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a Madrid 


San! tïûp tévu de daniète 
minute, Wtf- et Bedln- 

gaer nôil attendus le mercredi 


Z mats 
Pour la 

tabes 


okpe 


par M. Canine, 
foin, les secré- 
lérsns des partis 
italien. espagnol et 
«ait, pendant qua- 
henres, et à hnls dos, 
leur» thèses, en • prin- 
gur la définition et 
FappUdtûm d'une vole démoerx- 
le sociafisme. Mais cette 
qui a été préparée avec 
et dans la plus grande 
doit être aussi une 
tion de soutien au parti 
d’Espagne. 

jna madrilène est 

logique des précédentes 
i bilatérales : «sommet» 
de Llvonme en 
1975 ; « sommet » franco- 
de Rome «m novembre de 
année; meeting Bedhi- 
& Facta en Juin 
I; conférence Halo-espagnole 
en septembre 1976, qui 
donné pour la première fois 
an P.C£. de présenter 
état-major au grand Jour. 

dirigeants des trois prin- 
iu partis communistes de 
j or-ope occidentale ont multiplié 
près de dette ans des prises 
position «libérales». Xta se 
engagea à la Construction 
socialisme dans la liberté, 
ît la règle de l’alternance 
pouvoir et refnspnt les oukases 
itud d’on Etat-guide dn 
socialiste. Us ont ansal» et 
pins en plus nettement, crftï- 
fquê les restrictions an* libertés 
en Union soviétiqne. Dans ce 
domaine, c’est le P.CJS. qui est 
( »wé le plus loin. 

Cette «ligne», adoptée pair les 
| trais formations à la suite d*ex- 
j périmées très différentes et avec 
/ un styte particulier, a été qna- 
| Hfîée, par commodité, d'teoro- 
annnunnkm, n Jg, BexfingUCr S, 
an moins une fois, repris & son 
compte cette formule JonmaXEs- 
ttqne, mais les antres dirigeants 
répugnent & remployer, car Os 
la Jugent « limitative » et « ambi- 
guë » dans la mesure où Os reven- 
diquent le droit à une voie 
« natio na l e». Leurs proclamations 
d'attachement aux libertés fon- 
damentales sont d’ameuzs approu- 
vées par d*anttes partis comum- 
nistea plus modestes, ceux de 
Grande-Bretagne, de Suède, de 
Belgique, sans parier du parti 
grec «de r intérieur» et du P.C. 
japonais. 

B reste qu’une mise A Jour 
«impose et que le rendez-vous 
de M a d r 1 d pourrait en offrir 
l’occasion. Le P.CX, installé dans 
les « sphères du pouvoir », «in- 
terroge sur le bien-fondé d’une 
stratégie qui l'a conduit A sou- 
tenir le gouvernement et risque 
de lui faire perdre en conséquence 
une partie de son appui popu- 
laire. Le P.CJ. se pose aussi, 
à la veille des Sections législa- 
tives de 1978. la même quest i on : 
faut-il « gérer la crise dn capi- 
talisme »? 

Les dirigeants dn P.CJEL, qui 
doivent soumettre Jeudi leur 
demande de légalisation A la 
Cour suprême, ne po ur r o n t pas, 
comme Ds le sou h ai ta i ent , orga- 
niser un meeting public A l'occa- 
sion de la venue de mm. w^rnhak 
et BerDngner. Ils ne pourront pas 
davantage donner une conférence 
de presse, le g o u v er neur civil de 
Madrid ayant re fusé l'autorisa- 
tion. ML CarriEto n’aspbe pas, 
comme ses deux autres collègues, 
à participer au pouvoir. 
Après quarante ans d'une clan- 
destinité totale, le P.CXL se satis- 
ferait de pouvoir faire ca mp agne 
librement pour conquérir .le faible 
pourcentage de vol* (de Sàltîé) 
que les sondages lui attribuent. 

Quelle que soit l'ampleur de la 
relance donnée à Madrid an mou- 
vement « enr oe o mmunlsfe », 
suivi avec le plus grand Intérêt 
dans les capitales occidentales 
et avec inquiétude A Moscou, la 
rencontre en terre espagnole de 
MM. Mawhnfa, BerUnguer et 
Carrülo est un événement spec- 
taculaire et symboHqne. 


< Je ne crois ni à l'épreuve de force 
ni au compromis historique > 

Dans quelques semaines, les .dirigeants du monde occidental se 
réuniront à Londres <pour taire- le point de la situation Internationale, 
notamment sur la plan économique, telle qtfelle sa présente après 
r installation de M. Carter à la Maison Btanotte. A cette occasion le 
Monde a demandé aux chefs de gouvernement des principaux pays de 
t Europe des Neuf de préciser leurs vues sur les perspectives mon- 
diales et nationales. 

■ Les Interviews que nous publierons de semaine - en sema/ne 
contiennent des questions communes à toutes las personnalités 
Interrogées et d'autres qui concernent plus spécifiquement /es pro- 
blèmes Intérieurs du pays intéressé. . 

Au lendemain des Incidents de r université de Rome, et alors que 
les experts du FMJ. discutent avec le gouvernement italien de 
t ouverture d'un crédit d'un demi-milliard de dollars, c'est d'abord à 
M. Giulio Andreotti que nous donnons la parole. 


Borne. — Le palais Cldgi. face 
■à la co tonne de Marc Aurèle, à 
deux pas du Parlement de Mon-, 
tentorto, a longtemps abrité le 
ministère des affaires étrangères. 
U est devenu aujourd'hui le Mati- 
gnon italien. Cest là aue dans un 
bureau tendu de moire bleue, au 
fond vertigineux, nous a reçu 
Giulio Andreotti. président 
d'un gouvernement aussi minori- 
taire que monocolore, qui se 
maintient A flot depuis juillet 
denier grâce à la fois à L'habi- 
leté manceuvrière de son chef et 
A l’abstention communiste.- Avec 
ses cheveux noirs, ses lunettes à 
monture noire, ses vêtements 
sombres, sa tête enfoncée dans 
les épaules, son allure modeste. 
M. Andreotti a un peu l'air en 
deuil. Mats le regard volontiers 
anmsé et te petit sourire en coin 
révèlent un homme fort satisfait 


d'occuper la place oà Ü se trouve, 
et parfaitement convaincu de la 
justesse de sa paUtique. 

« L'administration Carter 
est maintenant bien en place. 
Qu'en attendez-vous pour la 
construction de l’Europe, le 
développement des relations 
euro-américaines et les rap- 
ports Est-Ouest ? 

■ — je Dense aue l'administra- 
tion Carter est convaincue : de 
l’importance d'une Europe unie 
et de la communauté de nos 
intérêts et des valeurs que nous 
entendons défendre. 

Propos recueillis par 
ANDRÉ FONTAINE 
et ROBERT SOLÊ. 

(Lire la suite page 3J ■ 


Directeur : Jacques Fauvef 


mond Barre souhaite 
éviter le chômage 
plutôt qu’en réparer les effets 

Dans une longue interview A l’agence France-Presse Cllre 
page 311 publiée le i" F mars, M- Baynumd Barré fait le point de 
la situation de l’emploi en France. Le premier ministre n’annonce 
pas de mesures nouvelles m a i s précise ses orientations, notam- 
ment sur l'indemnisation du chômage, la mobilité de l’emploi et 
la nécessité d’une .relance diversifiée non globale. Le chef du 
gouvernement déclare > « La vraie politique de l'emploi consiste 
A éviter le chômage et non A en réparer les effets. » 

L’évolution de la situation économique et sociale a Conduit 
on certain nombre d’organisations professionnelles françaises 
— autres que les syndicats ouvriers et le patronat — A se rap- 
procher. MM. Débattes*. président de la Fédération des exploi- 
tai^ agricoles; Gingembre, président de la Confédération des 
PALE.; Combe, président de l’Assemblée permanente des 
chambres de métiers ; Cbarpentié, président de la C.G.CX, et 
Monnier, président de la Confédération des syndicats médicaux 
français, opt a nno ncé, ce l" mkra, la naissance officielle des GIR 
[groupements Initiative et Responsabilité). 

Le réveil des classes moyennes ? 

Avant la révolution, an les 
nommait « Tiers Etat », an tüx- 
nett v iftme siècle c bourgeoisie », 
ou encore, comme Balzac; '« la 
grande armée des épiciers ». Que 
sont aujourd'hui les « classes 
moyennes » ? 

Le terme est flou; il ne peut 
se -définir que. par défaut ; est 
membre des clames moyennes- qui 
n'appartient ni. A la classe ou- 
vrière ni A la classe « dirigeante » 

(chefs de grandes entreprises. 

'hauts fonctionnaires—). Le 
«reste» forme un ensemble de 
quelque huit minions de ménages 
groupant cinq catégories profes- 
sionnelles ; les chefs d’entreprises 
petites et moyennes de l’Industrie 
ou dn commerce (1,2 million de 


personnes), les exploitants agri- 
coles (L2 million), les cadres 
(44& millions), les artisans 
(750 000) et les membres des pro- 
fessions libérales (290 000). sfles 
effectifs globaux de cet ensemble 
n’ont guère varié depuis vingt- 
cinq ans, leur poids relatif & 
légèrement diminué (en .1976 les 
classes moyennes ne représentent 
plus que 38,7 % de la population 
active française, contre 41.8 % 
eu 1951}. B reste cependant 
considérable. 

ALAIN GJRAUDO. 

VERONIQUE MAURU5. 

(Ltrr la suite page 34 J 
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Les Neuf divisés 
sur la vente 
de beurre à FU.R.S.S. 


La vente de Zû 000 tonnes de 
beurre européen A FUJU3E. 
(quantité qrst pourrait être por- 
tée A 50000 tonnes), au tiers 
seulement de leur valeur, divise 
profondément les Neuf. 

Les müietae bruxellois se 
sont émus des pressions du 
ministre de l'agriculture bri- 
tannique, M. John SiÜdTi, sur 
le président de la Commission 
européenne, M. Roy Jenktns, 
pour que les aides européennes 
à ^exportation soient suspen- 
dues (le projet de vente, mû 
au point par la société fran- 
çaise de négoce Interagra, pré- 
voit une subvention impor- 
tante de la CEE. (le Münda 
daté 26 et 27-28 février ). 

Le collège européen est fort 
embarrassé : ou bien ü réta- 
blit d'ici mercredi soir les sub- 
ventions à leur niveau, anté- 
rieur (cent .chiquante -neuf 
de compte par quintal) 
a désapprouve la suepm- 
™ tion décidée par M. JenJtins, 
ou bien ü les diminue et ü se 
désavoue lui-même puisqu’il 
avait augmenté ces subven- 
tions de 10 % le 5 février der- 
nier. réndant possible l'opéra- 
tion avec l’Union soviétique. 

(Lire page 34.) 


LA POLOGNE APRÈS L'ÉPREUVE 


M. de Guirtngaud fera une visite officiale eu 
Pologne du mercredi 2 au vendredi 4 mars. 

Attendu mercredi à -19 heures à Varsovie, le 
ministre français des affaires étrangères aura un 
entretien avec son collègue polonais, M. Emile 
Wojtaszek, qui le. recevra à dîner. Jeudi matin, 
après une visite de la ville et le dépôt d'une gerbe 


sur la tombe du Soldat inconnu, M. de Gvtrihgaud 
sera reçu par M. Gierek, premier secrétaire du 
parti ouvrier unifié polonais (communiste), et par 
M. Jablonski, président du Conseil d’Etat (qui fait 
fonction de président de la République). 

Il donnera une conférence de presse et offrira 
un dîner en Vhoxneur de M. Wojtaseek. Le ministre 
regagnera Paris vendredi matin, * 


I. — Le pardon de M. Gierek 


• Varsovie. — M. Glerek -va-t-il 
une fols encore gagner la partie ? 
Sauver l’auréole d’homme sachant 
parier au peuple qu’il avait 
acquise lors, de son arrivée au 
pouvoir en décembre 1970 au len- 
demain des émeutes de Gdansk 
et de Gdynia ? Les années pas- 
sant l’ancien min pair sllésien, 
avait, par un p r o c essus sans doute 
Inévitable, perdu Insensiblement 
le contact avec les masses. Ses 
collègues du bureau politique 
n’appréciaient guère son strie 
direct, en contradiction trop fla- 
grante avec les xhéthodes habi- 
tuelles des gouvernements com- 
munistes. Et puisque IL Glerek 
n’avait pas pu ou pas voulu tenir 
ses promesses de démocratisation, 
notamment en matière syndicale, 
et n’en avait pas de nouvelles A 
formuler. A quoi bon continuer à 
faire fIit,, 

Cette situation, aggravée encore 
par l’explosion qui suivit en juin 
l’annonce d’augmentation de 


Dè notre envoyé spécial 
MANUEL LÜCBERT 

prix, commençait A rappeler 
étrangement l’état de dégradation 
qui avait caractérisé les dernières 
années de l'ère GanmJka. Dorais 
le début du mois de février, cepen- 
dant, le climat s’est modifié. Non 
pas radicalement, mais très sen- 
siblement. Après sept mois de 
crise politique et sociale de plus 
en plus manifeste — on pronon- 
çait déjà dans les cafés de Var- 
sovie les noms des candidats A 
la succession —, M. Gierek a pris 
le taureau par les cernes. Le- 3 fé- 
vrier dernier, devant les ouvriers 
de l'usine de tracteurs UEsus, aux 
environs de Varsovie, où s'étalent 
déroulés le 25 juin des Incidents 
sérieux, le premier secrétaire ds 
Parti ouvrier unifié (FOUP) a 
annoncé le pardon pour la plu-, 
part des fauteurs de- troubles. 

Ce n’est pas l’amnistie en 


bonne et- due- forme- telle- que- le 
réclamaient l’épiscopat et le co- 
mité de défense des travailleurs. 
Mais cette grâce, mèmè si eSS 
est l imi t ée A « ceux qui montre- 
ront leur repentir et prome ttr o nt 
de ne pas récidivera, exprima le 
désfr du pouvoir et avant tout de 
M. Gierek en personne de tirer 
m tetitsur cet «épisode» selon 
la formule du premier secré- 
taire. 

Pourquoi avoir attendu si long- 
temps pour prendre une mesure 
que la raison diotait dès la fin 
de l'année dernière,, étroi t dorm*» 
l 'ampleur du mi^npt/rn t enant 
dans le paya? Divers si g nes in- 
diquent qu’un débat a divisé la 
direction du. parti A ce suje.t 
pendant plusieurs mois et qu'il 
n’a été réglé qu’au début de dé- 
cembre, lors du cinquième plénum 
du comité central, au cours 
duquel ont été décidées des chan- 
gements de personnes. 

(Uns la suite page dj 



AU JOUR LE JOUR 

Astrologie 

La nouvelle jonction de 
Jean-Jacques Seroan-Schrei- 
ber dépasse largement celle 
qufü occupa naguère, pendant 
treize jours, dans le gouver- 
nement Chirac. 

Etre ministre des réformes , 
cela consistait à signaler les 
réformes <ju‘& fallait faire, à 
constater qu’on ne les faisait 
pas et à regretter qu’on ne les 
ait pas faites. Lourde mission 
qui représentait beaucoup de 
travaiL Mais ce n’est rien à 
côté de ce qui est maintenant 
demandé & celui que M. Gis- 
card dEstatiig considère sans 
doute comme le meilleur as- 
trologue de France. 

Car ü s’agit maintenant de 
prévoir tes réformes. En 
somme, te gouvernement n'a 
pas d’idées, mais fl a J. JJ3J3. 

ROBERT ËSCARPfT. 


Camouflage ou dérapage ? 

par ANDRÉ BOULLOCHE C*) 


Le 23 février, le gouvernement 
annonçait que le budget de 1677 
présentait un déficit dé 10 milliards 
de francs. La nouvelle pouvait sur- 
prendre. on particulier les parlemen- 
taires qui avalent participé à un 
débat au coure duquel le gouverne- 
ment avait insisté aur l'objectif prio- 
ritaire que constituait. pour lui l’équi- 
libre du budget 

Comme je lui demandais a’U . n’y 
avait pas quelque camouflage dans 
sa loi de finance*, le premier-ministre 
S’en était vertueusement .indigné, 
répondant par ces mots qui valent 
(Titra _ rapportés Intégralement : 
« Je. lui demande de me faire le cré- 
dit de croira que, s’U y avait eu 
volonté 'de camouflage de ma part, 
j'aurais certainement été moins mala- 
droit qu*ll né Ta laissé entendre. 
Quand on camoufle, on prend ses 
précautions. » 

Ce beau démenti parait quelque 
peu dérisoire aujourd’hui En effet, 
avec tout le sérieux qü’D tient è 

(*) Dépoté du Doubs, p. g. 


mettre dans son personnage, le pre- 
mier ministre, après avoir affirmé que 
son budget ne comportait pas de 
déficit potentiel, enchaînait : « Le 
chiffre cumulé que M. Boulloche a 
ofté — de 70 â 80 milliards pour 
1975. 1976 et 1977 — ne rend pas 
compte de fa réalité. » 

Cependant, le cumul des déficits 
maintenant officiellement admis — 
37.8 milliards pour 1975, 23,5 pour 
1S7B et 10 pour 1977 — aboutit bel et 
bien à un chlffr» supérieur A 
71 milliards. 

On aurait été en drûtt d’attendre 
plus de rigueur ou plus de connais- 
sance de l’état réel des financée 
publiques — peut-être les deux — 
de la part du premier ministre. 

Ainsi, alors que 'ce budget 'pour 
197 7 devait, sauf circonstances 
adverses, être exécuté en équilibre, 
c’est dès le milieu de février, dono 
tout au début de l'exercice, que 
l'on renonce à cette caractéristique 
essentielle. 

(Lire la suite page 34J 


PTMSMTFIRE PIÈCE DE MARLOWE 

« ‘Lame’tlcm» 
piaA&e ta Manche 


L’an 1 587 : doublé première. 
La représentation londonienne du 
« Tamerkm » de l’auteur prodige 
Christopher Mariowe, âgé de vingt- 
trois ans, est pn triomphe. C’est 
sa première pièce écrite et jouée, 
et elle constitue l'acte de naissance 
du théâtre anglais moderne, du 
théâtre occidental peut-être aussi. 
Cette énorme épopée théâtrale, 
illustrant l'ascension en puissance 
et en barbarie de Tlmour le 
Grand, Tamberiaine, TamerJan pour 
pour nous autres, est représentée 
dans l'enceinte d'un théâtre et 
non plus dons une cour d'auberge 
comme c'était l'usage aux débuts 
de l'ère éfisabét haine. 

Avec cet événement, grand 
repère dons la mémoire britannique, 
fiché au cœur du slède d'or qui 
nourrit Shakespeare, cont em porain • 
de Mariowe, et John Donne, le plus 
grand, de huit arts leur cadet, Mar- 
lowe le rebelle, l'érudit, l'agent 
secret, bretteur, frondeur, blasphé- 
mateur, connaît un succès à la 
mesure de son héros, berger scythe 
devenu monarque tout-puissont par 
ses tyrannies. Six ans opn-s, Chris- 
topher Mariowe meurt au cours 


d'une rixe obscure dans une au- 
berge, l'œil crevé par le stylet 
d'un agent double ; Il meurt, 
comme le Tamerian de sa pièce, 
en exécrant Dieu. Entre temps, il 
a donné à la littérature et à la 
scène : « Faust », « le Juif de 
Moite », « Edouard li », « Didon, 
reine de Carthage » et « le Mas- 
sacre de Paris », que lui o inspiré 
son effroi devant la Saint-Barthé- 
lemy. 

Epoque trouble, où la passion 
littéraire^ l'invention — baroques 
emblèmes, poèmes métaphysiques 
et amoureux, — côtoient ja vio- 
lence et le fanatisme, où la vie, 
â tout instant, peut être inter- 
rompue brutalement. Cette insé- 
curité et cette révolta devant la 
destinée et la providence, cette 
conquête nécessaire de son destin 
par l'homme rebelle, Mariowe les o 
dites vigoureusement dans son 
« Dactor Faustus », où la magie. 
Transmutations, répètent le geste 
prométhëen de l'humanisme re- 
naissant. 

JEAN-MARIE BENOIST. 

(Lire Ut suite page 14.) 
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U VISITÉ DE M. JENKIN5 


Le ministre fraisais des affaires étrangères 
appelle la Commission à la fermeté 


M. de Guiringaud : les pays arabes admettent 
maintenant l'existence d'un État israélien 


La préparation de la conférence de Genève 


m n' • ' 


c% 


M. Jenklns, nouveau président 
de la Commission européenne, a 
terminé ce mardi ~ 1“ 1 mais sa 
visite & Paris pour des entretiens 
avec MM. Lecanuet, ministre du 
Plan et de l’aménagement du 
territoire, et Bonnet, ministre de 
l’agriculture. Lundi, M. Jenklns 
a été reçu par le président de 
la République et par M. Barre, 
qui a offert un déjeuner en son 
honneur, avant & s'entretenir 
avec mm de Guiringaud (affaires 
étrangères), Durafour (délégué 
auprès du premier ministre) et 
d’Ornano (industrie). 

M Jenklns s’est dit « très 
satisfait a de cette visite tradi- 
tionnelle destinée & établir un 
premier contact entre te nouveau 
président et les gouvernements 
de la communautés Avec mm. Gis- 
card d'Estaing et Barre, M. Jen- 
klns s’est notamment entretenu 
d’une éventuelle relance de 
l'Union économique et monétaire 
et s’est Informe des Intentions 
franco-alleman d es & cet égard. Au 
cours du déjeuner, M. Barre a 
réaffirmé que la France n’avait 
pas l'Intention de demander un 
assouplissement des régies du 
«serpent» monétaire européen. 

Avec M. de Guiringaud, 1a 
conversation a porté sur les ques- 
tions politiques, entre autres 
l'élargissement de la commu- 
nauté Le gouve r nement français 
et la Commission semblent -tout à 
lait d’accord pour Imposer aux 
candidats un strict respect des 

règles communautaires. 

Recevant M. Jenklns à dîner, 
le ministre des affaires étran- 


gères a déclaré : a Mal remise 
du choc de la crise énergétique, 
et des conséquences d’une crise 
économique mondiale anormale- 
ment longue, l’Europe voit s'accu- 
muler les menaces. Celles qui 
pèsent sur l'acquis communau- 
taire d’abord (—) mais aussi les 
menaces , p lus graves -peut-être, 
qui pèsent sur son développe- 
ment. Or, nous savons que la 
Communauté ne pourra préserver 
son acquis qu’en se renforçant 
Elle doit reprendre le chemin de 
V « approfondissement », (~) 


• U y a dos chances non négligea- 
bles pour des progrès vers la paix 
en 1977 au Proche-Or/ôrt -, s déclaré 
M. de Guiringaud, ministre des 
affaires étrangères, lundi 28 'février, 
devant la presse anglo-américaine 
de PadS. ■ Dans Isa quatre pays que 
l’ai visités (Liban, Syrie, Jordanie, 
Egypte), a déclaré le ministre, fa l 
trouvé un réel désfr de paix chez 
nus las dirigeants que rai rencon- 
trés. Chez tous, fa/ trouvé un pro- 
grès Incontestable vers le réalisme. 
(.-) Ce conflit a vingt-cinq ans d’an- 
cienneté. H est né d’une décision 
des Nations unies divisant la Pales- 


rhomme et d'assurer une plus 
grande liberté. Il n’est pas certain 
que des démonstrations ostentatoires 
soient te meilleur moyen. U est 
possible qu’elles conduisent i un 
raidissement qui , au contraire, res- 
treindrait les droits de F homme. f 
C’est une question difficile, sur 
laquelle les gouvernements sont 
obligés de faire preuve de Jugement 
et de tenir compta des circons- 
tances. » 


Les divergences sur la participation de l'0.LP. 
ne peuvent être surmontées 
par des artifices de procédure 

ESTIME M. WALDHE1M 

De notre correspondant 


et re prendre, surtout, la vote qui I tins et créant un Etat cF/sraBl. Cette 


contint* à Ut convergence progres- 
sive des politiques économiques et 
doit permettre la reprise, de la 
marche vers l’union économique 
et monétaire. Dans toutes ces 
tâches, la Commission doit 
être f~) l’imagination et la 
consdetnce de la Communauté. » 
La Commission, a poursuivi 
M. de Guiringaud, a la « redou- 
table responsabilité » d'Ôtre « gar- 
dienne des traités ». 31 lu] appar- 
tient de rappeler « chaque fois 
que c’est néces antre, sans faiblesse 
et sans parti pris, la valeur des 
disciplines que nous avons libre- 
ment acceptées ». Elle a aussi la 
a responsabilité redoutable » de 
faire preuve d'imagination « sans 
timidité ». Observant que, «. au 
cours des années passées », l'Eu- 
rope a « peut-être souffert de 
Vincapactté des institutions à 
exprimer sa voix », le ministre 
a assuré la Commission de l’ap- 
pui de la France pour agir « avec 
résolution ». 


décision a été refusée par Isa An- 

bas. (-) Dantr les quatre pays on pas y P"***”- 


• L’AGENCE INTERNATIONALE 
DE L’ENERGIE. — Cette agBnca. 
créée par M. Kissinger en 1974, «n’a 
rien tait, a déclaré le ministre, ex 
nous n'avons jamais regretté de ne 


Une déclaration de principe sur le «serpent 


Le premier point t retenir des 
déclarations de M. Barre au au/st 
de la politique monétaire c fc/a 
France est que r objecta de AK 
participer à nouveau la franc au 
« serpent » européen n’a pas été 
abandonné. La second est que, 
comme oo pouvait s’en douter, 
aucun engagement n’a été pris 
quant i la date du retour. Le 
premier ministre s’est contenté 
de dire que la France rg foin tirait 
raccord monétaire européen dès 
qu’elle le pourrait mais pas 
avant que son plan de redresse- 
ment n’ait porté aes fruits. Déter- 
miner le point à partir duquel un 
plan atteint las résultats qu’on 
an attend laisse une grande 
marge d’appréciation. 


On peut du resta concevoir 
que, pendant une période de 
temps Indéfinie, le trano m com- 
porta pratiquement comme uns 
devise taisant partie du • ser- 
pent », sans y être officiellement 
rattaché. Tel avait été le cas N 
y a maintenant un peu moine da 
deux ans. Le franc, on s’en sou- 
vient, avait une première fois 
quitté te « serpent • le Zi -jan- 
vier 1974. Après une première 
phase da flottement en baisse et 
de fluctuations « erratiques », on 
avait vu la tenue du franc s’as- 
sagir progressivement. Son re- 
tour *de facto- dans le bloc 
monétaire européen était con- 
sacré la 10 mal 7975 sur la basa 
des anciennes parités. Cela si- 
gnifiait qu’à partir de cette date 
les variations de cours consta- 
tées à Paris sur les devises 
associées fdeutschemarks, trano 
bolgo-Iuxembourgeols; florin 
néerlandais, couronnes Scandi- 
naves) allaient être contenues é 
rintêrleur d’une certaine banda 
relativement étroite (écart mini- 


mum de 2,25 %>;. Le 70 lulliat de 
la môme année Intervenait la 
décision officielle. Huit mole plus 
tard, la dimanche 14 mars au 
soir, M. Jean-Pierre Fourcade, 
alors ministre de l'économie et 
des finances devait annoncer que 
la France — pour la seconde 
■fols donc — * suspendait » sa 
participation A raccord moné- 
taire européen. 

M. Barra a encore atffmié, é 
Foccaslon de son dëleuner avec 
M. Jenklns, que la France n’avalt 
■nullement r intention de deman- 
der : un assouplissement des 
règles régissant, cet accord. Au 
mois de mal 1975, M. Fourcade 
avait dédoré que la Francs « ne 
posait pas de conditions - è la 
rentrée du franc dans le •ser- 
pent • ; mais II n’en avait pas 
moins essayé — en vain — d’ob- 
tenir un certain nombre d’amé- 
nagements sur des problèmes 
qualifiés de -techniques- mais 
parfois Importants ( par exempte 
la fixation d'un • niveau commu- 
nautaire- pour la dollar, et des 
dispositions plus favorables aux 
pays débiteurs). M. Fourcade 
avait, A cet effet, remis un mé- 
morandum à ses partenaires. 

La nouvelle ligne suivie A 
Parie n’est qu’en apparence plus 
rigide. En 1975 avalent été res- 
taurées le s parités - en vigueur 
en 1974, comportant notamment 
un taux officiel (- taux central -> 
de 7,72602 franc pour 7 DM. 
Nul doute qu'un éventuel retour 
du frêne dans le « serpent» 
a" effectuerait A un niveau de 
change nettement plus bas pour 
le franc, proche des cours qui 
seront constatés effectivement 
sur le marché é es moment-lè 
(rappelons que le cours actuel , 
de la devise allemande oscille 
entre ZjOB et 2,10 francs). — P. F. 
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admet maintenant F existence d’un 
Etat Israélien. C'est un progrès 
considérable et 'c’est du réalisme. 

• En cg qui concerne Isa Palesti- 
niens, tous ./es dirigeants arabes 
que fai vus relèvent qu'il faut qu’ils 
participant A .la négociation puisque 
son Issue aura une Influence déci- 
sive sur leur sort et sur leur avenir. 
(—) Ce que les Palestinien» veulent 
maintenant, c’est la reconnaissance 
de leurs droits. (~) En généra/. Ils 
veulent qu’une entité palestinienne, 
et tout d’abord au r les territoires 
évacués par Israël, soit créée. Cette 
entité, presque tous mas Interlocu- 
teurs admettent qu’elle devra avoir 
des tiens étroits avec la Jordanie. 
Sur le détail, personne ne s’est 
prononcé de façon formelle. » 

Voici les autres sujets traités par 
M. de Guiringaud : 

• DROITS DE L’HOMME — -1/ 
est prévu que las résultats obtenus 
sur chacun des chapitres des 
accorda d’Helsinki seront passés an 
revue lors de la contérence ' de 
Belgrade. C’est dans ce cadre que 
nous avons F intention de procéder 
à cet examen, et- en particulier (—) 
de parler de a droite de l'homme. 
Nous le ferons avec objectivité, sens 
esprit de polémique, mais avec là 
volonté de taira très sérieusement le 
bilan. (—). Un cadra est donc tout 
préparé (~). Intervenir auparavant 
sur des cas particuliers, par des 
vole s qui ne sont . pas des voles 
gouvernementales, peut apparaître 
comme de l’Ingérence (—)- Quand II 
s'agit de respecter les droite de 


• DJIBOUTI. — Le ministre rap- 
pelle que le gouvernement est décidé 
à réaliser le processus d'indépen- 
dance pour Djibouti -grosso modo 
avant rété Il ajouts : « Le gouver- 
nement est prêt A entre - dans des 
accords de . coopération, y compris 
des accorda d’assistance technique 
militaire avec le gouvernement de 
Djibouti après son accession è rin- 
dépendance. Le gouvernement fran- 
çais ne désire pas Imposer sa pré- 
sence. 17 répondra aux demandes qui 
lui seront adressées. - 


. New-York. — De retour de 

Washington, où U a été reçu par 

le président Carter et M. Van ce, 
M. Waldheim a remis, lundi 
23 février, au Conseil de sécurité, 
son rapport concernant la confé- 
rence de la paix sur le Proche- 
Orient. 

Le secrétaire général des 
Nations antes constate « que pour 
V instant le sdiuergences de vue 
entre les parties star la partici- 
pation de rOJ^P. sont trop fon- 
damentales pour qu’elles puissent 
être surmontées par des artifices 
de procédure ». Mais Ü s’empresse 
d’ajouter: « Toutes les parties 
intéressées ont reconnu qu’il était 
d’une importance capitale de ne 
pas briser VëLan amorcé vers la 
reprise des négociations, et de ne 
pas briser Félon amorcé vers la 
reprise des négociations, et de 
faire en sorte que les efforts se 
poursuivent à cette fin sans au- 
cune hiatus. » 


Libye 


Les délégués du congrès de Sebha sont invités 
à proclamer le «pouvoir du peuple» 


Sebha. — a Le peuple de Libye 
s’est retiré dans le désert pour 
se faire remettre les clés du 
pouvoir»: c'est, dans l'esprit du 
colonel Kadhafi, le sens qu'il 
convient de donner à 1' « événe- 
ment historique » que vit aujour- 
d'hui son pays. 


De notre envoyé spécial 


capitalisme et 
a défaillants ». 


l'un des symboles des progrès ra- 
pides de la Libye. C'est aussi en 
ce lieu qu’un Jeune Bédouin 
nommé Mouammar Kadhafi a 


Iran 


« Si Ton a coutume de voir les 
peuples lutter pour arracher le 
pouvoir, en Libye c’est le pouvoir 
gui insiste avec détermination 
pour céder son autorité aux 
masses populaires.» C’est par ce 
paradoxe que le commandant 
Jalloud, premier ministre, a Inau- 
guré, le lundi 28 février, les tra- 
vaux du congrès général du 
peuple, réuni en session extraordi- 
naire & Sebha, oasis située & 
600 kilomètres au sud de Tripoli, 
au 'cœur du désert du Fezzao. 


grandi et que, en 1956, au sortir 
de Fécole, fl descendait dans la 
rué pour manifester son soutien 
& Nasser. 


Le congrès réuni & Sebha a 
pour but de proclamer offidelle- 
ment « VmstaumtUm du pouvoir 
du peuple ». 


• TROIS IRANIENS QÜA LI- 
J5TES DE « TERRORISTES » 
ont été tués, dimanche' 27 fé- 
vrier & Téhéran, au cours de 
deux accrochages, a-t-on an- 
noncé lundi de source offi- 
cielle. Ces trais personnes 
ont, selon cette source, été 
tuées après avoir ouvert le feu 
sur les forces de l’ordre qui 
avalent cerné leurs retraites, 
dans le sud de la capitale. — 


Du haut de la vieille forteresse 
turque, que les troupes du géné- 
ral Leclerc ont occupée durant 
la seconde guerre mondiale, un 
nouveau mirage apparaît:.- une 
ville moderne est en train de 
surgir des sables. L’ancien village 
de bédouins abrite maintenant 
prés de vingt mlllè habitants dans 
l'alignement soigné des Immeubles 
de béton, et ce n'est qu’une étape, 
car une forêt de grues entoure 
& présent la palmeraie. Sebha est 


Alors que, depuis 1969, le pou- 
voir était confié, provisoirement, 
au conseil militaire présidé par le 
colonel gHdhaft ce dernier avait, 
dans un discours prononcé en 
avril 1973, Invité le peuple libyen 
à le conquérir □ déclenchait ainsi 
une révolution culturelle qui de- 
vait se traduire dans tout le pays 
par la création de comités popu- 
laires de base au sein des muni- 
cipalités, des entreprises et des 
universités. 


n devait consigner les princi- 
paux éléments de sa doctrine dans 
un petite Livre vert, dans lequel 
11 qualifia, non sans naïveté, son 
projet de « troisième théorie uni- 
verselle » destinée à supplanter le 


Les neuf cents délégués a 
congrès ou comités populaires 
des syndicats (formés par cors 
rations) ont présenté & Sebha 
observations faites depuis dé- 
mois par leurs mandants sur? 
projet d' « instauration du pauo$: 
du peuple ». Le nouveau texf- 
constltutlonnel prévoit la suÿ 
pression du conseil de commar 
dement de la révolution et d ; 
conseil des ministres. Pour le mo 
ment, le changement ne devrai 
pas être aussi radical qu’on pour-, 
rait le penser, car le congru gé- 
néral du peuple désignera un pré- 
sident qui. selon te vœu des 
congressistes, ne devrait être au- 
tre que le « frère colonel Le 
congrès sera, d’autre part, assisté 
d’un secrétariat général dont les 
attributions seront pratiquement 
celles d’un gouvernement 

Pour donner plus de relief A ces 
assises, le colonel Kadhafi a In- 
vité A Sebha un Illustre aîné : 
M. Fidel Castro. Cette visite 
annoncée seulement à la fin -de 
la première séance du congrès, 
était attendue Impatiemment pu 
les dirigeants libyens dan* la 
journée du 1" mars. 

FRANCIS CORNU. 


AFRIQUE 


Dans un camp: aux confins mauritaniens 


LOME 


U Mario . Mat k *«*, anrârairo |, |-J g j) 

de la proclamation de la Republique sahraouie ,, A . r . , , . ... , .. 

De notre envoyé spéciol « «■** ■ « »«* IBOülfemeiltS k lllmtliin 


Tindoof. — Le premier anni- 
versaire de la procla m ation de la 
République arabe sahraouie 
démocratique (RA5D) a été fêté 
dimanche 27 février d an s ' un 
camp installé pour la, circonstance 
& plus de deux heures de route 
de Tindouf, aux confina maurita- 
niens. Une cinquantaine de délé- 
gations s amies » étalent présentes 
a la tribune officielle pavolsèe aux 
couleurs -de la Jeune République, 
parmi lesquelles celles de l'Algé- 
rie, du B énin, de Madagascar, de 
la Corée du Nord, du Vietnam, de 
la Libye et de la Guinée-Bissau. 
Le PDJP. et le PüU. étaient 
représentés respectivement par 
mm. Jacques de Bonis, correspon- 
dant de l’Humanité A Budapest, 
et Victor Leduc, secrétaire 
national, la Fédération interna- 
tionale des droits de l’homme 
par son secrétaire, M* Daniel 
Payot Plusieurs délégations espa- 
gnoles avalent également fait le] 
voyage pour apporter leur soutien 
au Front Polisario. 


camions lourds (GALC^ Berliet, 
Mercedes) récupérés sur l’« en- 
nemi» évoluèrent devant la tri-: 
hune, au milieu des applaudis- 
sements. Deux camions étaient , 
chargés de prisonniers de guerre I 
portant un dossard marqué 
« P.G. ». Dans un autre avait été 
■hissé un canon A longue portée. 
Un détachement d’une centaine 
de soldats en treillis vert olive, 
flrmfoi essentiellemen t de fusils- 
mitrailleurs Kalachnikov et de 
fusils MAS-30, suivait dans un 
ordre Impeccable. 

Dans un long discours, le secré- 
taire général du Front Polisario, 
élu en août A la tête du mouve- 
ment, a rejeté de nouveau toute 
médiation ou négociation Avec le 
Maroc ou la -Mauritanie qui ne 
serait pas fondée sur la recon- 
naissance du droit A l’indépen- 
dance du peuple sahraoui. — H. Z. 


Lomé fA-F\P, Reuter). — La 
vingt-huitième session du conseil 
des ministres de l'Organisation 
de limité africaine (O.UJU s'est 
terminée lundi 28 février A Lomé 
aprèç une semaine de travaux. 

M. Kodjo, ministre togolais 
des affaires étrangères et prési- 
dent en exercice du conseil, a 
estimé dans son discours de clô- 
ture que « l’Afrique unie » avait 
prouve qu'elle voulait « rester 
maîtresse de son destin ». 

M. Kodjo a souligné que cette 
session, qui devait examiner les 
questions budgétaires et adminis- 
tratives, avait été en fait domi- 
née par les problèmes politiques 
au premier rang desquels il a 
placé « r agression contre le 
Bénin ». 


s une démonstration de fraternité 
en dépôt de quelques péripéties ». 

Ces * péripéties » se sont no- 
tamment traduites par la dérision 
du Maroc de suspendre sa parti- 
cipation aux travaux de I’O.UA. 
en raison, d’une part, de la pré- 
sence d’une délégation du Front 
POLISARIO — Invitée par le gou- 
vernement togolais — A la céré- 
monie d’ouverture ; d'autre part, 
d’un rapport du secrétaire général 
adjoint de l’O.UA, Ml Peter Onu, 
Impliquant Rabat dans « l’agres- 
sion armée » contre le Bénin. 


En conclusion, 11 a affirmé 
la session de Lomé avait 


« Faciliter 

l'accession de Djibouti 
à {'indépendance » 


Ouganda 


Une riiwrtni» de milliers de réfu- 
giés sahraouis, transportés la 
veille sur les lieux, ont ouvert les 
festivités par une marche haute 
en couleurs : «you-you» d’allé- 
gresse des femmes et chants 
patriotiques des hommes entre- 
coupés par le mot d’ordre du 
S* congrès du Front Polisario : 
« Ni paix ni s tabüüé sans V indé- 
pendance totale.» Là cérémonie 
a débuté par la levée des couleurs 
face à la tribune où avaient pris 
place les membres du gouverne- 
ment et du commandement de la 
révolution, autour de M. Moham- 
med Abdelariz, secrétaire général 
du Front Polisario. 


LES RÉSIDENTS AMÉRICAINS 
SONT AUTORISÉS A QUITTER LE PAYS 


Celul-d présida ensuite au 
défilé d’un détachement de l’ar- 
mée populaire de libération 
«mhwuwîiB Une cinquantaine de 
landrovers et une vingtaine de 


Le m Affichai ldi Amin a Levé, le 
lundi 28 février, l'Interdiction faite 
juix deux cent Quarante résidants 
américaine en Ongonda de quitter le 
paya avant d'avoir déféré à sa convo- 
cation. H avait auparavant déridé 
d’ajourner & nouveau cet entretien, 
prévn pour le mercredi 2 mars. La 
radio ougandaise a assuré que les 
Américains pouvaient désormais 
a quitter te pays on exercer leux 
activité ft l'Intérieur on à l’extérieur 
de l'Ouganda ». ToaUdalB, Ils restent 
Invités A rédiger des rapports au 
a leur tatou de concevoir leur vie 
dans le pays et les problèmes qu’ils 
y rencontrent ». 

Lundi, le présidant Amm, s'adres- 


sant A l’aéroport & des employés 
américains de la compagnie aérienne 
nationale* leur a déclaré ; « Les 
Ougandais sont vos frères, profitez 
bien de votre séjour parmi noos, a 

Le président Carter avait adressé 
samedi an chef de l’Etat ougandais 
un message personnel de remercie- 
ments. Ce texte avait été transmis 
par l'ambassade de a. F. A. fc Eam- 1 
paie, oui y représente los intérêts 

»mlrlp»<n«. I 


• A MOSCOU, l’agence Taxa a 
accusé lundi les Etats-Unis de 
a menacer l’Ouganda s et de « tenter 
d’intimider les régimes progressistes 
africain» s. — (A. F. P, U. F. L. A. P J 


Au chapitre de la décolonisa^ 
tion, 2’O.U.A. a décidé de « faci- 
. liter l’accession de Djibouti à 
l’indépendance » et, A cette fia, 
organise à la fia du mois de main, 
à Accra /Ghana), une réunion de 
tous les mouvements de libération 
pour harmoniser leurs positions en 
vue de r indépendance. 

A propos du Zimbabwe (Rhodê- 
sle) les ministres ont cherché en 
vain A déterminer quel mouve- 
ment de libération recevra les 
subsides de i'O.UA. 

Us ont entendu des orateurs de 
toutes les tendances nationalistes 
rhodéslennes et déridé de ren- 
voyer la question à la conférence 
des chefs d’Etat. 

Lors de i'âxamen du budget 
pour l’exercice 1977-1978, qui 
s’élèvera A un peu plus de 9 mil- 
lions de dollars, les ministres ont 
estimé que la priorité en matière 
d’aide revient aux mouvements de 
libération. Au détriment même 
de la coopération économique et 
technique Inter-africaine qualifiée 
de s négative » dans le rapport 
d’activité du secrétaire général 





De ses entretiens avec M. Vance, 
M. Waldheim retient que « les 
Etats-Unis ont constaté un 
consensus selon lequel toutes le 
parties intéressées devraient tiat 
tacher d réunir à nouveau k 
conférence de Genève durant U 
second semestre de 1977. » H écrl 
en conclusion : « De toute évi 
dence. l'attitude de POJ^P. enoer 
Israël telle qu’elle se reflète dans 
la Charte nationale palestinienne, 
l’attitude d’Israël à F égard de 
l’OXJ V, ainsi que le natur eet le 
contexte de l’entité palestinienne 
dans le cadre cCm. règlement 
futur, sont au nombre des &ê- 
ments-clâs à propos desquels des 
changements d’attüuie pèse- 
raient sensiblement sur les chan- 
ces de succès de la conférence. 
Sans de tels changements d’atti- 
tude fondamentaux, iZ s\ra diffi- 
cüe de faire progresser la solu- 
tion du problème du 'Proche- 
Orient. » — L. W. 
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El Salvador 


■ «S rt i cipation fc r6ji l état de siè Ü® proclamé ponr mi mois 

tu An* SaJvador (AJ? J Reuter). 

fflws de procédure 

«t» ... _ , uy I“ *i Salvador, sur les p»mteq m du 

V» ALDFj cri. colonel Emesto Claramount. qui 
'—'Ni retranchés depuis plusieurs Jours 
dans un Jardin public du centre 
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de la ville, contestaient les résul- 
tats de l'élection présidentielle du 
20 Juin. H y a eu au moins cinq 
morts et une cinquant^^» g e 
blessés. Les autorités ont proclamé 
l'état de siège pour un mois. Cette 
mesure supprime les garan ties 
constitutionnelles, restreignant, 
en particulier, les entrées et sor- 
ties des citoyens du pays. Elle 
permet au gouvernement de pro- 
céder & des expulsions, de res- 
treindre la liberté d'expression et 
d’interdire les réunions de plus de 
cinq personnes. Les autorités 
paraissaient avoir la situation 
complètement en Twain ra radio 
nationale a accusé les « commu- 
nistes s d’être à l’origine de s 
troubles. 

1^8 partisans du colonel Claxa- 
mount — an libéral qui Jouit de 
la laveur des jeunes officiers — 
estiment que le scrutin du 20 fé- 


jrier a été entaché de fraudé, 
fl a, une fols de plus, donné la 
victoire au Part] de la réconci- 
liation nationale- — dont le can- 
didat était le général ultra-conser- 
vateur Carlos Romero. L’Ünioa 
nationale d'opposition avait 
annoncé que ses partisans occupe- 
raient le centre de S an-Salvador 
Jusqu'à ce que la commission 
électorale leur rende Justice. 

Les autorités affirment que. en 
dépit de la violence des affronte- 
ments, aucune arrestation n’a été 
opérée. Deux mille manifestants 
qui s'étalent réfugiés dawg une 
egüse ont été laissés libres de 
s'enfuir, après que la Croix-Rouge 
et les autorités catholiques furent 
intervenues en leur faveur. 

L’ambassade du Costa-Rica 
demandé des . sauf-conduits pour 
M. José Morales Ehrlich, qtd avait 
fait campagne pour la vice-prési- 
dence avec le colonel Claramount, 
et pour d'autres dirigeants de 
l'opposition. Le colonel Clara- 
mount lui-même a* déjà gagné le 
Costa-Rica. 

Le général Romero doit succé- 
. der à M. Molina le 1*' Juillet 
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bba sont invités 
In peuple» 


' États-Unis 

La sécheresse va poser 
de graves problèmes économiques 
aux États de l'Ouest 

De notre correspondant 
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New-York. — Tandis que l'est des 
c^O] Etats-Unis affronta l'hiver le plus 
rigoureux enregistré depuis un siècle, 
£•. l'Ouest subit une grava sécheresse 

■ V tk monmiB da nltda antmtaam iinn 




en Californie. Les pertes 


■u-. £ïpi 2 subies dans le domaine agricole, 
"..'.ncina ^dans l’Idaho, sont estimées à 
: :::^800 millions de dollars {4 milliards de 
francs]. Dans le Nebraska et dans le 
' , r 'r> les fermiers ont été obligés 

c ~da vendra 90 °/o de leur chepteL Pans 


• ■ • '• ."i'lÎ'sI • 

.. p^r.ie Colorado, les réservoirs d’ean sont 
v vides, les rivières réduites à de 
- ’ minces filets d'esu, la plupart des 

>..«] '•( r^r. stations d'hiver désertes. Partout des 
c -’ners c mesures sévères de conservation 
-'i.in '>■ 'j: d’eau ont été Instituées. Plus de la 
r - moitié des cinquante-huit comtés 
californiens . ont été déclarés *» zone 
sinistrée » par fa gouvernement 
fédéral. * _ 

M. Andrus, secrétaire & llntérieur, 
au cours d’une réunion, à Denver 
avec les gouverneurs des Bats 
concernés, a déclaré : « Les effets 
de cette sécheresse pourraient être 
_ catastrophiques. • Elle coûtera -vral- 
.. ~ semblablement à la Californie 3 mB- 

‘ - Harde de dollars. Dans la mesure où 

" cet Etat produit 9 % des -bien» agrl- 
’ ' coles do pays, 40 */o de sw produite 
FRANCIS CW» maraTchera, 60 °/» de ses fruits, -la 

sécheresse ne manquera pas de «e 

répercuter sur l'ensemble de l'éco- 
nomie des Etats-Unis par le biais 
d'une hausse des prix. 

La Californie eUe-même, cet -eldo- 
rado américain, qui « décolla » en 
1849 grâce A la. niée ver» ror et 
dont la prospérité fut relancée suc- 
cessivement par Is boom agricole. 
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• La famtUa Scaitucho a en- 
voyé un télégramme au président 
Carter, apprend-on A Paris, pour 
lui demander d'intervenir en 
. -i n - faveur de Marmela Santocho, avo- 
' cate. détenue au camp «»..» Ato- 
mica, près de la ^ capitale argen- 
' tine. Elle avait été enlevée une 
• Bf -r ri ffing avant raffrontexnent ^gnL| 
V’î devait coûter la vie à son frère, ] 
-' • Mario Roberto, anden 

■ l'armée révolutionnaire du peuple 
•• • CE-RP-) "tué en Jufllèfc prés de 
1 Buenos-Aires. . , 


cinématographique, touristique, aéro- 
spatial, se trouve aujourd'hui A ia 
croisée dss chemins. Favorisée par 
le dïmat, par une économie puis- 
sante Ga huitième du inonda après 
le Royaume-Uni et avant ritalle), 
bénéficiant d’un excellent système 
d’éducation et d’une administration 
honnête, is population (21,5 millions} 
de l'Etat doit choisir entra la pré- 
servation dé son environnement, eu 
prix d'un recul, économique, et la 
poursuite de l'expansion économique, 
au prix de dommages Irréversibles à 
son cadre de vie. 

Le taux de chômage est aujour- 
d'hui de 9.4 B /o en Californie alors 
que la moyenne nationale est de 
76%. Cet Etat a- d'autre part Ins- 
titué un impôt sur les stocks. Ce qui 
lui vaut d'être bordé d'entrepôts 
située tout au long de ses frontières. 
Les impéls locaux y sont les plus é!e- 
~.vés des Etats-Unis, après ceux de 
New-York toutefois, ce qui n'est 
guère apprécié des sociétés. 

Les Caüfomiens devront trancher 
prochainement dans una affaire-clé. 
Est en jeu le sort d'un grand terrain 
de plus 'de 1 000 hectares d'herbe 
verte, situé é 60 kilomètres au nord 
de San-frandsco, le long du Sacra- 
mento, où paissent aujourd'hui les 
'.brebis et qui fait le bonheur des 
citadins pendant le week-end. La so- 
ciété Dow Chemical souhaite y cons- 
truire une usine pétrochimique (cgOt : 
5>.w millions de dollars) qui fournirait 
environ deux mille emploi Elle se 
• heflrtB pour l'Instant aux nonnes fédé- 
rales anti-pollution et A. la vigoureuse 
opposition des écologistes. La ba- 
tailla fait rage entre ceux qui vantent 
les avantages économiques qui 
1 découleraient de cette usine — Us 
sont Indéniables — et ceux qui 
mettent l’accent sut les Incidences 
'néfastes — également évidentes — 

. qu’efle ha manquerait pas d'avoir sur 
-un environnement qul.ee dégrada 
-ohaque Jour. 

. . .LOUIS wiznitzer. 


• M_ VLADIMIR BOŒOVSB3. 
invité aux Etats-Unis per la 

' centrale syndicale 
- doit être reçu et* mardi l** - mars 

• . par M. Carter. — 


LE MONDE — 2 mars 1977 — Page 3 


EUROPE 


Italie 


Les déclarations de M. Andreottî 


(Suite de la première page.) 

Je voudrais, à ce propos, me 
référer aux vues qu’avait expri- 
mées jadis te président Kennedy, 
mais je crois aussi que le déve- 
loppement de l'Europe dépend 
avant tout de la volonté des 
Européens eux-mêmes. 

— St en ce qui concerne plus 
particulièrement les rapports 
Est-Ouest ? 

— Je crois profondément A la 
valeur des accords d'Helsinki. 
Ceux-ci ne peuvent pas donner 
tous leurs résultats A court terme. 
Nous devons travailler avec 
patience à utiliser toutes les occa- 
sions passibles, sans commettre 
l'erreur de confondre les objec- 
tifs lointains avec les réalités 
concrètes du moment. 

— Comment tapez-nous 
révolution actuelle des pays 
de l’Est sur le triple plan 
économique, idéologique et mi- 
litaire ? Croyez-vous à la 
pérennité de la détente? 

— H existe un début de dialo- 
gue entre l’OTAN et le pacte de 
Varsovie ; c'est ainsi que nous* 
avons commencé A échanger des 
informations sur les manœuvres 
des troupes des deux camps. Bien 
sûr, d«« d'antres secteurs, les 
choses sont plus difficiles. Mais 


enfin Ia détente; est un fait, qui 

a ses répercussions sur le pian 
militaire. Nous ne sommes plus 
A l'époque de la guerre froide. Je 
erras que les qénâratians actuel- 
les sont mieux disposées que 
celles qui ont souffert de trop 
fréquentes périodes de . guerre. 
Nous savons trop ce qui se pas- 
serait en cas de guerre nucléaire 
pour n'étre pas vaccinés contre 
toute tentation de recours à ia 
force. Je dirais volontiers que la 
détente est une obligation. 

— Voyez-vous la détente 
s’étendre au pUm idéologique ? 

— C’est difficile A dire. Chaque 
pajs de l’Est a des caractéristi- 
ques historiques, culturelles, éco- 
nomiques. très différentes. Quand 
je parle de Helsinki, je crois 
qu’un mouvement a été lancé et 
qu'il n’est pas juste de soutenir 
que les accords ne posent de pro- 
blème qu'au monde occidental, 
ils ouvrent la possibilité de rap- 
ports un peu plus fréquents, un 
peu moins difficiles. On le voit 
avec Je développement des échan- 
ges de Jeunes, de sportifs, etc. 
Nous assistons à une petite, très 
petite évolution dans les pays de 
S’Est, il est trop tôt pour dire 
qui) existe vraiment tin mouve- 
ment pour créer des régimes poli- 
tiques différents. 


Le mal le plus aigu, c'est l'inflation 


— De tous tes maux écono- 
miques auxquels fait face ac- 
tuellement le monde occiden- 
tal, quel vous parait être le 
plus proue? Croyez-vous pos- 
sible d’en venir à bout par des 
masures limitées au cadre na- 
tional ? Européen ? A celui des 
nattons industrialisées ? Ou 
bien au moyen d’un règlement 
général impliquant la création 
d'un nouvel ordre internatio- 
nal ? 

— Le mal le plus aigu est l'In- 
flation. 

— Vous êtes d’accord avec 
M. B«rre_ 

— Oui, certes. Comme l’inflation 
ne connaît pas de frontières, il 
faut y faire faoe avec un grand 
plan international. Il me semble 


liberté est limitée d’une ma- 
nière ou d’une autre? Il n’y 
a pas de liberté absolue.» 

— C’est vrai Mais tout est 
une question de mesure. Quand 
M. Cunhal a répondu ici, à la 
télévision, à des questions sur la 
répression â l’Est, que l’Etat avait 
le droit de se défendre contre 
ceux qui violent ses lots, U 
approuvait un socialisme qui re- 
fuse la liberté. 

— Comment caractérisez- 
vous les relations franco- ita- 
liennes? 

— Nous n’avons pas de pro- 
blème véritable. Les intérêts de 
nos deux pays Bont presque tous 
communs. Des questions mineures 
comme celle du vin n'affectent 


bilitê de la démocratie chrétienne 
et des communistes. SI vous me 
posez la question de savoir si, un 
jour. U y aura un changement 
qui permettra d'avoir les commu- 
nistes dans le gouvernement, alors 
je vous répondrai qun faut 
attendre d'être sûr qu’il existe 
vraiment chez eux la possibilité 
et la volonté de donner vie & un 
part] de type nouveau : une sorte 
de dimension de gauche auto- 
nome. 

— £7n P.C. non communiste „ 

-Peut-être l'an prochain, 
après les élections européennes, 
y aura-t-ll une éclaircie Si les 
communistes du Parlement de 
Strasbourg se liaient A une sorte 
de front de la gauche démocra- 
tique et socialiste européenne, 
alors la situation intérieure du 
pays pourrait s'en trouver un peu 
modifiée. 

n H existe des différences fon- 
damentales entre les positions des 
communistes, hier et aujourd'hui. 
Us volent maintenant, dans 
l’OTAN, une garantie d 'équilibre. 
Ils sont très favorables au déve- 
loppement européen. Iis recon- 
naissent la nécessité du profit 
pour les entreprises fl faut 
cependant replacer ces nouveau- 
tés. qui sont réelles, dans un 
jugement d'ensemble sur les possi- 
bilités de concrétisation d’une 
telle politique Tout cela peut 
être d'un Intérêt formidable pour 
l’évolution de la politique Ita- 
lienne. mais □ faut, pour bien 
l’apprécier, un peu de prudence 
et de méfiance. 

— Dons la situation pré- 
sente. la survie de votre gou- 
vernement dépend de la 


neutralité bienveillante des 
communistes qui pourraient le 
réarmer ft tout moment- 
— Seuls non. Mais le parti 
socialiste a déclaré, en Juillet, 
qu'il cesserait de nous soutenir 
si le P.C L votait contre nous. 
Tant qu'il n'aura pas changé de 
position, il n 'existe aucune alter- 
native A la formule actuelle de 
gouvernement. Personne ne parte, 
d'ailleurs, de faire un gouverne- 
ment différent 

— Etats n’existe-t-ü tout de 
même pas une possibilité de 
remaniement du gouvernement 
pour y torture soit des socia- 
listes. soit des c techniciens » 
de gauche? 

— En ce qui concerne le PSL, 
cela dépend de lui : Il a claire- 
ment indiqué qu'il ne voulait pas 
retourner au gouvernement. En 
revanche, l’entrée de techniciens 
est une possibilité. Nous en avons 
déjà un en la personne de 
M. Ossola. le ministre du com- 
merce extérieur, qui était aupara- 
vant directeur généra] de la 
Banque d Italie. Dans l’avenir, i 
participation de nouveaux tech- 
niciens pourrait constituer une 
sorte de garantie pour tes partis 
qui dorment leur appui au gou- 
vernement sans y être repré- 
sentés. 

— Croyez-vous que la for- 
mule actuelle de gouvernement, 
avec toute sa complexité et sa 
fragilité, puisse durer bien 
longtemps ? 

— Oui. Jusqu’à présent, nous 
avons pu faire beaucoup de 
choses grâce & l’appui des quatre 
partis de l’abstention. 


L'attitude des communistes 


que la conférence Nord-Sud cons- P*®. rapports qui sont excel- 
titue la plate-forme la plus vala- * ents “ aBS ce moment. 

— Les rapporta entre le 
gouvernement et le parti com- 
muniste , en Italie, ne sont pas 
sans évoquer ceux qui exis- 
tent, ê l’échelle internationale, 
entre les Etats-Unis et l'Union 
soviétique : on y trouve le 
même mélange de rivalité et 
de coopération. Croyez - vous 
un tel accommodement du- 
rable? El, s'il ne l’est pas, 
débouchera-t-ü sur una épreu- 
ve de force ou sur une asso- 
ciation dans l’esprit du « com- 
promis historiques? 

— Toute comparaison est par- 
tielle. Les communistes italiens, 
de même que les socialistes, les 
libéraux et les républicains, ont 
contribué, l’été passé, à per- 
mettre la formation et la survie 
d’an gouvernement minoritaire 
démo-chrétien en tant que partie 
d’une majorité relative. Les très 
graves dlfflcültés auxquelles fait 
face ce pays, tant dans te domaine 
économique qu’en matière d’ordre 
public, ont poussé les forces poli- 
tiques â mettre un peu de côté 
leurs divisions et à chercher quel- 
ques points d’engagement com- 
mun. De ce point de vue la 
situation n’a pas changé depuis 
juillet dernier. Quant à ce que 
sera l’avenir, personne ne peut le 
dire avec certitude. Pour ma port, 
je ne crois ni à l’épreuve de force, 
car elle ne profiterait à per- 
sonne, ni au compromis histo- 
rique. Celui-ci n'est pas réali- 
sable. Quand on en parle, on fait 
comme s’il ne s’agissait que des 
positions respectives de la D.C. 
et du P.CJL. 

— M. Berlmguer a toujours 
dit qu'il devrait y avoir un 
troisième élément : le courant 
socialiste „ 

— Mais on ne pense jamais A 
toutes tes petites formations qui 
ont pourtant leur mot à dire. 
Les choses sont heureusement 
beaucoup plus compliquées que si 
n'était engagée que la responsa- 


ble, sur le plan mondial, pour 
discuter d’un programme entre les 
pays industrialises, le tiers-monde 
et les producteurs de pétrole, les- 
quels détiennent ia de de l'effica- 
cité de tout plan .de cette nature. 
— Vous croyez donc qWü 
n’y a de solution qu'interna- 
tionale? 

— Nous sommes tous liés. Bien 
entendu chaque pays cherche sa 
propre solution. Nous essayons 
d'utiliser les rapports privilégiés 
que noua pouvons avoir avec tel 
ou tel C’est ainsi que nous avons 
conclu avec l’Iran' on accord aux 
termes duquel nous bti livrons 
des hélicoptères en échange de 
pétrole: Agate ce ne sont que des 
palMatl fe . compte tenu de l’exten- 
sion du mal inflationniste mon- 
dial. Vous pensez bien que si des 
comme le Mexique ou le 
ont des taux d’inflation 
très élevés, nous ne pouvons pas 
arriver à l’équilibre. Nous espé- 
rons seulement pouvoir ramener 
le taux italien, en 19ïï, à 16% 
soit 4% de moins qu’en 1676. 

— Un peu partout dans le 
monde, on entend réclamer le 
socialisme et la liberté. Que 
pensez-vous du socialisme et 
de la liberté? Les croyez-vous 
ooncüidbles ? 

— En répondant A une telle 
question. Il faut faire attention & 
ne pas tomber dans le piège de 
la tour de Babel, dans la confu- 
sion du vocabulaire. Le mot so- 
cialisme est susceptible de beau- 
coup d'scoeptlons. Je dirai que 
si nous songeons au sod alisme 
comme à une démocratie parle- 
mentaire avancée dans laquelle 
est garanti le pluralisme politique 
et syndical, alors fl n’y a pas de 
doute qu’il peut faire bon mé- 
nage avec ia liberté. Mais dans 
toutes les hypothèses où la liberté 
est « partiale i ou o contrôlée», 
alors, en réalité, U n'y a pas de 
socialisme. 


— Mais ne croyez-vous pas 
que les communistes vont de 
plus en plus s’interroger sur le 
bien-fondé de leur attitude? 

— Ils le font sans doute. Il ne 
doit pas être toujours facile de 
répandre aux questions pesées par 
la base du parti II est compréhen- 
sible que. après trente ans passés 
voter contre le gouvernement, la 
direction ait quelque peine & Jus- 
tifier une attitude de soutien. Main 
le fait est qu’elle s'en tient tou- 
jours aux décisions qu'elle a 
prises en Juillet dernier. 

— Il n’est pas très fréquent 
de voir un parti communiste 
appuyer un pouvoir auquel U 
ne participe pas.» 

— Les communistes italiens ont 
fait la preuve qu’ils avaient 
conscience de leurs responsabilités. 
Je crois qu'un grand parti ne 
peut ignorer qu’une aggravation 
de la crise économique et finan- 
cière affecterait toute la nation, 
et les partis d'opposition comme 
les autres. 

— Aimez-vous le pouvoir? 

— Mieux vaut dire la politique 
que le pouvoir. J’aime beaucoup 
la politique. Pour moi. c'est une 
drogue dont on ne peut se libérer, 
avec son double aspect de repré- 
sentation des citoyens et de ser- 
vice de l’Etat. 


— Et qu'avez-vous appris du 
pouvoir ? 

— J’ai appris qu'il faut* être 
très prudent quand on dit du mal 
de ceux qui gouvernent Dans 
plusieurs cas. j'ai dû admettre que 
ce qu'il aurait été utile de faire 
□'était pas possible. Mais ce 
n'est pas le seul enseignement que 
j’ai retiré : â travers la pditlque. 
je cannais l'homme beaucoup 
mieux q u 'auparavant 

— Au poste ait vous êtes, 
est-ü si facile de savoir ce que 
pensent tes gens? L'un des 
grands problèmes des diri- 
geants n’est-ü pas précisément 

de s’informer r 

— Je ne crois pas que cela soit 
si difficile. J’apprends beaucoup 
de choses chez moi, de ma femme, 
de mes fils. Grâce à eux j’ai le 
genre de contacts d’une famille 
moyenne, fl y a aussi les lettres 
que Je reçois : de deux cent 
cinquante à trois cents citoyens 
m’écrivent tous les jours. 

— iSals vous n’avez pas le 
temps de les lire ~ 

— Le soir, je regarde les plus 
intéressantes, et Je m’efforce d'y 
répondre, tout en sachant très 
bien que lorsqu’on a répondu à 
quelqu'un 11 vous écrira de nou- 
veau. Je consacre une heure par 
Jour A ce courrier privé. 


les Italiens n’onl pas changé 


— Mais ne croyez-vous pas 
qu’en tout état de cause la 


— Quel avenir envisagez- 
vous pour 27taZte ? 

— Je voudrais dire que, quand 
Je pense & la situation dont nous 
nous sommes sortis après la 
guerre, j’ai grande confiance que 
nous pouvons nous diriger vers 
un avenir heureux. Voir les ita- 
liens travailler, en 1945-1949, m’a 
pqrmls de découvrir la volonté 
de reconstruction de ce peuple 
et sa capacité d’atteindre des 
niveaux de production et de vie 
qui auraient paru impensables. 
Nous n’avons pas changé. 

— Mais cet effort s'inscrivait 
dans un cadre européen et 
international plus large, et ü 
aurait été impensable sans le 
plan Marshall 

— C’est vraL mais U est aussi 
vrai que, sans l’esprit de sacrifice 
du peuple italien, le plan Marshall 
n’aurait servi & rien Je ne vote 
pas pourquoi nous ne pourrions 
pas reprendre ce chemin. 

— Mais sentez-vous vraiment 


une volonté semblable se mani- 
fester ? 

— La situation est plus difficile 
parce que les Italiens étaient alors 
habitues â vivre pauvrement. D 
y avait une voiture pour cent 
quatre habitants : maintenant, il 
y en a une pour quatre., cela 
explique la gravité de la crise de 
l’énergie. Mais, si les difficultés 
sont nouvelles, l’esprit doit être le 
même. 

— Etes -vous optimiste, ou 
pessimiste ? 

— Je n’alme pas répondre A une 
telle question Noos ne devons 
être ni optimistes ni pessimistes : 
nous devons être réalistes. C’est 
le seul moyen de faire une poli- 
tique constructive. Nous ne vou- 
lons pas être le pays qui fait les 
expériences pour les autres. Cela 
explique notre prudence— a 

Propos recueillis par 

ANDRÉ FONTAINE 
et ROBERT SOLË. 


Afr.-qwe de sud fravers té monde 


3 Fj:i!i!t L* 

tut*®* *4, 
à rindep^ 0 



m UN POETE -PAROL E P B 
9 L^BŒSfLSTRAITON FEtfl- 
'pum ttath e. annonçant une 

confirmé lundi SA ^v rier -qu'iai. 
Incident, au cours duquel oes 
' chien» -avaient dû être utilisés 
contre les prisonniers,: pétait 
. . récemment produit an 

de Robbezi-lsterKî, comme i af- 
firmait Amnesty international 
fte Monde du !«■ 
un télégramme envoyé d hp a n - 
i»hB an ministre" sad-^fricati 
de la Justicà M. ' Kroger. — i 
: ... . 

•' MmeSALLY MOTLANA, 1 

rfféstdehte du -Conseil dis. 

u y iggft d'Afrique du sud, a 


- ^ 


*p*. 


CREES le 28 février dans te 
.village .de Pangala, .te: 

Nord-Angola, A 20 kilomètres 
de la frontière zaïroise, par un 
groupe de deux cents hommes 
armés « venus du Zaïre », a 
annoncé, lundi 21 février, le 
"ministère angolais de la dé- 
fense; Le communiqué précise 

que -le groupe' était composé 
« ^Angolais et dk -ZtiSrois en- 
cadrés .par trois mercenaires 
droriffüie europée rase *. 

N Le texte ne: ' donne pas de 
dêtaftf sgr te massacre, mate 
àbte qui coïncide avec les 
révélations- faites par le-pré- 

«B— TT-'JLl T. -.C fr .n-i.r- sideut -, Agostinho Ne*» (te 

remise «a libe rté le 3? - L. Monde, ‘du l» février* sur 

S prta ,S n 5E5^ £25? S* Jteristence-iTçn plan- Cobra 77/ 
-ttotL'-lraita -flïSF'* - YfeAüfc à* ftnmdOD du terri- 
cajw dont Mlle i Debragü tolre angolais par des bandes 

shoba, membre da l exécu tif -o c venues du Zaïre. — 

l’Association dto^udtents ” . 

.africains (SASOL et ^ ^ ~ 

étudtents de SowettV '-ont .e» 

arrêtés. — ; (Reuter.) ■■■■. . .y-' CoWare S 

' .:Çv:'»,~LE . CONGERES NATIONAL 

. Angola- Jt kh*üla3h? des .comores 

. -. mir . -r QBréV ftmrii 28. février A 

«TARANTE - TROIS. ' sous, te- présldg nc e da 

jgHS£ -MT Ali Sollllv 


et en présence de deux mille 
représentants, du comité natio- 
nal et des comités régionaux 
et locaux, de membres dn 
Tirant de libération de Mayotte 
CFROUMA), et de membres du 
Comité national Islamique. — 
( AJ J» J 


do Ochoa, membre du comité 
central du P.C., a quitté Addls 
Abeba lundi 28 février, à 1 Is- 
sue (fane visite de huit Jours. 
Elle a remis aux dirigeants 
éthiopien un message de sou- 
tien de M. Castro. — (AJ?J 3 J 


Mexique 


Ethiopie 


LA YOUGOSLAVIE attache 
« une importance exception- 
nelle au maintien de Virdéqrttè 
territoriale de VEthiopie s, 
indique un communiqué com- 
mun publié lundi- 28 février- à 
Belgrade, & l’issue de la visite 

de. quatre jouis qu’a effectuée 
en Yougoslavie M. Atnafu 
Abate, : vice-président du 
DERG (comité militaire) 
éthiopien. Le document pré- 
cise que la Yougoslavie consi- 
dère comme « indispensable 
d’aider et d'apporter un sou- 
tien à FEthtopte dans ses 
efforts tendant à régler ses, 
sérieux problèmes intérieurs 
sur la basa d’un ordre social 
nouveau et progressiste t. 
UNE DELEGATION CUBAINE, 
conduite par le général Arnal- 


M- HEBXBERTO KBHOE VI- 
CENT, dirigeant du Syndicat 
des travailleurs du pétrole, a 

été assassiné, lundi 28 février, 
à Foza-RIca, dans l’Etat de 
Vera-Cruz. Le meurtrier, 
M. Antonio Madrigal Mendosa. 
a été tué par les gardes du 
corps de M. Kehoe VI cent. 
— (JLFJJ 


Zambie 


'•TROIS MERCENAIRES 
BLANCS de nationalité amé- 
ricaine, qui avaient déserté il 
y a plus d'une semaine l’ar- 
mée rhodéslenne, .se trouvent 
en Zambie, dans la région mi- 
nière du Copperbelt, où ils sont 
interrogés par la police, in- 
xllque-t-on â Lusaka, de 
sources bien informées. Les 
trois hommes avaient atterri 
* b bord d’un avion volé en Rho- 
désîe, sur l’aérodrome de 
Luanshya. — MJPJ 


Samoëns des 4 saisons. 

(Haute-Savoie) 



Samoéns:un petit village traditionnel à 700 mètres 
d’altitude, vivant toute fannée et relié l’hiver aux 
innombrables pistes de Raine. L'été: centre 
équestre, tennis, piscine, randonnées. 

Les 'Espaces*, des petits immeubles chalets 
recouverts de bois, construits par des 
montagnards., pour les vrais anjoureux 
de la montagne toute saison. é 

Samoéns : un petit village, une / 

grande station. A une heure de -* Ttt 
Genève. 
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EUROPE 



Stages de 200h:à raison de 2 ■séa n ces de 2h par semaine 
Lundi Mardi, Mercredi, Jeudi : de 9h à 20h30 et Vendredi de 9h à IB h 

Autres départements : 

* Action directe dans l'Entreprise - Administration 

■ Économie de r Entreprise - Gestion - Relations dans l'Entreprise* 
Gestion et Méthodes Industrielles 
Formation générale - Connaissances particulières 
Stages de Formation à l'aide de films, vidéo-cassettes 


Le ie: des stages vous sera envoyé sur >.imo!‘i (Pinnncte 

Sraaus animés pur tes ingénieurs du EEDA UX ENTRE, PRISE ET FORMA T! ON 


Z 


£ 



ROBERT LAFFONT 


Ul 

changera 
sî la gauche 
gagne 
les élections 
législatives 


si demain 
lagauche— 

réponses à 

PIERRE DESGRAUPES 
Préface de François Mitterrand 

lé livre qui répond clairement 
aux questions des français 
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200.000 ' cambriolage-; tr. 1V76! 
Malgré les progrès des techniques 
de. blindage peu de. pertes résistent 
eux cambrioleurs. 

LE G ARDIENN AGE AUTOMATIQUE 

Un radar, basé sur l'effet 'doppler* 

• peut, chez vous, dans votre usine, vos 
bureaux, détecter l'intrusion (la '.Taie ’ 
pas celle d'un insecte ou d'un animcl 
dcmesüque: et déclencher i'cîcrme. 
ici arme étedrcniqjtt reste la pfirs 
efficace : elle fait fuir ie cambrioleur 
avant quii ai: pu opere:' 

Les ingénieur; ont mis au point une 
gomme très complète ce produits 
s'adaptent c toutes les surfaces e: à 
'eus les problèmes particuliers 

France Protec 

Le fabricant spécialiste de 
l’aicrme électronique, 

144,. rue ce Javel - 75015 Paris 
250.4356 - 828.63.04 


SOUTENUE COMME AVEC LES MAINS 

S-JP H=RNiAIR= • BANDAGES SOUPLES 

INSTITUT HERNIAIRE 

PAfTtS-T- ' • 7P. s. rue du Louvre. Tél. 233.73.33 
PARiS-iO - 1 SC. rue Lefayette. Tèl. 607. 70.17 
- îcuvr: »' :« i-, •'.'■jscrtî .v J aritiu-c r-ciM, , 

l-H L. lis. cru* s Ljfjvctre. LYGN-e- - Té 1 itz i ~~ 


alfa romeo 


CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF 


122 R. VAILLANT COUTURIER 

93130 NOISY-ie^SEC 
PANTIN 845-97-67 
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. U cour suprême de Thllisef vient 
da condamner â mort un oitoyan 
géorgien, V. Chvsnia. Pas pour S 
aga economique, ce qui eût âtë 
classique ; mata pou, terrorisme, <» 
«W les! moins. Chvania a reconnu 
qu'H avait posé des bombeT*^ 
^®®. étnflc * s offlcieia Pour protester 
^ r 0W î5L ,a ^"cation qui me- 
"“B rexistBnoa même de son devb. 

SjnÏÏT Chvan,a 8 dif avec^S 

SSh^h" 0 " COn,palrio,a DJapartnaa 
^a« d« en tannes iégaux. mais non 

m avrlt d ®ml« au 
congrès des écrivains de Géorgie. 

Ih L 1^; b “"“w Ia russification est 
“ >mmune *»« l 'action des 

R6pubn ‘1 8 « non 
n»sw. Action légale en Ukraine, où 
Im adversaires de la russification ré- 
ctament : l ‘application de la ConsUiu- 

bnl« l réVoH le droft ** Ré»- 

bllques de quitter l*UAS.S. ; en 

lo* ° Ù ,B ® cr °y an1s ràctament 
if?“ï de pratiquer une reiifiion qui 
grmboiise leur vie nationale. Action 

dÏÏTîS l en 1 Gdor B ,E . où les (ncen- 
o 81 168 bombea « mu »“- 

pllent depuis trois ans.. A quoi bon 
proloi^Br cette énumération d’actes 
qui désormais (ont partie du quotJ- 
dten en U.R^.s. ? Qu * n 

les mouvements nationaux au cha- 
Prtra de la dissidence, c'est Incontes. 

S m ? t f 8 ^ queI P 01 ^ Pésent-n»? 
Que. mettent-ils en qoestfon ?. 

Tout Ici est d'abord affaire de 
cniffrea. L Union soviétique des an- 
n ®° fi 70 ®sl composée pour 47 V* de 
non-Russes Les nations non russes 
ont été Incorporées à ru.RÆ.S.. pour 
^plupart par force, soit après la. 
révolution, soit au cours de la 
°««jôme guerre mondiale De cette 
ponabltatlon plus ou moins acceptée 
le pouvoir soviétique a rêvé de Hrer 
une nation unique, la nation sovié- 
tique. grâce à l'éducation. A la langue 
russe, aux brassages des populations 
pa f tn| gretlons. Le recensement de 
1370 a prouvé que ce rêve unitaire 


L évolution démographique des nationalités 
risque île bouleverser l'équilibre politique en U.R.S S 

de Tbilissi vient , , - , • • • 


par HÉLÈNE CARRÈRE D'ENCAUSSE 


avait écbouô. Il a montre aussi oue 
équilibre politique- soviétique, tel 
qui existe depuis isi7. peut sire 
JJJjte en .question. Pourquoi? Cet 
équilibra reposait sur une réalité hls- 
torique : un peupla rosse dynamique 

aémogrBphlquemen! et politlque- 

® rrtour& de peuples qui 
stagnaient te peuple russe était le 
plue nombreux, il se reproduisait le 

PURS** ” ^r' 0 ^ dans toute 
Er~r S-S - P»' ae mêler aux autres. 

tcS féaJWé W lOirouch- 

tesbev a fondé, en 19W. son - pro- 
gramme de passage au commu- 
nfsme ». 


L’effondrement 
da peuple russe 


( réu^Sfiê sqdâjfr-professlcn^Béuè 1 ^ 

jparlez en publlcf 
avec ! 

aisance | 
'sans trac I 
improvisez! 
i 
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Lb recensement de 1070 montre 
que la peuple russe, s'il reste encore 
le plus nombreux, connaît un effon- 
drement démographique qui réduit 
son; poids dans la population géné- 
rale de rUAUL. Immédiatement et 

dans awîn,r proche. 
II révéle, en revanche, l'explosion 
démographique des nations d’Asie 
centrale, dont le population a aug- 
menté en une décennie de 50 V* et 
du Caucase. S’il y a encore progrès 
de la population soviétique, c’est à 
ces nations qulf est dû. 

De cela découlent plusieurs consé- 
quences L’U.R-S-S. ee coupe en 

mïnhT 18 *' U partle ««“««ate 
(République russe. Ukraine. Biélo- 

■nasle, -Bats baires). menacée de 
dépopulation. La partie oriental* qui. 

.«.1 T ranft>rce à un 

tout à fait inattendu Dans cette' 
partie orientale, le groupe turco- 
musuiman. très attaché A ses valeurs 
nationales, représente actueHament le 
JS" dB 18 population de 
; M toute hypothèse, il 
«^formera le quart eu tournant dû 

Signe tangible de cotte évolution; 

22£5îJ” y H PBU encora v,, i e 

«wmopolîte; est an train de redevenir 
temua. De -môme, d'aliîeura. que 
WŒ les Battes, pourtant mal partis 
aemographiquemont, Vifnlue est prise 

SSniF 193 UtuailiBnB 03% en 

1 ^L 42 ?" 60 187t 9- ^ change- 
122* ^^ssent partout un senti- 
ment national- aigu: Chez les nations 

na - B ,out auta nt Chez 
les . faiblee -, qui en concfuànt que. 
a moins d une grande Intransigeance 
nationale, elles disparaîtront à bref 
délai, -pour toute* l’affaiblissèment 
du groupe russe implique qu’un 
stede nouveau des relations entre 
battons en U.RS.S est atteint, qu'H 

tiques: ^ <irBr dSS conclu8iD na poli- 

rt^, COn8 î qüenCe prWK I u ® Immér 
aiate dea changements démographi- 
? u#s oPP^rall dans le domaine de 
la malrKl œuvre et des besoins ôco- 

k iï‘^,l:L rec0nsement a m0ntr8 

que la Sibérie manque de maJrv- 
amirvre. : qu'en revanche, les Russes 
9UI émigrant sont ailés dans les 
»Hts. baltes et en Asie central* où 
“f •*** en compétition pour les em- 
plois avec les nationaux. AU début 
des années 80, les. emplois vont man- 
quer dans dos réglons parce que 


le» enteits nés au cours de l’explo- 

S5L dé mpSrapWqu6 auront atteint 
râge de la via active. Oue faire ? 

les emplois en transférant 
^Russes en Sibérie? Voire en 
Russie d Europe? Mauvaise solu- 
bon, parce qu’aiora les républiques 
deviendront encore plus nationales 
« que las contacta entre Russes et 
non-Russes se réduiront complète- 
ment 

Envoyer en Sibérie (es Jeunes natio- 
naux sans emploi ? Les statistiques 
montrent que les nationalités concer- 
nées ont toujours répugné eux mlgra- 
ü. . 8 - 08 surcroît, accepteront-elles 
dôtre considérées comme réservoir 

r.hnl a ^ œUVre P° ur des rtglona 
Inhospitalières -et de céder la place 
chez elles aux Russes ? Sans aucun 
doute non. Toute tentative en ce 
sans provoquera dans l’étal actuel 
aes sentiments nationaux une explo- 
sai violente. Pourtant l'économie, 
tes problèmes d'emplois Interdisent 
oe s en tenir au statu quo Les consé- 
quences de l’inégal développement 
démographique sont, on le volt, à 
court terme très redoutable* 

L'enseignement national 
périclite 

Quelle est la réponse du pouvoir 
“lutation ? Dans l'Immédiat, 
c est la russification, dénoncée una- 
nimement de Vilnius è Tachkenl. Que 
recouvre ce terme ? Une russification 
linguistique par le biais des emplois 
d abord L accession k des postes 
responsables da divers niveaux sup- 
pose partout la connaissance du 
rusa* et du russe seulement Cette 
2! on faft que., dans diverses 
2KÏ? UB8 ' 1 «nseïflnemBnt national 
péricHte au profit da renseignement 
«7 russe, et plus seulement du russe. 
Chaque république, pour avoir ses 
cadres nationaux, doit passer par un 1 
certain degré de russification. Malgré 
ca* les cadres y sont souvent russe* 


B lorsque des crises éclatent, à la 
russification des cadres s’ajoute l’ac- 
croissement des cadres russes, sur- 
tout au niveau politique De 7978 à 
1974. la purge du P.C armémen s'est 
acc ompagn ée de /'entré a en force 
ae Russes au secrétariat 

Mais la russification n’est pas tout 
Mnew pratique aussi une polltiquB 
de division du travail qui condamne 

"JS*?* rtpublleaJ "es é la 
spécialisation, donc à la dépen- 

y^ *T èmi qU ° Von trouve 

“J du socialiste tout 

nml«ï OUt cf,em,n ® toujours le 
?U R S.S. ^ rég/ooa//a«(ten de 
* T" qul me «rair Paccam sur 
ï ■JJ"» d conomlq uea différentes 
des réglons nationales De subtiles 
ractlflcatlona de frontières opérées 

ÎL, AB Ï “ nlrB,B au dôb “t des 
nées 70 vont dans le même sens 

affa,b,,r ,a 8, a n '« : 

cation des Etats nationaux. 

JÊrr da ,UR S-3- Etat multi- 
national. est difficile é prédire. Les 
exigences nationales croissent en 
même temps que les nations non 
lusses ae développent Elles provo- 
quent une pression centralisatrice ac- 
crue qui, en retour, nourrit davan- 
tage encore la contestation nationale. 
Actuellement, malgré tes ■ pressions 
et les purges des P.C. locaux les 
nations semblent avoir marqué un 
léger avantaga La nouvelle Consti- 

Fïï. a 2ïï l,qw ' 'te"* craint è 

a périphérie qu’elle ne reflète les 
tendances unitaires, n’a pas encore 
vu te Jour, bien qu'elle soit en dis- 
cussion depuis quinze an* M. Bref- 
n ®v. qui. après Khrouchtchev, aasî- 
Ei, C ° n,me avm ' r bux nations la 
fusion (donc l’aaslmllatlonj. reprend 

nuisnT C ° mpt f depuia le vingt-cin- 
quième congrès le terme. en vogue 
dans las république* unité, qui 7un- 
P£?f !ï c,stence realntanue d'entités 
différentes. La situation et les pro- 
blèmes posés à JUR.S.S par sas 
nattons reproduisent, on le volt, mais 
dans un cadre beaucoup plus contrai- 
gnant, (es problèmes que lui posent 
•« uni, da ru .uropfcn! ^ 


En visite en Tchécoslovaquie 

U nvnîsfre néerlandais des affaires étrangères 
a parle a Prague du problème des droits de l'homme 

Praeue u.fp _ . 


Prague UJJ», Reuter i - Le 
gouvernement de La âge est™ 
<!.ue les mesures prîseTSÎiS S 

gres SA e 2£ m " Ïï 

de. ig ^îS” 

a, 1 »»; 

®ÜS5S*iL à, BÎSffi 

Sinte t 'S .deos^entSlLge^u 

n ^f' rtendaia Le problème 
des droits de l’homme a été Ion 
guement évoqué an de ^ 
«wyersatton* qui ont 
franchM et très ouvertes * Æ 
que-t-on de même sonree 


gSSl E'HS.’ÏTJSJ 
aa" 1 , 'ï sEffïïT- 

fiâ 1 '" 1 œ contradiettan aïb 

ISA 1 "» 11 *« 

ÆWî£ï ! g! 

SlS’IÏ? .ST c i Pn>Wèmt in! 

ïï, 1 (reportance des droits 

aifTs s * ,a ***• **- 

àjSttn ? Le 

’&mM 

a rtivinai ®irope centrale Dans 
Si«^ïP on 5 e ’ Chnoupek s’est 

ss-aJLs 

SwoceoïSS. mm - ^PPorte 

ÿSSÆ®® 
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République fédérale d'Allemagne 


Le développement des comités de citoyens 


pèse sur les structurel 


Bonn. — Parce qu’on terrain vague 
entouré de Dis de fer barbelés qui recevra 
— peut-être — dans quelques années une 
centrale atomique n’a pas été occupé par 
des manifestants, « l'Etat constitutionnel 
et démocratique a . remporté une vic- 
toire *. . 


Les députés, les partis poli- 
tiques, les gouvernements régio- 
naux comme le gouvernement 
fédéral, ont brusquement senti leur 
pouvait: et même leur légitimité 
mise en cause par les manifesta- 
tions anti-nucléaires. Non seule- 
ment, parce que quelques grou- 
puscules « extrémistes » prépa- 
raient, semble -t-U, des actions 
violentes contre les forces, de 
l’ordre, ou parce que la propriété 
privée risquait de se trouver violée 
par une occupation du terrain de 
Brofcdorf, mais surtout parce que 
des Bürgertnttiativen, ces comités 
de citoyens dépourvus de la légi- 
timité démocratique que confère 
l’élection, . prétendaient imposer 
leurs vues, s’opposer aux décisions 
des Parlements, voire des tribu- 
naux, empêcher la réalisation d’un 
programme énergétique légale- 
ment adopté par le pouvoir 
législatif. 

Le mouvement des Bürgerinitia- 
tivcn n’est pas nouveau en Répu- 
blique fédérale Depuis plusieurs 
années déjà des comités se sont 
formés dans les villages ou les 
quartiers pour on contre la 
construction d'une nouvelle route, 
pour la création d’un jardin 


Cette affirmation répétée à Tenvi par 
les hommes politiques de la XLFA. depuis 
les manifestations pacifiques de ‘Brokdorf 
et dltzeboe peut paraître exagérée. Si 
les adversaires de l’énergie atomique 
avalent réussi & franchir les fossés, les 
barbelés et les murs entourant le terrain. 

De notre correspondant 


classiques 


la' démocratie ouest - allemande ne se 
serait pas effondrée pour autant Mais 
Brokdorf est devenu plus que le -symbole, 
la matérialisation de l'autorité de l’Etat, 
de l'ordre constitutionnel de la démocratie 


d’enfants ou la défense d’un site-. 
C’était le signe d’une démocratie 
vivante où « les citoyens prennent 
en charge leurs propres pro- 
blèmes ». L’Importance et l’am- 
pleur de la protestation contre les 
centrales atomiques dépasse ces 
revendications ponctuelles. 

C’est cTabard l’approvisionne- 
ment de l'Allemagne fédérale en 
courant électrique pour la fin des 
aimées 80 qui est en Jeu. même 
si les prévisions des experts sont 
contestables. -Mais le débat sur 
l'énergie atomique n’est peut-être 
qu'un prétexte ou qu'un révéla- 
teur. S cristallise des angoisses 
plus profondes nées de la crise 
economique, des Interrogations sur 
le sens de la croissance et l’orga- 
nisation de la . société. Le mouve- 
ment s'apparente -aux 
protestations qui ont 
l'histoire de la République fédé- 
rale : campagne contre le réarme- 
ment, contre l’arme atomique, 
contre les lais d’exception, révoltes 
étudiantes de 1 987 -1968 _ 

Comme elles, U se développe en 
.dehors des 'Institutions politiques 


Grande-Bretagne 

5,5 Jo du revenu national brut 
seront consacrés à la défense 


Londres (ASS.). — « La 
Grande - Bretagne continuera à 
faire un effort important dans le 
domaine de la défense, en raison 
de la persistance du risque de 
conflit militaire en Europe», 
indique le Livre blanc annuel 
publié lundi 28 février par le 
gouvernement britannique. 

« La détente, indique le docu- 
ment, a réduit les tensions poli- 
tiques entre VEst et l'Ouest, mais 
n'a pas diminué la confrontation 
militaire. Tout au contraire, la 
puissance militaire du pacte de 
Varsovie continue à s'accroître en 
quantité et en qualité. » * 

Le Livre blanc insiste sur le' 
renforcement de la flotte du Nord 
de la marine soviétique, princi- 
pale menace pour les communica- 
tions de L'OTAN dans l'Atlantique, 
et sur la progression des forces 
soviétiques en Europe^ centrale. 

« En conséquence. Indique le 
Livre blanc, la Grande-Bretagne 
concentre son effort militaire sur 
la zone est de V Atlantique et sur 
la Manche, sur la zone britan- 
nique en Allemagne, sur le 


Royaume-Uni, et, p lus. générale- 
ment, sur là dissuasion nucléaire. 
Cent navires de guerre et vint 
six escadrons tracions et dfhé 
captères sont affectés à la défense 
de V Atlantique - Est et de la 
Manche, et les effectifs de l'armée 
du Rhin sont maintenus à cin- 
quante-cinq müla hommes. 

s Le gouvernement a chiffré les 
dépenses militaires, pour l'armée 
à venir (1" avril 2977- 31 mars 
1978). à B 329 mations de livres. 
Ce qui représente environ S 1/Z% 
du produit national brut de la 
Grande-Bretagne ; 2350 mStkms 
de Z foras (37 %) sont affectés aux 
dépenses tT équipement , et 3 mil- 
liards 979 millions aux dépenses 
de fonctionnement (63 %). » 

Le Livre blanc indique- enfin 
que sla Royal Navy et la- Royal 
Air Force sont en train de renfor- 
cer leurs moyens de protection et 
de défense des installations pétro- 
lières en mtr du, Nord ». 


(Publicité) 
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traditionnelles, des partis et des 
assemblées élues. Les comités de 
défense de l'environnement, wAmi» 
ceux qui passent pour être «modé- 
rés», site refusent le recoms.à la 
violence, ne négligent pas les 
moyens d’action a la limite de la 
légalité. 

Par exemple, l’appel & la déso- 
béissance civique, au refus de 
payer les Impôts, que se propose 
de lancer leur organisation fédé- 
rale en se réclamant du « droit à 
la résistance» reconnu par l’ar- 
ticle 20 de la loi fondamentale 
(Constitution) de la RRA, est 
tout aussi contraire aux -lois que 
l’occupation des sites des futures 
centrales. 

Tnft niws, 

Contre (a grande coalition 

Assiste -t- on & la naissance 
d’une nouvelle <r opposition extra- 
parlementaire » ? Tout le monde 
se pose aujourd’hui la question en. 
République fédérale. La première 
n’était pas apparue par hasard 
avec la rébellion -.étudiante, au 
moment où la « grande coalition » 
de la démocratie chrétienne et de 
la social - démocratie régnait à 
Bonn et où l’opposition parle- 
mentaire, réduite au petit parti 
libéral, n’existait pratiquement 
plus. La Frankfurter AUgememe 
Zeitung remarquait récemment 
qu’en matière énergétique an 
moins existait maintenant à Bonn, 
une « grande coalition de là 
raison ». Ce. n’est pas une simple 
analogie. '• " 

Les BUrgerlnitiàtiven sont l’ex- 

S resskm d’une méfiance, voire 
’une désaffection, & l’égard des 
partis traditionnels, qui semblent 
loin des véritables préoccupations 
des citoyens. Elles ont occupé un 
terrain laissé vacant par les trois 
grands partis -représentés auj 
Bundestag — politiquement les 
autres ne comptait pas (1). 

Leur succès (2) est lié au senti- 
ment très’ répandu que les dépo- 
tés -ont adopté 1 le ^programme 
nucléaire sous la pression des 
« expe r ts » ou des milieux Indus- 
triels sans se soucier de l’avis des 
gens directement concernés. Les I 
discussions publiques sur ce pro-^f 
blême ont été soigneusement évi- 
tées aussi longtemps que possible 
Le rédacteur en chef de l'hebdo- 
madaire Obérai Die Zett remar- 
que que * les députés ont consa- 
cré mains dè temps à la politique 
énergétique . qu'à l'augmentation 
de leurs indemnités parlemen- 
taires », 


Les 3 grands nomsde la 
fîterîe exposent leur 
gamme complète chez: 
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tent l’accent sur les risques courus 
par les Bürgermüiattven qui 
peuvent devenir soit des repaires 
pour extrémistes, soit les fers de 
lance d’un nouveau « pouja. 
me » (l’exp r e ss ion a été adoptée 
en allemand). M. Maihofer, mi- 
nistre de l’Intérieur, - craint un 
transfert — dangereux pour la 
d émo cratie représentative — des 
centres de décision du Parlement 
vers des comités sans légitimité. 

Le parti social-démocrate et le 
parti libéral ne sauraient cepen- 
dant ignorer un mouvement qui 
peut devenir une composante 
durable de la vie politique alle- 
mande et qui. pour l’Instant, a 
des conséquences directes sur 
leurs débats internes.- Les mino- 
rités des deux organisations s’ap- 
puient en effet sur ces comités 
extérieurs pour tenter d’élargir 
leur Influence en relançant no- 
tamment le débat sur la « qualité 
de la vie », bien oublié aujour- 
d'hui- Ce débat ne recoupe 
cependant pas la division droite- 
gauche. Une' partie de l’aile 
gauche du SP J), est soudeuse de 
ne pas perdre le. contact avec les 
syndicats, qui sont les défenseurs 
les plus virulents du développe- 
ment de l'énergie atomique conçu 
comme garant de la croissance 
économique, donc du plein emploi 
Parlant des Burgerinitiativen, 
l'ancien président Gust&v Heine- 
mann, évoquait jadis avec sympa- 
thie -c un vent de. printemps tra- 
versant toutes les institutions et 
les organisatiOTis et ne laissant 
rien, en paix ». Le vent de prin- 
temps a parfois la force cTune 
tempête d’automne mais sa vi- 
gueur est un avertissement. 

DANIEL VER NET. 


Espagne 


L’agitation paysanne prend de i’ampleiir 
dans dis provinces 


Madrid (ASS.). — Pour la 
première fols depuis la guerre 
civile, une grande partie de la 
paysannerie s'est lancée dans un 
mouvement d’ensemble et, pour 
appuyer ses revendications, a 
bloqué de nombreuses routes du 
nord, et du centre du pays avec 
pins de vingt mille tracteurs. 

Les routes nationales qui tra- 
versent les provinces de VaQa- 
dolid, Alava, Santander, Logrono 
et Teruel sont pratiquement cou- 
pées et jusqu’à présent les pay- 
sans ont refusé d’obtempérer aux 
ordres leur enjoignant de les 
dégager. Les occupations de routes 
semblent au contraire s’étendre. 

Le mouvement avait commencé 
la' semaine dernière Han; la pro- 
vince de Léon, au plusieurs mil- 
liers d'agriculteurs avaient mani- 
festé pour protester contre La 
mévente de la pomme de terre. 
Un agriculteur avait été blessé 
par balles au cours d’un affronte- 
ment avec la garde civile. Lundi 
soir, on estimait que le mouve- 
ment touchait une dizaine de 
provinces. 

Dans chaque région, les pay- 
sans réclament une solution à 
leurs problèmes locaux, mais Ils 
ont également des revendications 
communes : ils réclament notam- 
ment une politique des prix, la 
sécurité sociale et la création de 
leurs propres syndicats. Us accu- 
sent -le franquisme d'avoir « sa- 
crifié la campagne » et repro- 
chent au gouvernement actuel de 
ne pas avoir de politique agricole. 

Race à cette situation, le gou- 
vernement agit sur deux plans : 
lundi, des premiers contacts se 
sont tenus entre des représentants 
paysans et les ministres de l'agri- 
culture et de l'intérieur. D'autre 
part, le gouvernement semble ne 


oas vouloir transiger sur La ques- 
tion du maintien de l’ordre. 
Lundi également, il a donné 
l'ordre à la garde civile et à la 
police de * garantir le libre pas- 
&age des votes de communication 
et d’intervenir contre les piquets 
oui utilisent la contrainte, ainsi 
que contre les agriculteurs et les 
personnes qui seraient respon- 
sables de graves atteintes à 
l’ordre publics. 

Four l’instant, la tendance est 
au maintien et à l'élargissement 
du mouvement : dans certaines 
régions, après avoir pris connais- 
sance des dispositions du minis- 
tère de l'intérieur pour rétablir 
la liberté de circulation, les agri- 
culteurs ont voté la poursuite de 
2 'occupation des routes avec les 
tracteurs, tant que le gouver- 
nement n'aura pas apporté une 
solution à leurs problèmes. D’au- 
tre port, an s'attend que de 
nouvelles provinces entrent dans 
le mouvement : dès lundi soir, 
nrès de trois mille tracteurs ont 
commencé à bloquer les routes 
dans la région de Valence. 


• Un officier d’artillerie, le 
commandant Guillermo Reinlent, 
a été condamné samedi à six mois 
d'arrêts de rigueur par le capi- 
taine-général de Catalogne. Cet 
officier est le frère de l'ex-capi- 
taine Fernando Reinleln, 
condamné en mars 1976 à quatre 
ans et un jour de prison par le 
tribunal militaire de Burgos pour 
son appartenance à l’Union mili- 
taire démocratique. Le comman- 
dant Reinleln avait, en 1970. 
adressé à ses supérieurs une lettre 
protestant contre l’emprisonne- 
ment de militants basques. — 
(ASS.) 


Le thème de l'énergie atomique 
a été totalement absent de la 
campagne électorale à l'automne 
dernier, alors qull allait provo- 
quer, quelques semaines plus tard, 
une flambée de manifestations 
comme la RJ-A. n'en a pas connu 
depuis plusieurs années, « une 
protestation critique des citoyens 
contre les bureaucrates et les 
technocrates, du gouvernement », 
déclare un dirigeant du &P.D. 

L’attitude des hommes . politi- 
ques est ambiguë. Certains met- 


(1) La clause de S % qui «imt™ 
du Bundestag et des parl e m en t e 
régionaux les petits partis A un 
double effet : les- partis qui n’ont 
pas obtenu S % des suffrages n’ont 
pas de députés, et les partis qui ne 
siègent pas au Parlement ont peu 
de chances d'y entrer aux élections 
suivantes. 

(2) L’Association fédérale des Co- 
mités de d&Tezue de l’environnement 
compterait, trois cent mille « adhé- 
rente ».' * 


L'affaire Traube 

AUCUNE POURSUITE 
N'EST ENVISAGÉ 
CONTRE LE SAVANT ATOMHTE 

Bonn (.A. F. P., Reuter). — Les 
autorités fédérales ont annoncé 
qu’aucune poursuite n'était envi- 
sagée contre l’ancien directeur 
dTnteratom, M. Klaus Traube; 
qui avait été licencié L’année 
dernière en raison de ses contacts 
avec les milieux terroristes inter- 
nationaux (te Mande du lr mars). 

M. Maihofer, ministre de l’in- 
térieur, a continué les révélations 
du magazine Del Spiegel selon 
lesquelles c’est sur les Instructions 
du ministre que les services de 
contre -espio n nage avaient placé 
un microphone dans la maison 
du savant atomiste à la tin de 
1975. Les autorités fédérales ont 
ouvert une enquête pour déter- 
miner comment le Spiegel est 
entré en possession des docu- 
ments quH a publiés.. . 

: M. Bo&IIlng, chef de L’Office 
fédéral de presse, a, d’autre part, 
déclaré que le chancelier Schmidt 
n’avait pas été mis au courant 
des soupçons qui pesaient sur 
M. Traube. 


.• Rudolf Hess & bien tenté de 
se suicider le mardi 23 février, ont 
confirmé officiellement .le lundi 
38 février les autorités françaises 
qui avalent la charge de la prison 
de Spandao. Rudolf Hesse s’était 
coupe avec un canif les . veines du 
poignet, du coude et du pied. 
N’ayant perdu que très peu de 
sang, 11 n’avait pas été transporté 
dans un hÔpitaL — (USIJ 


Portugal 

La dévaluation était indispensable 
pour « sauver le pays », déclare M. Soares 


Lisbonne (ASS^ Reuter). — 
Le premier ministre portugais, 
M. Soares, a justifié, le lundi 
28 février, dans une allocution 
radio-télévisée, le caractère iné- 
luctable de la récente dévaluation 
de 15% de l'escudo et des mesures 
d’austérité qui raccompagnent. H 
ne s’agissait de rien, moins, a-t-il 
Indiqué que de « sauver le Por- 
tugal ». 

M. Soares a souligné que ce 
n’était pas un -hasard si cette 
mesure intervenait après sa visite 
dans quatre capitales du Marché 
commun, et avant sa prochaine 
tournée européenne qui commence 
le 6 mars a Paris et qui doit 
s'achever sur une demande 
d’adhésion de Lisbonne à la CJELEL 

Le premier ministre a annoncé 
qu’a se rendrait aux Etatsrünis 
et s’entretiendrait avec AL Car- 
ter fin mais ou début avril. Ces 
entretiens porteront notamment 
sur le s grand prêts d un milliard 
et demi de dollars qui doit être 
accordé au Portugal par un 
consortium international, compre- 
nant les Etats-Unis et d'autres 
pays industrialisés, n a affirmé 
que l’octroi de ce prêt était une 
des conditions « indispensables 
pour sortir dans un délai raison- 
nable de trois ou quatre ans de 
la situation difficile où se trouve 
le Portugais. 

Le premier ministre a cité à 
plusieurs reprises l’exemple du 
Chili pour a ffi rmer que si l'éco- 
nomie n’était pas redressée ce 
serait le retour à' la dictature. 

M.- Soares a affirmé que le 
Portugal .vivait « au-dessus de ses 
moyens », avec une dette exté- 
rieure de 2,16 milliards de- dol- 
lars. H a appelé la population à 
produire davantage et à faire des 
sacrifices. Aucune autre solution 
n'a été opposée à notre politique, 

« qui a l’appui implicite des partis 
et de la majorité de la popu- 
lation », a-t-il déclaré 


Tout en rappelant que les aug- 
mentations de salaires étalent 
•bloquées à 15 ^c, pour éviter au 
pays d'entrer dans une spirale 
inflationniste. M. Soares a préné 
la concertation pour appliquer 
une s politique de salut national s. 

Le plan d'austérité qui avait 
été annoncé en même temps que 
la dévaluation entre en vigueur 
ce mardi 1" mars. H comporte 
en particulier un relèvement du 
loyer de l'argent et de certains 
tarifs publics (postes et télé- 
phone), et une surveillance plus 
étroite des Importations de pro- 
duits de luxe. 

Les banques commerciales re- 
prennent également, ce mardi, 
■leurs opérations de change, sus- 
pendues pendant vingt-quatre 
heures. 

Enfin, la panique qu'avait pro- 
voquée dans le public, et no- 
tamment auprès des ménagères, 
l’annonce de la dévaluation de 
l’escudo s’est quelque peu calmée 
le 28 février. Les habitants de la 
capitale, craignant une flambée 
des prix, s’étaient précipités chez 
les commerçants. 


Suisse 


LE PARTI SUISSE DU TRA- 
VAIL (commnniKt* dont te 
comité central s’est réuni sa- 
medi 26 et dimanc he 27 à 
L ausan ne, vient de réaffirmer 
son indépendance vis-à-vis de 
Moscou, dont il condamne l’at- 
titude à l'égard des dissidents. 
Le PLS.T, qui représente 3 % 
de l’électorat, estime qu' s une 
lutte d’idées dott pouvoir être 
conduite avant tout sur le 
terrain des idées et non pas 
sur le terrain des mesures 
administratives et répressives ». 
— (AS J*.) 


MP Louise Michel 

(Ligocn°3) 

| LEVALLOIS 


, Bd Périphérique 


1 de Reims PAKB (UeI pte d’Asnières 


vos revers: 

Sur le court de tennis du Courcellor 2, bien entendu, et vous serez gagnant. 

. Votre entreprise aussi, car le Courcellor 2 est avant tout un immeuble de bureaux de Ja dernière génération, 
parfaitement adapté à touS vos besoins; Vous y. trouverez en effet un téléphone performant, une climatisation efficace, 
des bureaux phoniquement bien isolés, un restaurant panoramique, 

des salons privés pour vos repas d’affaires êtdes salles de conférence. Renseignements: 

Courcellor 2, une nouvelle façon de vivre votre quotidien. - -• 522.12.00 


PredcChamperm: 


TRANSACTIONS 

37/RUE DE ROME 

75008 PARS 

261.80.27 
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Encyclopædia 

Universalis 

Enfin une encyclopédie qui rend hommage à votre intelligence. 
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Ce passionnant dossiervousdittoutsur 



française ©t la plus complète. 


U ne encyclopédie n'est plus, comme ■ 
autrefois» un otyet docte et véné- 
rable, figé pour les sièdës dans la bibliothèque familiale. 
Aujourd’hui, avec , fENCYCLOPÆDIA UNIVERSALIS, tout a . 
changé. L’encyclopédie est devenue un ouh'l moderne et 
vivant, ’qm prend "utè part active dans votre vie quoti- 
dienne. Un outil de cuttare, de réflexion etde comprâiension 
dumonde actuel -gt futur. 

Tout le savoir humah» expliqué par des 

savants. « 

Pourquoi? Parce que L’ENCYCLOPÆDiA UNIVER- 
SAUS est pasâormante. Car. eUe a été réalisée par les 
hommes qui sont justement à Porigïne des grands progrès 
humains - par des savants. Par 3.800. savants qui font 
autorité dans leur domaine : Prix Nobel, membres de l’Ins- 
titut académiciens, professeurs, médecins, historiens- 
"r Et parçé qüe.ces savants ont beaucoup de choses 
à vous dire,-à vo'üs expliquer, à Vous montÿer, t'ENCYCLO- 
PÆDIA UNIVQ^ALjS est volumineuse. C'est même ia plus 
grande encyiclopéÆe française et la plus complète. Celle 
que vous devez choisir en tout premier lieu pour votre 
, avenir et celui de vos enfahts. - 

Un pariênaire d© Mut niveau. ■ 

rENCYdSûPÆDlA UNIVERSALIS est tout sauf un 
beau livre (firria^es que Ton feuillette à ses heures de 


loisirs. C’est un partenaire de haut niveau. Qui vous traite 
en adulte. Qui rend hommage à votes- intelligence. Qui vous 
donne envie d’aller sans cesse plus loin, de devenir vous- 
même un chercheur passionné. 

Avec elle, vous pouvez trôs bien connaître Fessen- 
tiel d’une question en quelques instants. Mais vous pouvez 
aussi élargir les limites de votre enquête, consacrer des 
heures et des heures â l'exploration de votre sujet; sous 
tous ses. aspects, comme un universitaire qui préparerait 
une thèse. 

• C'est pour vous une aventure exaltante. Arts, 
sciences, techniques, médecine, religions, philosophies, 
hommes, tivilisations-.'tout s'iHumine d'explications mer- 
veilleusement claires, actuelles et scientifiques. L'ENCY- 


^CLOPÆDIA UNIVERSALIS remplit l'existence d’un homme. 
Elle enrichira chaque instant de votre vie et de celle de 
vos enfants. 

Demandez votre dossier gratuit dès 
aujourd’hui. 

Sans aucun engagement, faites-vous une première 
idée de son intérêt en demandant le Dossier Universale. 
Sur 32 pages en couleurs, il vous dit tout sur la plus 
grande encyclopédie française, avec des photos, des sché- 
mas, des exemples d'articles. 

Pour le recevoir gratuitement, renvoyez dès aujour- 
d’hui le. bon ci-dessous au Club Français du Livre 7, rue 
Armand Moisant, 75754 PARIS Cedex 15. 


S 


péKc 


20 grands 
élégante 
21760 pages! 
tableaux^ 
couleurs VJtac 
dé 60.000 


{21 x 30 cm] habillés d'une 
ivoire (lavable et inaltérable) • 
jJÉLQÛO articles • 20681 cartes, 
photographies en noir et en 
ïphie internationale (plus 


Bon Gratuit 

à renvoyer dès aujourd'hui au 
Club Français du Livre 7, rue Armand Moisant 
75754 PARIS Cedex 15. 

Veuillez m’adresser gratuitement 
par la poste, mon exemplaire du magnifique 
Dossier Universalis en couleurs, sans aucun engagement de ma part 
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la préparation des 



Les actions du président de la République 
en faveur de l’écologie 


Chaque année, le gonTOrnexnant dressera on' 
bilan de son action écologique. C’est cb qu’a 
indiqué M. Jean-Philippe Lecat, porte-parole 
de l'Elysée, lundi 28 février, au cours d’une 
conférence de presse, destinée précisément & 
commenter l’initiative prise par M. Giscard 
d’Estaing de publier ane sorte de compte rendu 
de mandat sous le titre * «'Pour un environ- 
nement & la française ». 

Ce livret était, a Indiqué M Lecat, en pré- 


paration «twpnta des mois* S'il a été ' rendu 
public — et commenté à la télévision par le 
président lui-même — quelques heures. .après le 
démarrage officiel de la campagne pour les 
municipales c'est « pur hasard ». « En inter- 
venant de la sorte, a tout de même reconnu 
M Lecat, le président voulait répondre à une 
attenté de l'opinion. H souhaitait surtout mar- 
quer sa volonté de faire considérer les pro- 
blèmes écologiques comme des problèmes de 
fond. » 


SUR LA BONNE VOIE 


MM. Lecat et Pierre Richard, 
conseiller technique auprès de 
l’Elysée, ont affirmé, que le pro- 
gramme en dix-huit points pré- 
senté par M. Giscard d'Estaing 
lors de la campagne présidentielle 
de mal 1974 avait été a entière- 
ment mie en œuvre ». En effet, 
les Interventions personnelles da 
président, l'action menée par ses 
ministres et les textes votés , par 
le Parlement ont concrétisé une 
bonne part des promesses faites 
11 y a trente- trois mois. L'en- 
semble des dix-huit points ont 
reçu un commencement d'exécu- 
tion. Le fait est trop rare pour 
ne pas être souligné. 


• M. Chirac, interrogé, lundi 
28 février, au cours du Journal té- 
lévisé de 13 heures sur TF 1 a 
JUgé « dérisoires les efforts des 
uns et des autres pour capter » 
les voix des écologistes. Après 
avoir rappelé que Georges Pompi- 
dou avait été le premier homme 
d’Etat en Europe « -A souligner 
l'importance » de ce thème. U a 
estimé que le règlement des pro- 
blèmes entre les citoyens et leur 
cadre de vie sera c un grand 
défi » dans les dix ans A venir. □ 
a ajouté que, selon lui, « seule 
une démocratie de type libéral a 
peut relever ce défi- 

• M. GabrielPérxmnet ; «Pour 
un grand ministère de l'environ- 
nement. » * Le ministère de Yen- 
vir armement doit devenir un 
grand ministère daté de pouvoirs 
et de moyens suffisants qui lui 
permettent de discuter d’égal à 
égal avec les autres départements 
ministériels, celui de l'équipement 
en particulier. 1 C'est ce qu’a 
déclaré A Vichy, lundi 28 février, 
M. Gabriel Pêronnet, président 
du parti radical et ancien secré- 
taire d’Etat A l’environnement 
qui commentait les propos tenus 
A la télévision dimanche soir par 
le chef de l’Etat L’ancien minis- 
tre s’est affirmé' partisan- d’un 
a véritable enseignement de l’éco- 
l ogie de la maternelle ■ jusqu’à 
renseignement supérieur avec la 
création d'une agrégation diéco- 
I ogie ». 


jamalf aucun ho ?r|Tnff politique 
français — hormis M. Robert 
Foojade — n'avait été aussi loin 
H an a la recherche sincère d'une 
amélioration du cadre de vie : 
arrêt de l' urbanisme outrander, 
protection des espaces naturels, 
amélioration des transports en 
commun, lutte contre les pollu- 
tions, recherche d’énergies nou- 
velles, sur tous ces points un 
vent nouveau a soufflé depuis 
1974. Jamais non plus on n’avait 
autant convié les associations A 
participer de manière concrète à 
cette vaste entreprise. LA encore 
quelque chose s’est débloqué. 

Selon les porte-parole de l'Ely- 
sée, cette politique sera poursui- 
vie avec vigueur. On nous promet 
d'abord que tous les décrets d'ap- 
plication des lois votées l’an passé 
(loi foncière, loi sur l’urbanisme, 
loi de protection de la nature, 
etc.) seront publiés avant l’êtè. 
Four en renforcer l’effet, des 
directives vont être prochaine- 
ment envoyées aux administra- 
tions. Les tours et les barres, les 
logements dans les zones de nui- 
sances, les pavillons éparpillées 
dans l'espace ' rural seront A nou- 
veau mis A l’index. 

Mais du côté des pollutions, 
l'appareil réglementairè reste 
encore fort Incomplet Un projet 
de loi sur le contrôle des produits 
chimiques (pour prévenir un 
Seveso français) est en prépara- 
tion ; la mise en Toute de l’agence 
des déchets est annoncée, ainsi 
que l’étude d’une agence de l'air 
qui devrait démarrer en 1978. 

La croissance «classique» 

Puisque les précédentes ont été 
tenues, ces promesses-là ne 
devraient pas manquer de se 
concrétiser. Cependant, le bilan 
de - trente-trois mois « d’écologie 
giscardienne » ne saurait Inciter 
au triomphalisme. Car, si un 
esprit neuf a régné, bien des 
choix essentiels n’ont pas été 
faits. 

M. Giscard d'Estaing, candidat, 
avait promis un ministère -de 
P environnement « disposant de 
pouvoirs et de moyens d’action 
importants m Le ministère de -la 
qualité de la vie est un fourre- 


tout où Ton t rouve T environne- 
ment, la jeunesse, les sports et le 
tourisme. Trois ministres et deux 
Secrétaires d'Etat se sont occupés 
tour à tour (et parfais simulta- 
nément) de l'environnement Leur 
budget est la lanterne rouge de 
tous les départements ministé- 
riels, Ils disposent de moins dé 
mille collaborateurs et leur auto- 
rité sur les grands services pu- 
blics ne s’est guère renforcée. 
L’expérience de ce ministère pro- 
téiforme est encore loin d'être 
convaincante. - - 

On avait promis encore 1 d'in- 
clure dans Le VU* Plan une poli- 
tique d'ensemble de l'environne- 
ment. Trois programmes d'action 
prioritaires (mieux vivre dans la 
ville, défense du patrimoine ar- 
chitectural . défense du patrimoine 
naturel) marquent cette préoccu- 
pation: Mais la volonté, pourtant 
affirmée, de nannir mie s nou- 
velle croissance » s’est finalement 
effacée 'devant les Impératifs 
d’une croissance a classique ». 

Un comité national écologique 
devait a étudier les précautions à 
prendre concernant V énergie nu- 
cléaire »- Rien n’indique qu'un 
organisme de ce genre où que 
le ministère de la qualité de la 
vie ait plus qu’autrefoïs son -mot 
A dire dans te développement de 
l’él ectrnnucléaire. Statut nouveau 
pour les aéroports proches des 
agglomérations, priorité au tou- 
risme social dans les grandes 
opérations d'aménagement du lit- 
toral, maintien absolu du tiers 
naturel sur nos rivages, sur ces 
points encore il y a très loin des 
promesses A la réalité. 

Comme le reconnaît M. Jean- 
Philippe Lecat, < fl existe dans 
le public un besoin écologique 
très puissant. L’opinion sur ce 
point galope devant le gouverne- 
ment , et «ZZe a l’impression que 
celui-ci n’en fait pas assez ». Le 
président de la République a sans 
doute été l’un des premiers A 
pressentir cette j vague de fond. 
Aura-t-il la détermination et les 
moyens de . conserver son avan- 
tage? 'Car désormais, dans- tous 
les partis, le temps de la suren- 
chère écologique est venu. . 

MARC AMBROISE-RENDU. 


M. Philippe Saint-Marc : 

il faut donner fa priorité 
à la qualité de la vie 


Quels seront le rôle et la compo- 
sition des commissions d’arron- 
dissements qui, après l’élection du 
maire de Paris, siégeront dans les 
vingt mairies de la capitale ? 
C’est ce thème qu’avait choisi de 
traiter, le lundi 28 février, lois 
d’une réunion publique. M. Phi- 
lippe Saint-Marc, qui, dans le 
sixième arrondissement, conduit 
une liste « Protection et Renou- 
veau de Paris », patronnée par 
M. ü’ Ornano, présent lois de 
l’exposé. 

Ces commissions seront compo- 
sées des conseillers municipaux 
de l'arrondissement, des officiers 
municipaux et des personnalités 
locales désignées par le Conseil 
de Paris. « Ces personnalités, a 
souligné M. Saint-Marc, devront 
être des représentants d’associa- 
tion choisis dans un esprit de 
pluralisme. Ce choix devra éga- 
lement respecter Topimon des 
habitants de Y arrondissement- » 
n n'a pas manqué de relever que 
son adversaire, M_ Pierre Bas, 
conseiller sortant RJML, avait 
une optique différente sur la 
composition de la commission 
d’arrondissement. H a en effet 
récemment déclaré ■ que 1 les 
personnalités choisies apporteront 


dans les commissions d’arrondis- 
sement Yesprit du maire et de sa 
majorité à Y Hôtel de Ville». 

« Une machine à voilure... » 

s n faut donner la priorité à 
la qualité de la me », a encore 
déclaré M. Saint- Marc, qui a 
ajouté : s Jusqu’en 1974. date des 
interventions du président de la 
République. Paris a vécu sous le 
régime dun urbanisme industriel. 
La vBle n’étaü « plus qu’une ma- 
chine à voitures et à dormir.» 

L’adversaire de Al Bas craint 
que le nouveau statut, qui rend 
Paris Indépendant du pouvoir 
central, ne marque un retour au 
passé si la même majorité se 
retrouve A l'Hôtel de Ville. «Au- 
jourd’hui, Ü n'y a plus de tutelle 
pour corriger les erreurs des 
élus ». a-t-il 'précisé. 

Les craintes de AL Saint-Marc ? 
Participant récemment A un 
débat sm l'urbanisme parisien, 
il dit avoir entendu M. Maurice 
Doublet.- ancien préfet de Paris, 
candidat RPJEt. dans le 1 onzième 
arr ondisseme nt, déclarer que, 
« s'ü était élu. ü remettrait en 
chantier le projet de voie express 
rive gauche »_ 








(Dessin da OBEREZ J 


M. Mitterrand n’exclnt pus 
des élections législatives anticipées 


M. Mitterrand, qui était lundi 
28 février l'invité de R.TX, a 
déclaré à propos des listes présen- 
tées par les écologistes : - 
«ils posent un problème dont 
rimportance est reconnue par Y opi- 
nion. L’homme a, depuis la nais- 
sance de la société industrielle, 
commencé de détruire les équi- 
libres naturels. Ce phénomène 
s’est trouvé aggravé par le pou- 
voir économique capitaliste qui a 
pour loi le profit' pour le pro- 
fit f_J Je suis surpris de voir 
les écologistes nous renvoyer dos 
à dos avec les responsables de 
cette société que nous voulons 
changer. (-J » 

A propos de 1 Initiative prise _ , 

S ar AL Valéry Giscard d’Estaing ' *«■ » 
s publier ses déclarations sur la 
qualité de la vie» le pre mi er secré- 
taire du PB. a noté « Cette int - 
titme est tout A fait électoraliste^ 

AL Mitterrand a d’autre part 
évoqué le dernier Indice des prix 
(0,3 % de hausse) en notant . : 

« M. Barre, qui semble s'être 
flatté beaucoup de ces résultats, 
a moins bien fait que M. Giscard 
d’Estaing en . 1973, qui avait 
adopté des mesures similaires et 
qui avait obtenu à tout court au 
mois de janvier et 0 J en février. 

» T ajoute que ces chiffres de 
1973 précédaient également des 
élections. Comme quoi Yindtce a 
tendance A baisser & Za veüle des 
élections et a a malheureusement 
tendance à remonter aussitôt 
après. 

» Donc, U. Barre, pour l'instant, 
a moins bien fait que M. Giscard 
d’Estaing, et comme M. Giscard 
d’Estaing, au total, a . échoué 
dans sa politique contre Yinfla- 
tion, je ne suis pas. très rassuré 
— pour l'instant — sur ce que va 
devenir le plan Barre. » 

Le premier secrétaire du PB 
a également traité de I’éventua^ 

11 té d'élections législatives anti- 
cipées. H a déclare: eLa réponse 
ne m'appartient pas. Elle appar- 
tient au président de la Répu- 
blique. Je ne voudrais .pas m’en- 
gager dans un débat qui serait 
rempli de vanité. Seul lé prési- 
dent de la République peut le 
décider — ou à peu pris seul Et 
c’est là que je vois l’aspect prin- 
cipal de la réponse à vous don- 
ner. Je h’ai jamais cru aux élec- 
tions législatives anticipées. Je 
commence un peu à douter de 
mon propre jugement, à cause 
de l’âpreté, de la rudesse et de 
l’animosité qu’on aperçoit 'entre 
M. Giscard d'Estaing et AT. Chi- 
rac et leurs partisans. C’est une 
bataille sauvage- Alors, évidem- 
ment, cela peut réserver des sur- 


prises. M. Giscard d’Estaing s'est 
évidemment fixé pour objectif de 
détruire le FUPH. et M. Chirac 
n’a sans doute pas envie de se 
laisser détruire. M. Giscard cfEs- 
tamg est président de la Répu- 
blique et dispose des moyens 
d’user de la Constitution. M. Jac- 
ques Chirac dispose des moyens 
de mettre le gouvernement de 
M. Barre en minorité. C’est à ces 
deux hommes .'.de répondre, ils 
sont les maîtres du jeu en ce 
qui concerne,, bien entendu, la 
dissolution éventuelle de l'Assem- 
blée nationale a ct ue ll e, car la 
gauche apportât de plus en plus 
comme maîtresse du jeu en ce 
qui concerne le suffrage univer- 


ESSOHNE : M. Germa (P.C.) 
se présente à Créteil. 

AL Michel Germa, président du 
conseil général du VaJ-de-AIame 
et conseiller régional, a -présenté, 
le 28 février, la liste d’union qu'il 
conduira A Créteil lors des pro- 
chaines élections municipales 
contre le député et maire sortant 
OLP JD, AL Pierre Blüotte. 

■ En l’absence d’un accord avec 
le parti socialiste, qui revendique 
la tête de liste, le P.C. et le PAU. 
se sont entendus avec des gaul- 
listes d'opposition du Front pro- 
gressiste et des personnalités 
locales pour composer nrw liste 
où figurent AL Pierre Huguenard. 
professeur A la faculté de méde- 
cine de Créteil et chef de service 
A l’hôpital Henri -Mbûdor. le pas- 
teur Parmentier et AL Besson, 
directeur de la Maison des jeunes 
et de la culture. 

PALAISEAU. — AL Gérard 
AÆoreau, qui . conduira une « liste 
d’union des démocrates» contre 
la liste du maire sortant, AL Ro- 
bert Vteet (P.C,), nous Indique 
qu’il n’appartient ni an parti 
radical ni A la majorité, contrai- 
rement A ce. que nous ayons .écrit 
dans le Monde du 24 février, c Je 
n'appartiens et n’ai jamais appar- 
tenu à un parti politique, nous' 
précise AL Moreau, et mùn passé 
de responsable syndical CT JJ. T. 
ainsi que les actions que fai 
menées jusqu’ici me rattachent 
plutôt au courant socialiste.» La 
liste que dirigera AL Moreau 
comprend càUÛfois des membres 
de la majorité présidentielle, des 
personnes qtU Ttapparttennent pas 
à la majorité, et dès personnalités 
locales ». 


Dans la presse i j J* I ■ . , . . 

hebdomadaire j les chiuIkuiI s sc mettent au vert 


L’intérêt porté A l’environne- ou de la mauvaise foi de ceux 
ment par les partis politiques tra- qui défendent ces thèmes, — U 
ditionnels pourrait bien consti- y a bel et bien un choix poli- 
tuer la première victoire des can- tique : celui qui consiste à re- 
didats verts. Pas un seul candidat fuser de désigner les responsables. 


— qull appartienne A la majorité 
ou A la gauche — n’oserait négli- 
ger pendant sa campagne électo- 
rale, les thèmes écologiques. Etant 
en mesure de rassembler dans cer- 
taines commîmes jusqu’à 10 % des 
suffrages — parfois plus encore — 


et donc de définir Y adversaire , 
celui qui est responsable de la 
pollution et de la destruction de 
l'environnement- » 

Les ambiguïtés, Françoise Danam 
les reproche dans LA GUEULE 
OUVERTE essentiellement aux 


les défenseurs de la nature et du - partis politiques. Elle souligne 
cadre de vie sont, l’objet de bien « Les yeux rivés sur la ligne bleue 

en 1978, les partis se découvrent 


des sollicitations et tentatives de 
récupération, de la part de candi- 
dats plus politisés et mieux placés 
qu’eux dans la bataille électorale. 

Ainsi dans CBARLIE-HEBDO, 
Gébé peut se féliciter r c Que 
Y écologie soit devenue une grosse 
machine, hourra / Que l’écologie 
entre dans les conseils où se 
décident le sort des arbres, 
bravo/ QWüs obligent les nota- 
bles à se laisser pousser du liseron 
sur les manches, & est marrant J 
Que ça n ‘aille pas très loin, <f est 
sûr. Prenons acte de cette recon- 
naissance officielle avec un sou- 
rire pas dupe, buvons à cette 
victoire de façade sans tomber 
dans Ytoresse émue, dansons 
autour du baliveau épargné sans 
nous essouffler et continuons lé 
combat. » . • 

VALEURS ACTUELLES vm jus- 
qu’à consacrer sa couverture A 
c l'écologie électorale a. François 
Lebrette et Christine -Qrfcra y 
notent : c L’engouement actuel 
pour la qualité de la vie débouche 
sur un débat proprement poli- 
' tique : la stratégie à adopter eh 
matière de développement urbain. 
Au départi un point ffaccord : 
« Le béton. Ça suffit. » Les diver- 
gences suivent rapidement, a par 
exemple, relèvent- ils, celle qui se 
dessine. « entre un « conserva- 
» tisme urbain giscardien », réti- 
cent devant des innovations trop 
rapides,, et un s réformisme 
* RjPH. » pour qui l’amélioration 

de la qualité de la vie passe par 
une politique de grands, tra- 
vaux ». . . 

Jean-Pierre VAU, quant à lui, 
s’en prend, dans LUTTE’ OU- 
VRIERE, trotskiste, au « flou » 
qui entoure les propositions des 
écologistes. H ‘ écrit :. « Les 
conceptions qufüs défendent sont 
marquées par YambiguUé et les 
équivoques, autant dans la façon 
dont Us (Usent les choses que 
dans la façon dont Us. omettent 
d’en ~ parler. 'Ambiguïté dont fa 
moindre n’est pas de se préten - 


tous un brusqué amdur de nature 
et arborent des arbres sur leurs 
■ affiches, en pillant sans vergognç 
le programme écologique. A deux 
exceptions près : le nucléaire et 
Ze pouvoir. 

» Là résident les deux points 
d'achoppement qiYü faut creuser, 
Zes deux seuls points qui font 
qu’aucun parti politique ne peut 
se prétendre écologique, les deux 
points-clés qui différencient ta 
société écologique de n'importe 
quelle autre. » 

Guy 51 1 bon en offre une Illus- 
tration ironique dans l'intervlew- 
fiction de M Jacques Chirac, 
publiée par LE NOUVEL OBSER- 
VATEUR 

QUESTION: * Et les centrales 
.nucléaires, alors ? C'est votre gou- 
vernement, c’est vous-même qui 
avez pris les décisions les plus 
graves.» 

REPONSE : c Oh l me dire' ça 
à mot, qui ne rêve que de purete l 
J’ai commencé à ' installer des 
centrales nucléaires pour que les 
adversaires de la nature se démas- 
quent ■ Grâce . à moi ► on sait Qiii 
est pour Pénergie : atomique, et 
nous autres, écologistes, nous pou- 
vons dénoncer leur action mal- 
faisante.» 

QUESTION : « Dttes-moi com- 
ment vous vous arrangez pour 
être en même temps écologiste 
comme René Dumont et autori- 
taire comme Pinochet ? » 

REPONSE : «Croyez-moi, mon 
ofeux. un vrai écologiste ne peut 


régional de plus en plus large : 
une vingtaine de mouvements ont 
accordé leur soutien à ces cam- 
pagnes ; et cent sept pasteurs et 
prêtres ont signé la Déclaration 
publique de pasteurs et de prêtres 
d’Alsace sur les implications hu- 
maines de l’industrie nucléaire. » 
Dans cette même région de 
l’Est, Jean-Claude Streicher prend 
l’exemple, dans POLIT IQUE- 

HEBDO, des listes Ecologie et 
Survie, organisation qui présente 
des candidats dans plusieurs 
communes et dont les représen- 
tants ont obtenu, dit-il. « de 6 à 
53 % des suffrages aux dernières 
élections cantonales selon Les 
localités ». n s’interroge : « L’éco- 
logie politique alsacienne est-elle 
un nouvel avatar des traditions 
« apolitiques » ? Elle puise ses 
racines idéologiques dans la non- 
violence et un humanisme d’ins- 
piration quasi biblique, et par là 
rejoint un peu l’humanisme pro- 
testant alsacien. Pour l’instant 
[Ecologie et Survie] ne conçoit pas 
la possibilité (même ultérieure J 
d’une convergence avec les organi- 
sations ouvrières. Patrons et tra- 
vailleurs sont responsables au 
même degré de l’impasse idéolo- 
gique actuelle ... » 

C.-M. Vadrot assure rfane 
TRIBUNE SOC/AL/STE, hebdo- 
madaire du PBU.: « Après 
l’épreuve électorale. Yécologie de- 
meurera A Tordre du jour dans 
tous les partis. Reste à savoir 
s’ü en est qui auront véritable- 
ment compris ce qui a ‘est passé. 
Reste aussi à savoir si Zes mou- 
vements de l’écologie politique 
sauront, rapidement, se débarras- 
ser des ambiguités en choisissant 
tedr ennemi principal, tout en af- 

tr2SL t ’, J ,9 01 ü me , c'est normal, 
Vorigtnalité de leurs revendica- 
tions. » 

• Reste A savoir quelle place les 
électeurs voudraient voir accorder 
A l’écologie dans les programmes 
des partis politiques. Un premier 
élément de réponse se trouve 


s**« — ■ — 1 SL pw f t -P 61 *-**™ dans le sondage réalisé 

être qu'autoritaire Les Français par l’institut DEM (Développe- 


ront si peu respectueux de leur 
environnement, üs ont de si mau- 
vaises habitudes qu’on ne peut les 
leur enlever que par la force.» 

L Alsace est certainement la 
région ou les thèmes écologiques 
rencontrent le plus d'approbation 
dans la population. Car. comme 
le rappelle Olivier Leenhardt Hatib 
REFORME : e La centrale ato- 
mique de Fessenheim doit entrer 
en fonction St la campagne anti- 


dre apolitiques. Sous l’apparence • nucléaire gagne en force et en 
d’une prétendue neutralité •— et profondeur. Les mardfesta- 
nous ne discutons pas de la bonne fions S’appuient sur un consensus 


ment études, marketing) sur e les 
jeunes et la politique a que publie 
L’EXPRESS. A la question : s. St 
vous deviez participer à la créa- 
tion d’un mouvement politique 
quelles seraient vos principales 
exigences pour son programme ? », 
un jeune sur dix cite la défense 
de l’environnement,, en septième 
position derrière la diminution du 
chômage et l’abolition du service 
militaire citée au premier rang 
par 64 % des jeunes: interrogés. 

A. Ch. 


ALPES-MARITIMES 

NICE. — Les fédérations du 
parti communiste, du parti soda- 
liste et du Mouvement des radi- 
caux de gauche des Alpes -Mari - 
fîmes sont parvenues A un accord 
pour la constitution de listes 
d'union de la gauche dans les 
trois secteurs. Ces listes, qui 
seront conduites par le P.C., sont 
composées de vingt-deux commu- 
nistes, dix-huit socialistes, six 
gaullistes d’opposition (deux dans 
chaque sectepr) et de 'trois radi- 
caux de gauche. Parmi les gaul- 
listes d'opposition figurent 
notamment le général François 
Binoche. coprésident dû Front 
progressiste et AL Jacques Bou- 
din. ancien député des Alpes- 

Maritimes, qui a annoncé sa 
démission de conseiller municipal 
de Nice, le 23 décembre dernier. 
Le chef de file du P.C. est 
AL Charles Caressa, membre du 
comité central du P.C F, sup- 
pléant de AL Virgile Barel, député 
des Alpes-Maritimes. 

Le Mouvement des démocrates 
de AL Michel Jobert a, d’autre 
part, fait savoir qu’U présenterait 
des listes dans les trois secteurs 
de la ville Elles seront conduites 
par AL Henri Roubault. candidat 
réformateur aux élections légis- 
latives de 1973. 

BOUCHES-DU-RHONE 

MARSEILLE — AL Gaston Def- 
ferre a présenté, le 28 février, 
ses listes poux les huit secteurs 
de la villa Elles comprennent 
41 socialistes. 5 radicaux de gau- 
che, 9 représentants du GAM, 
7 inscrits du Groupe d'action 
économique et sociale iGAES) et 
une personnalité sans étiquette, 
AL Charles Trède directeur régio- 
nal de la 5 JT. CP. pour la région 
Sud-Est. 

AL Defferre a répondu au dis- 
cours prononcé le 25 février, à 
Alarseille. par AL Marchais. Ü a 
notamment déclaré : 

a 27 existe, à Marseille, beau- 
coup d’électeurs qui votent pour 
nous, aux élections municipales, 
parce que nous avons mis de 
l'ordre dans les finances et Yad- 
mtnistration ; parce que nous 
avons gère la vüle avec rigueur 
et honnêteté . parce que nous 
avons beaucoup réalisé, et qui ne 
votent pas pour moi aux légis- 
latives. C’est leur droit (-.1 En 
matière municipale, plus encan 
qu’en matière gouvernementale. It 
jugement porté par les électeurs 
sur ce qui a été fait nar la muai- 
ctpaliîë sortante est déterminant. 
Le büan de la gestion municipale 
se voit plus que celui de la ges- 
tion gouvernementale, f-i Or ce 
büan. c'est le vôtre. Nos cottèguet 
communistes n'ont jamais ou 
presque jamais roté le budget; et 
üs ont presque toujours refusé la 
moyens financiers pour réaliser 
ce qui a été fait Les Marseillais 
ont le droit de porter un jugement 
sur ce qui a été fait. Sur ceux qui 
l’ont fait.» 

HAUTE-VIENNE 

LIMOGES. — Le parti socia- 
liste et Je parti communiste ont 
constitue une liste commune 
conduite par AL Longequeue, dé- 
puté, maire sortant, et compre- 
nant vingt-deux socialistes, dix- 
communistes, deux personnalités 
choisies par ces derniers et -sept 
personnalités présentées par Ifl 
maire. 

LOT-ET-GARONNE 

AGEN. — AL Alain PlantefoL 
international de rugby, est can- 
didat sur la liste du' maire sor- 
tant, AL Pierre Esqulrol, dlv. g-, 
favorable à la majorité. 

MORBIHAN 

VANNES. — M. Michel Olivier 
(PB), qui conduira la liste 
d’union de la gauche, tient à 
souligner que les chiffres dont 
nous avons fait état dans le 
Monde du 22 février concernent 
le canton a vü-urbain mi-rural » 
de Vannes-Ouest, et qu’à consi- 
dérer la seule ville de vannes 
leP-S est passé de 43.1D %. en 
1973. à 45.85 en 1974. 

OISE 

CHANTILLY. — AL Eric Hin- 
termann. secrétaire général de la 
Fédération des. socialistes démo- 
crates, se présente sur la liste du 
maire sortant, AL François Pra- 
der, conseiller général, sans éti- 
quette. favorable à la majorité. 

RHONE 

Lyon. — Cinq org anisations — 
le Mouvement écologique Rhône- 
Alpes (ME R AJ, le Comité de 
défense des sites de Lyon (COSI- 
Lyo), les Amis de la terre, là Fédé- 
ration du Rhône du PBU. et une 
association du quartier de la 
Croix-Rousse, Espoir de Lyon pour 
un urbanisme équilibré (ELUE), 
ont annoncé, vendredi 25 février, 
quelles présenteraient des listes 
dans la plupart des arrondisse- 
ments de Lyon. 

Le représentant du PBU. a pré- 
cisé que le parti socialiste avait 
« refusé toute rencontre et toute 
atscussfon avec son organisation, 
sur les bases d’un programme re- 
prenant les thèmes du contrôle de 
la vüle par les citoyens ». 

n a été précisé qu’au second 
tour chaque association représen- 
tée sur les listes vertes sera libre 
de négocier son désistement — 

(CorrespJ 


• L? Préfet de la Martinique 
a lancé lundi 28 février un appel 
f. « «tau et à la dignité » à 
ia suite des incidents qui avalent 
marqué la campagne électorale à 
Fort-de-France. M. Léon Valère, 
candidat de la majorité, avait 
accusé les partisans de AL 
Çésaire, candidat autonomiste, 
d'avoir attaqué certains de ses 
colleurs d’affiches. 
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Mettions municipales 


POLITIQUE 


LA «BATAILLE DE PARIS» 


Les candidats devant l’électorat juif 


M. François Mitterrand, premier 
secrétaire Ou para socialiste, a reçu 
lundi 28 février une délégation du 
CRIF. (Conseil représentatif des insti- 
tutions Juives de Francs) conduite 
par son président, M. Alain de Roth- 
schild, et par le présidant de son 
comité exécutif, M_ Claude Keünan. 
Au cours de rmtretten. eouligne un 
communiqué du P.S., ■ la délégation 
du CRIF a exprimé .ses préoccupa- 
tions concernant la position fran- 
çaise à. f égard d'Israël et de ce'* 
tains paya du Proche-Orient et de 
la défense générale des libertés et 
des droits de r homme. 

m Etes questions propres à la vie 
de. la conûmmàuté fuiva française ont 
-été également abordées, en particu- 
lier la question du boycottage éco- 
nomique et canes relatives aux écoles 
/u/ves. Une concordance de vues e 
été constatée sur la plupart des 
points évoqués, en particulier sur les 
problème s relatifs à Israël. - 
Cette, rencontre, comme celles qui 
l'ont précédée avec, les dirigeants 
des' formations ^Je la majorité (1). té- 
moigne de l’Intérét qui est porté à 
l'électorat Juif par - rensem.ble des 
candidats, spécialement à Paris. Deux 
événements ont contribué A accen- 
tuer cet Intérêt : l'affaire Abou 
Daoud, qui a scandalisé, les milieux 
Julie et aggravé leur Irritation contre 
l'actuel pouvuolr, et la récent son- 
dage SOFRES jfle Monde daté 13- 
14 févrisi) Qui a révélé une popu- 
lation Juive de sept cent mille per- 
sonnes, .dont trois cent quatre-vingt 
mille .dans la seuls région pari- 
sienne Un autre fait intervient, dans 
Je même sens ; l’attention que les 
dirigeants de' la communauté juive 
portent eux-mêmes é la prochaine 
consultation électorale! En témoignant 
deux textes : fa note d'orientation 
pu CRIF, parue dans nos éditions 
du 28. Janvier, et- lé numéro de la 
revue mensuelle r Arche (contrôlée 
par le CRIF), qui publie en téta 
da ses pages spéciales eur les munl- 
cipalas à. Paris- _ Je texte dont nous 
extrayons ces Ùgnes..: * Les élec- 
teurs toits, plat que Jamais , sont 
fermement décidés à faire passer, le 
13 mars prochain, leurs motivations 
propres dans louis bulletins de vota. 
Et en pardonner , /* aspiration A une 
politique . ‘plue équilibrée au Prçcbe- 
Orlent Csla, quelles que soient leur 
appartenance dans : le gamme des 
partis. ■ ■ > . ” ' ■ . 1 . 

-■ l/ne -enquête de VIclor Malka sou- 
ligne ensuite le _ppïd$. dfe i’êleçtôrat 
Juif dans certains quartiers da! la 
capitale;.: 15 fa 17*/» dee électeurs 
Inscrits sont Julfe dans . le huitième 
secteur. - (dixième arrondi ssemenq, 
dans le deuxième .secteur (daipdèn» 
et troisième arrondissement et, à 
. peine . moins en pourcentage, dans 
le premier .secteur (premier arron- 
dissement ■ et quatrième arrondlssa- 
mant). Or., dar» le huitième secteur 
quf représenta aussi* bien fa f Assem- 
blée nationale qu'au conseil de 
Paris M. Claude Gérard-Marcus 
(RP.AJ. et dans le deuxième secteur, 
représente par. M: Jacques Dominât! 
secréta) ra général dès répUbtlcatns 
Indépendants, les; résultats sont .« en 
balance », estime Victor MaJka!' ;. 

« Ils ont tous.' ôcriWl an pariant 
des différantes formations, désigné 
un responsable ■ pour la « commu- 
nauté Juive À Parla ». Chaque parti 
lait ses comptes, fourbit ^ ses- argu- 
ments, éfabllt ses listes U s' agit. de 
ne rien laisser au hasard, d'être prêt 
A répondre à foutes les questions, yj 
'compris les pliur gênantes'. Il s’agit 
surtout de mohtref en quoi la posi- 
tion deYaHversêlré est négative. • 

• MM. Chirac, d’Ornano et Sans ont 
été Interrogés' par la”, revue l’Arc fi» 
sur . la politique .prpcbe-oriantaîa du 


gouvernement français et sur leurs 
relations avec la communauté Juive. 

M. Chirac estime, notamment, qu'il 
est - nécessaire que les Etats arabes, 
an premier lieu, acceptent de recon- 
naître qu' Israël a le droit de vivre ». 

M. d’Ornano réclama, pour (sraâl, 
un » système de garantie « dans 
lequel f Europe et la France accepte- 
raient de s'engager. 

M. Sarre dénonce la • veulerie » 
de. -la- politique gouvernementale, 
m plus ou moins dictée par las 
lobbies, du pétrole et de rarna- 
mem », et souligne les liens de 
son parti ' avec l'Avoda, principal 
parti ' de la coalition du gouverne- 
ment israélien. 

V Arche ne commente pas ces dé- 
clarations, mais des commentaires 
« autorisés » nous, viennent de P édi- 
torialiste du bulletin quotidien de 
l'Agence télégraphique juive, qui 
écrit notamment : • // faut avouer 
que A» propos [de M. Chirac] est, 
nouveau, clair et sans équivoque, tout 
A fait satisfaisant pour Israël et pour 
ses amis dans le monde. Nous ne 
pouvons donc qu'accepter cette dé- 
claration, tout en remarquent que. si 
elle avait été laite lorsque M. Chirac 
était premier ministre, elle aurait en- 
traîné un tollé au Quai d'Orsay, peut- 
être ptême une rectification de rBy- 
sée. (-.) M. d’Ornano tait référence 
ô des Idées qui semblent être actuel- 
lement au centre des préoccupations 
du gouvernement. S'agissarrt du rOle 


de la France, le député RJ. du Cal- 
vados explique que la diplomatie 
française souhaite une « paix effeo- 
- Uvement garantie » un ■ système 
» de garanties ». M. d’Ornano ne 
sembla pas se douter que /es garan- 
ties des grandes puissances ont tou- 
jours abouti i un retentissant fiasco. 
Da plus, il ne semble pas voir que 
les garanties conviendraient parfai- 
tement aux ennemis d'Israël an cela 
qif elles rendraient inutile leur propre 
adhésion è un accord de paix, les 
garanties internationales étant répu- 
tées Insuffisantes. (...) M. Sarre dit 
qu’lt s'agir d’une • politique de veu- 
» lerie ». Ces propos ■ résonnent 
agréablement aux oreilles de beau- 
coup. Mais la critiqua est aisée» 
dirigeants du PS. seraient-ils capa- 
bles de taire des propositions posi- 
tivée ? - 


Les candidate des trois listes pa- 
raissent donc renvoyés dos à dos. 
A l'électeur juif de ce décider. Mais 
exIste-Ml vraiment un électorat juif? 


A. G. 


(Z) Le 28 Janvier dernier, M. Ponla- 
toireki. recevant en qualité de 
ministre de l’Intérieur les diri- 
geants du GRZP et du Consistoire 
central de France, reconnaissait ■ ut 
légitimité de la position morale de 
la communauté juive de Francs 
vtv-à-vU de l’Etat d’Israël » (le 
J fonde du 5 février). MM. d'Oman o 
et Chirac sa août exprimés dans le 
même sens, notamment dans leurs 
déclarations 1 la revue l’Arche. 
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Numéro de mors 


LES COMMUNES ET L'ÉCOLE 


Parmi la tâcha qui attendent la élus da prochaines 
municipales, Picola tient une grande placé. L'enseignement 
est la première dépense ordinaire d'une commune {prés de 
20 % da budget poar la petita, .plus de 30 % pour la 
grandes). 

C'est l'effort supporté par les communes qu) a permis, 
depaSy -qaiuxfl ans. d'assuré.- la prolongation de la scolarité 
et . fa démocrotteation^ C'est ce qui rassort d'ano enquêta 
menée par Guy HERZLICH dans da commîmes de tailla 
et de régions différentes et da tontes la orientations 
poliKques. 


Malgré , l'importance dés dépensa . obfigatoira, une 
commune pont, s) die le vent, avoir une politique originale 
an la matière. Mate beaucoup de maires — et pas seulement 
étu de l'eppasrtroa — ' M plaignent à la fois da « tran s f erts 
de charges » qu'eSes ont à rapporta de la part da l'Etat, et 
de contrôle tatillon exercé par l'administration. 


Huit nuiras de gronda villa — MM. Mauroy (Lille), 
Dujroméa (Le .Havre), Pflimlin (Strasbourg), Fréville (Rennes), 
Royer . (Tours), Dubedout (Grenoble), Cba ban- Delmas (Bor- 
deaux) et Defferra (Marseille) — exposent’ également^ dans 
des in terviews, tour conception da Faction municipale an 
matière édncatîvu. 


Egalement au -sommaire : 


" L'échec des CES : tes lecteurs répondant Des conseils de 
Iqctûre, pour les parents sur l'éducation des enfants. Suède : que 
vont folce les partis « bourgeois • ? Des collégiens à f usine. 
L'amertume de l’unJverstté de Pau. L'université populaire d'Alsace. 
Le sens coché des contes, par More Soriana Les métiers du droit 
Que. foire avec une année de' psychologie ? Scolariser les enfants 
.malades. 
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Sema - Sélection 


spécialiste formation 
haut niveau 


France 

Outre-Mer 


L'Unité Entreprise et Développement da SEMA (Matra-International}, spécialisée 
dans les Interventions pluridisciplinaires au sein des sociétés indépendantes des 
grands groupes français et étrangers, recherche un. Ingénieur da haut niveau 
spécialiste de la formation en milieu Industriel pour lui confier des responsabilités 
Importantes dans ce secteur. La mission consistera à évaluer les besoin s,- conce- 
voir les programmes, choisir les méthodes et contrôler les actions menées par 
l'équipe d'ingénieurs qu'il aura à animer. Il sera par ailleurs capable de taira 
valoir les références du groupe auprès des sociétés d’engineering construisent 
des usines & l'export et ayant des problèmes de formation professionnelle. Le 
candidat, 35 ans minimum, devra être Ingénieur diplâmé d'une grande école et 
avoir une expérience confirmée des problèmes de production et de formation 


technique. L'anglais courant est Indispensable. Le salaire dépendra essentielle- 
ment des compétences du candidat (Réf.lOIISM) 


= ingénieur d'affaires 


Afrique Francophone §§§§ 


Une société de vente de biens d'équipement et matériaux en très forte croissance, 
recherche un ingénieur d'affaires. Attaché & la Direction Générale, il sera chargé 
d'assurer la liaison avec les sociétés d'engineering ou les promoteurs responsables 
des grands projets industriels ou agro-industriels et de promouvoir la vente des 
biens d'équipements dont la société possède la représentation. Agé de 35 ans 
minimum, de formation Arts et Métiers de préférence, l'homme recherché aura 
une très bonne culture industrielle qui lui permettra un accès aisé aux différents 
process mis en œuvre. Ce poste nécessite une expérience de plusieurs années 
dans une société d'engineering tant au niveau de la conception que commercial 
ou dans une société de vente de matériel industriel. Le poste est à pourvoir dans 
une ville en bord de mer. A la rémunération, fonction de l'expérience acquise, 
s'ajoutent les avantages de l'expatriement (logement meublé, voiture, 2 mois de 
congés). (Réf. 9503M) 


ingénieur études 
génie civil 


150.000 F 


La holding d'un Groupe International couvrant en particulier des activités d'entre- 
prise générale, recherche un ingénieur de haut niveau pour son bureau d'études 


Génie Civil lié au secteur industriel à qui elle confiera fa responsabilité complète 
de ses activités. Il interviendra en fonctionnel au bénéfice des différentes filiales 
pour toutes les opérations de construction d'usines en France ou par le canal des 
filiales étrangères. Son action débordera largement du strict cadre des études et 
il aura & jouer un rAIe de conseil vis à vis des opérationnels responsables de la 
réalisation de s pro jets. Ce poste ne peut convenir qu'fa un ingénieur dlplémé 
(Ponts, ECP, ETP, A. M.,:..} ayant une expérience d'une dizaine d'années dans ta 
conception et les études de génie civil d'ensembles industriels. Le lieu du travail 
est & Paris. • (Réf. 3529M) 


m' chef du personnel 


Sud-Est 


Un très important groupe multinational implanté mondialement, recherche un Chef 
du Personnel pour un de ses établissements situé dans le Sud-Est de la France. 
Conseiller du Directeur de l’établissement en matière sociale, le titulaire sera 
chargé de tous les aspects d'une gestion moderne des hommes. D'autre part, il 
sera le correspondant pour la France de la Direction du Personnel Europe basée 
A Bruxelles au siège-des opérations européennes. A ce titre, il assurera une fonc- 
tion de coordination de la politique sociale du groupe en France. Le poste convien- 
drait à un homme d’au moins 35 ans, ayant acquis une sérieuse expérience de la 
fonction dans une société multinationale, il devra posséder la maîtrise de la lan- 
gue anglaise et le sens de l'organisation et de la diplomatie. (Réf. 2032M) 


directeur de travaux 


120.000 F 


La filiale d'un Groupe important de la région parisienne, spécialisé dans la cons- 


truction et le bâtiment (C-A. 400 MF), recherche pour faire face au développement 

les ... 


de ses activités dans les secteurs rénovation, restructuration et constructions 
' neuves , un jeune Directeur de Travaux. U sera responsable de la gestion technique, 
administrative et financière de plusieurs chantiers et assurera, outre les contacts 
permanents avec les clients privés et publics, la coordination des différents sous- 
traitants pour las travaux de second oeuvre, il devra également contrôler la confor- 
mité des éléments préfabriqués (produits par une unité du Groupe) utilisés dans 
les constructions. Ce poste conviendrait à un ingénieur de chantier de forte per- 
sonnalité, A.M., T.P. de préférence, 30 ans minimum, ayant déjà une bonne expé- 
rience de la conduite de travaux similaires. (Réf. 10O82M) 


direction usine 
reliure industrielle 


120.000? 


Une société de reliure industrielle, dorure, maroquinerie (300 personnes) recherche 
le directeur de son usine située en banlieue parisienne. Sous l'autorité du Président 
Directeur Général,, il assurera l'ensemble des problèmes techniques : production 

j., !.. .. «x.i — A — — : t, 


(qualité, prix de revient, délais), études et méthodes, animation et direction du 


personnel. En outre, il participera à la définition de la politique technique et pré- 
parera ('évolution technologique de l'entreprise. Le candidat, âgé de 35 ans mini- 
mum, aura acquis une expérience de plusieurs années, de préférence dans une 
entreprise analogue ou appartenant au secteur transformation de papier, de carions, 
d'imprimerie. Une formation d'ingénieur constitue un atout supplémentaire. 

(Réf. 5000 M) 


chef de produits 
lille 


no. ooo F * b 


Une Société française de grande notoriété (250 personnes), occupant une des 
premières places dans le marché des produits o'hygiène, recherche pour faire 
face à son expansion un Chef de produits. Sous l'autorité du Président, il sera 
chargé de l'élaboration du planning marketing, des opérations de promotion et de 
lancement de nouveaux produits, du contrôle des budgets. En outre, il aura de 
fréquentes relations avec la force de vente. Agé de 30 ans minimum, diplômé 
d'une grande école commerciale (HEC, ESSEC, ESCP, EDHEC, ESCAE...) pariant 
bien anglais, le titulaire bénéficiera d'une-expérlence de quelques années acquise 
dans une société de biens de grande consommation, si possible internationale. 
Les perspectives d'évolution de carrière peuvent être, rapides si le candidat réussit 
dans ce premier poste. (Réf. 5003 M) 


chef de région export 
équipement automobile 


80.000 s 


Un groupe International dont les produits occupent une place prépondérante dans 
le marché d'équipements destinés au secteur automobile en particulier, renforce 
son activité exportation. Plusieurs postes se trouvent créés : en Afrique, au Proche 
et Moyen-Orient, en Europe. Les candidats seront chargés de promouvoir les 
ventes, sur ces marchés da produits réputés pour leurs qualités techniques. Ils 
disposeront de toute 1*1 çfra structure et des moyens nécessaires à leur mission. 
Ils travailleront sur des objectifs â l'élaboration desquels ils participeront. Agés 
de 26 ans minimum, de formation supérieure (commerciale ou technique), pariant 
parfaitement anglais, ils bénéficieront d'une expérience de la vente de produits à 
caractère technique (une expérience acquise dans Je secteur automobile constitue 
un avantage). Ces postes sont basés à Paris et Impliquent de fréquents déplace- 
ments. Prime substantielle prévue. Perspectives d'evenir. (Réf. 5005 M) 


= • ingénieur informaticien 


Haute-Normandie 


Un important groupe pétro-chimique, de dimension internationale, recherche pour 
son usine située en Normandie (1000 personnes) un jeune Ingénieur-Informaticien. 


î ingé 

Dans le cadre du développement du service informatique, il sera chargé del'ans- 

‘ mis 


lyse des problèmes de gestion de l'usine et de la mise en csuvre de certaines 
applications. Il devra posséder une formation ingénieur Grande Ecole ou équiva-. 
lent et une expérience d'au moins deux années en informatique de gestion. Une' 
bonne connaissance de l'anglais serait appréciée. Les structures de (a société 
facilitent une évolution de carrière motivante. (Réf. 7006 M) 
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POLITIQUE 


LA «BATAILLE» POUR MAIRIE 


Tribune du 13 mars 


Une < mauvaise > idée de Paris ? 

par MAURICE DOUBLET (*) 

D 'ANS cette «saison des urnes», l’avtomobU» « la béton ont. 
mauvaise, très mauvaise presse, — tandis qi» le gazon pousse 
« tous azimuts ». Autrement dit, tout ce qui aété fait au cours 
dé ces dernières années est condamnable et c'est de l'administration, 
> ce pelé, ce galeux, dont vient tout ta mal ». 

Je dis mes vœux les plus fenrenls pour ta maire de. demain, — 
quelle que soit . sa nuance politique, — et je souhaite ardemment 
que son bilan soit positif et qu'on puisse lu! tresser, des couronnes 
en faisant ta point dans six ans. 

Mais sa tache - sera rude, car ta 23 mars au matin. Il aura S 
prendre ta commandembnt de plus de trente mille fonctionnaires, 
agents et ouvrière, il aura outre la responsabilité du fonctionnement 
sans Interruption, des services municipaux et de la continuité d'une 
saine gestion financière, l'honneur de représenter ta Ville ft l'étranger, 
dans notre pays vis-à-vis do l'Etat, dans le cadre de ta région et 
en contact confiant avec la province. Il lui faudra beaucoup de temps, 
beaucoup de compétence, de courage et de volonté de simplifier 
une administration compliquée par la superposition, & mes yeux 
excessive, de fonctionnaires de trois collectivités : Etat, Département 
et Ville. 

Je n'ar Jamais été amoureux du béton et regrette, avec d'autres, 
que la pierre ne puisse être utilisée, mais ceux qui critiquant son 
emploi veulent-ils arrêter toute construction de logements . sociaux, 
d' hâtels-foyers pour personnes êgées, de crèches? Veulent-Ils arrêter' 
les travaux en cours qui nécessitant- des piètres cubes et des métrés 
cubes de béton : Je fais allusion au métré régional entre l'Opéra 
et te Nation, au prolongement de ta ligne de Sceaux vers le Châtelet, 
du tronçon Inval Ides-Saint-Lazare, au prolongement du métro en 
banlieue ? ' 

Les tours sont également l'objet de'' critiques quasi unanimes, 
or, Il y a tours et tours, il y a les tours de Notre-DamB, la tour 
SalntpJacques. la tour Eiffel qui a donné Heu, & ta fin du elftcle- 
dsmler, à autant de critiques que celles suscitées par la construction 
de ta tour Maine-Montparnasse. Au demeurant, il ne faut point 
attendre que se profilant, souvent malencontreusement, dans de 
respectables horizons. Ces flèches du vingtième' siècle, ‘pour les 
maudire. Ne serait-il pas préférable, surtout lorsqu'on en a ta possibi- 
lité, d'empêcher que ne se nouent des engagements Irréversibles sur 
ta plan commercial, financier. Juridique ; entraînant Inévitablement ces 
constructions en hauteur? N'ont-ellss pas ôté prévues' pour dégager 
ft leur base des terrains pour des espaces vferta, des aménagements 
sportifs, des écoles, des crèches, des équipements collectifs ? Certes, 
elles doivent être limitées, inscrites dans l'environnement, symboliques, , 
et dans ta mesura du possible, non affectées à l'habitation. 

A mon arrivée à Parts, à ta préfecture de la Seine, Il y aj 
dix ans, je n'ai cessé de demander, que l'on prête plus .particuliè- 
rement attention, à préserver tas perspectives (les barres rendues 
Indispensables , par ta suppression des tours me -semblent encore 
plus critiquables que .ces dernières), à conserver les façades, à 
protéger tas monuments et à res p ecter les sites. Mais 11 fallait 
faire face à un problème urgent et -massif dû ft l'inaction pendant 
soixante ans, au phénomène mondial de concentration urbaine, A la 
progression 'démographique. Sans tomber dans l'autosatisfaction. Je 
crois que la comparaison peut être faite avantageusement avec ce 
qui a été fait pour maîtriser les mêmes problèmes dans Tes capitales, 
les grandes villes ' étrangères et peut-être, pourquoi pas ? près de 
nous,, en France. ~ ' 

- Oh 1 sans douta, on pourra faire mieux demain, car on fera 
moins — le problème quantitatif étant, très imparfaitement et cependant 
assez généralement, réglé ; mais, je crains que Ton ne tombe dans 
ta politique du moindre effort, la politique' de la «- chaise longue ». 
Je me souviens de ces exhortations, que j’aurais sans doute eu 
avantage à suivra, d'un éminent Parisien lorsque Je suis arrivé à 
l’Hôtel dB/VIIta : • M. le préfet, si vous voulez réussir à Parts, surtout ■ 
ne faites rien. » • ” 

Au cours des dix dernières années, ‘sans bruit, mais avec uns * 
efficacité Incontestable, ta politique des espaces verts a été largement 
pratiquée. Ce sont prés de 10 000 hectares de bols et de forêts qui 
ont -été acquis par l'Etat et le district, souvent pour éviter des urba- 
nisations menaçantes. N'al-ja pas exigé que dans les villes nouvelles 
25 mètres carrés d'espace vert par habitant soient réalisés? N'ai-je 
pas iitilisé, chaque . fols que j'en avata la possibilité, le moindre 
espace vacant .dans Paris pour y planter quelques afbrés et y semer 
quelques gazons? la collaboration, confiante et féconde entré les 
élus et l’administration sur le plan régional n'a-t-ellè pas conduit ft 
solliciter du président Pompidou, Il y a cinq ans, un emprunt de 
1 milliard, qui a permis de compléter ce qui ôtait- entrepris dans les 
transports en commun et pour l'humanisation des hôpitaux par la 
suppression de salles communes, Il a été aussi possible d’innover; 
sur. 4e plan social, dans le domaine des centres d» plein air et de 
loisirs et. plus particulièrement encore, par ta création d'un fonds 
d'intervention foncier, en vue d’éviter la densification -des zones qui 
devenaient vacantes par suite du départ d’usines ? 

.Quant aux transports et è la circulation, j'ai fait adopter par les 
autorités régionales, il y a plus de cinq- ans,- un 'plan global des 
transports, que mes services et moi-même avions préparé . pendant 
plus .de trois ans. en vue de proposer tout è ta fois des mesures 
réglementaires, techniques et financières. -Cest au présidant Pompidou 
que J’on doit également toute la politique de priorité aux transports 
en- commun en zone dense : couloirs réservés, renouvellement du 
matériel S.N.C.F. et RAT.p s construction de nouvelles gares de. 
banlieue (les liaisons souterraines entre les gares me semblent être 
d’une Importance première), de nouveaux ponts sur ta Seine et je 
citerai, pour mémoire, l’action heureuse du syndicat des transports 
parisiens, que j'ai en l’honneur de présider pendant soixante-cinq 
mois,, qui est le père de la Carte orange et de l’Interconnection des 
réseaux S.N.C.F.-R.A.T.P., véritable révolution dans les transports 
parisiens, dont les bienfaits se feront sentir au cours dés quinze ans 
qui viennent 

. . Innovation politique, évolution dans la conception et dans l'aména- 
gement de la vfüa entrepris il y a cinq ans à poursuivre, continuité 
de l’administration Indispensable è assurer, tels sont les maîtres-mots 
de faction à prévoir, demain, pour le maire de Paris.' - 

Si je lance ces quelques Idées — qu’l) me serait très tacite 
de développer — dans l'imbroglio actuel, ce n'est point .pour justifier . 
ce qui a été conçu et réalisé, mais c’est plutôt pour que des ensei- 
gnements puissent être tirés de l'expérience de ces dernières années 
et surtout pour que, sous le prétexte valable du changement — car 
l.a vie est changement et ta ville est la vie, — on évita, de bouleverser 
systématiquement ce qui, à mes yeux a . été heureusement entrepris 
pour le mieux-être des Parisiennes et des Parisiens. 

Je ne pose qu’une seule question : les charges du contribuable, ta 
fiscalité de ta Ville ne seraient-elles pas tout autres que ce qu’elles 
sont -si on avait exclusivement recouru -à -la rénovation publique-? 

Ne cache-t-on pas aux Parisiens la dure réalité des choses ? 
Sans autorité, ta démocratie risque de' sombrer dans ta dictature. 
Pour reprendre la forte expression du premier ministre, ne doit-on 
pas faire cesser toutes ces « calembredaines »? En réalité, je pensais,, 
en me présentant au suffrage des Parisiens, non. seulement mettre 
À leur disposition mon expérience, mais surtout ma (golf ,de continuer 
ft servir la communauté parisienne. 

- ' J'avais, sans doute, la naïveté d'espérer qu'un échange de vues 
pouvait raisonnablement s'instaurer sur le- problème, de ta Ville, 
remarquablement posé par le président Pompidou : 

. > // faut rendre le ville eux. hommes, c’est-è-due lea hommes à 
eux-mêmes, an s'efforçant de concilier les créations de r esprit humain 
et les Immuables et secrètes exigences de r Instinct. » • 

(*) Ancien préfet de. ta région parisienne, c a ndida t (républicain 
de gauche) -sur la liste -Protection -et Beaoixvesu de Parla . dans le 
12 » arrondissement. 


M. Jacques Chirac : les poursuites pénales 
pour fraude fiscale doivent être exceptionnelles 


Lundi 28 - -février, vers minuit, 
dans un préau d'école de la rue 
Botssjère (seizième arrondisse- 
ment) devant plusieurs centaines 
de personnes, M. Jacques Chirac 
a assuré' : « Les sondages par ar- 
rondissement dans les sedeursqui 
ne Sont pas acquis à la gauche, 
nous donnent largement gagnan- 
tes. La campagne d’intoxication 
qui se développe actuellement est 
tout ft fait dérisoire ». 

Le président du RP JL a ajou- 
té : « Dans le seizième, notre 
liste , partie avec un handicap 
sérieux par rapport à celle du pro- 
fesseur Léptne, s’est très sensi- 
blement redressée. Et aujourd’hui 
la liste du professeur Frézac ap- 
paraît à égalité ou presque avec 
ceUe de M. Léptne. ». 

Auparavant, SL Chirac s’était 
adressé, dans un hôtel du- quar- 
tier Montparnasse, & on millier 
de représentants des professions 
libérales, des .commerçants, des 
artisans et des Industriels de la 
capitale. 

Après avoir exalté les rôles éco- 
nomique; social, humain et poli- 
tique des entreprises Indépen- 
dantes dans la cité, M. Chirac a 
dît l’intérêt qu’il portait aux 
groupes d'initiative et de respon- 
sabilité récemment formés par les 
chambres des métiers des moyen- 
nes entreprises, les syndicats d’ex- 
ploitants agricoles, la Confédéra- 
tion générale des cadres et :les 
syndicats de médecins (le Monde 
du 13-14 février). 

Insistant sur la nécessité- de 
sauvegarder ce secteur «l'activité, 
M.. Chirac a affirmé r « Le pro- 
gramme commun propose directe- 
ment ou indirectement la.- dis- 
parition de .. cette forme de 
production et de distribution. -En 
effet, par la nationalisation des 
banques, l’Etat se donne dam le 
programme commun les moyens 
de nationaliser le crédit Par ce 
biais, l'Etat tiendra en mont 
l’ensemble des leviers de l'activité 
économique. Cela est en réalité 
plus important dans le programme 
commun que telle ou teUe riatio-. 

■ naUsation de grandes entreprises. » 
L'orateur a préconisé l'allégement 
des contraintes administratives et 
fiscales et a ajouté : s La liberté 
n’est pas assurée lorsque ■ n’im- 
porte miel homme aux prises avec 
une législation fiscale ou sociale 
oppressive peut sé voir trans- 
formé du jour au lendemain --en 
prévenu ■ de correctionnelle ' pour 
n’avotr pas interprété comme cer- 
tains fonctionnaires dès textes si 


m: POWATOWSKâ : M. Chirac 
n'oublie-l-il pas qu'il , était 
minisfre de l'intérieur èn juin 
1974 ?. 

M. Michel Poniatowski a dé- 
claré, lundi 28 mais, à propos des 
déclarations faites le même jour 
au micro de TF 1 par M. Jacques 
Chirac :: « Une nouvelle fois. 
M. Chirac a invoqué le principe 
de neutralité du gouvernement 
dans les élections municipales de 
Paris. (—) U lait état d’une tra- 
dition républicaine ‘et démocra- 
tique faisant obligation de réserve 
particulière au ministre de L’inté- 
rieur. Mais le ministre de l'inté- 
rieur .est un homme politique- et 
non un fonctionnaire. Son obliga- 
tion est de s’assurer de la régu- 
larité factuelle des opérations de 
vote. Quant au reste, U conserve 
le droit et le devoir de faire 
connaître son avis politique sur 
les problèmes politiques. - Ainsi, 
en jugeaient, â ce poste, Georges 
Clémenceau. Georges Mandai et 
Aristide Briand. 

» M. Chirac, en édictant ces 
nouveaux principes, n’oubUe^t-ü 
pas que, ministre de l’intérieur 
lui-même an printemps 1974, ü a 
conduit l’acüon politique la - plus 
énergique et ta plus digne d’éloges 
auprès de sa propre formation 
politique ? » 


que radvüntstration 
en maintes circons- 
tances, n V comprend plus rien. » 

Il a proposé une ^refonte com- 
plète du système fiscal qui fera 
l’objet dune proposition de loi 
déposée par le RP JL ft la session 
de printemps ZI a observé : « Le 
cliché selon lequel les salariés ne 
fraudent pas (dors que les non- 
salariés frauderaient à tour de 
bras est une image fausse dont il 
faut se débarrasser. » M. Chirac a 
annoncé qu’il mettrait & l’étude 
une a modification du régime des 
agréments et du régime fiscal des 
industries urbaines non ptiUuantes 
et des industries de prestiges. 

H a présenté la proposition sui- 
vante: a Jusqu’au vote par le 
Parlement du code fiscal que je 
préconise, des poursuites pénales 
ne pouront être engagées, sauf, 
circonstances exceptionnelles, qu’à 
la condition que préalablement les 
personnes concernées aient reçu 
une proposition de. transaction et 
aient eu le temps nécessaire 
(quinze jours ou un moisi de 
l’examiner, pour Taccepter ou la 
refuser, n 

Le candidat a encore préconisé : 
« L’exonération de tout paiement 
et de toute sanction pour le sta- 
tionnement des voitures de méde- 
cins, des VJLP ^ des artisans 
réparateurs, des livreurs, pendant 
l’exercice de leur profession, ac- 
compagnée en contrepartie d’un 
renforcement du contrôle de ce 
stationnement. » 

. A propos de l'Installation des 
commerçante et ntiira/» 

a proposé un système de garantie 
donnée par la Ville aux emprunts 
souscrits, la construction d’ateliers 
mis en location et une dotation 
d Installation pour les jeunes. 
Enfin 11 a évoqué le cas des taxis 
en préconisant l'attribution d'un 
contingent de carburant détaxé, 
la modification de la police spé- 
ciale et, pour l’hôtellerie pari- 
sienne, la création d'une centrale 
de réservation utilisant l'informa- 
tique. 

• M. Jacques .Chirac, Interrogé 
ft TF l lundi 28 février, a notam- 
ment répondu : « Je nftmagine 
pas que le président de la Répu- 
blique puisse être tenté par la 
perspective d’un renvers e me nt de 
majorité. 

s Je ne sais pas ce que pense 
le président de la République, 
mata cette évolution ne me parait 
absolument pas sérieuse ni pos- 
sible. C’est véritablement - réver 
que de prétendre que Ton puisse 
détendre au point de les couper 
les îfens extrêmement chers et 
indissolubles qui existent .entre les 
socialistes et les communistes, s 

En ce qui. concerne ML Michel 
d'Ornano, _Ie président du RPR. 
a d eman dé qu’a on ne se trompe 
pas d'adversaire », précisant qu’il 
ne « fêtait jamais attaqué à son 
adversaire a la candidature de 
Paris qui avait été son ministre 
ni ft ceux qui sont sur ses listes 
et ajoutant : « Je concentre tous 
mes efforts ft combattre l’opposi- 
tion, je souhaite que ce soit réci- 
proque. Ceux qui se laissent un 
peu emporter par leur tempéra- 
ment ou par leur passion risque- 
raient de rendre plus difficile le 
report de voix au deuxième tour. 
Ils prendraient une lourde respon- 
sabilité â l’égard de la majorité. » 


• M. Robert Boulin (RPR.). 
minis tre chargé des relations avec 
le Parlement, a- déclaré, lundi 
28 février & Europe 1, que 
« M. Chirac n’était pas le dvot- 
seur de la majorité ». 

M. Boulin a fait remarquer que 
M. Chirac a était intervenu dans 
l’affaire parisienne à un. moment 
où la majorité nfétait pas unie. 
Sa raison d’intervenir au départ 
était qufü y avait un réel danger 
de la gauche «. 

Il a d'autre part souhaité 
« Qu’en dehors des préaux d’écoles 
■les ■ ministres s’abstiennent ■ de 
.toute agression à l’égard de pré- 
sidents (Poutres mouvements et 
respectent Vanité de la majorité ». 


M. Sarre : pour le président du R.P.R. 
la mairie est un tremplin ou un refuge 


M. Georges Sarre, membre du 
bureau exécutif du parti socialiste, 
chef de file des candidats du P-b- 
ft la mairie de Parta, a déclare, 
lundi 28 février, au cours d'une 
conférence de presse : 

s Pour M. Chirac, la mairie de 
Paris est, au choix, un tremplin 
pour atteindre l’Elysée, un refuge 
ou une place forte pour le cas aù 
la gauche gagnerait les élections 
législatives. Quant â M. d’Ornano, 
û ne se rendra probablement 
jamais à VHôtel de Ville qu’en 
touriste, puisqu’il sera battu dans 
le dix-huitième arrondissement. 

M. Sarre a, d’autre part, signalé 
que 30 Çi de l’eau captée par la 
ville de Paris disparaît dans le 
sol du fait de la vétusté des cana- 
lisations. Il a également estimé 
que les interventions de M- Chi- 
rac rinwQ la campagne électorale 
sont en contradiction avec 
* l'action menée depuis vingt ans 
par les élus gaullistes de la capi- 
tale, action qui, selon lui, explique 
la poussée des écologistes. 

M- Sarre a enfin présenté un 
document élaboré par les candi- 
dats socialistes et radicaux de 
gauche intitulé a La démocratie 
locale comme un moyen d'expres- 
sion d’une vraie vie de quartier». 
Dans ce texte, on peut lire notam- 
ment : 


c A longueur de semaines,' 
M. d’Ornano nous rébat les 
oreilles avec la mise en place d'un 
nouveau statut, qui ne sera un 
progrès que s'il permet d’éüre un 
maire de gauche pour Paris. Sur 
tous les autres points — tel le 
superbe isolement de Paris par 
rapport ft sa banlieue, tel le main- 
tien du pouvoir de police aux 
jnains du gouvernement, telle sur- 
~ tout la constitution de commis- 
sions d’ocrnmdissement antidémo- 
cratiques qui feront alibi ou écran 
à la véritable vie de quartier, 
c’est au mieux le statu quo, au 
pire une régression. 

» puent à Chirac, au nom d’une 
crédibilité électorale qui fui inter- 
dit de promettre n’importe quoi, 
ü se drape dans le silence. Per- 
sonne n’est dupe de cette manœu- 
vre qui le dispense de désavouer 
quinze années de pratique prési- 
dentielle et autoritaire, quinze 
années d’urbanisme clandestin et 
de mépris des Parisiens. » 

Le candidat socialiste propose 
que soit créé un syndicat dépar- 
temental entre Paris et sa petite 
couronne. II réclame l’instauration 
de vingt vraies mairies pour faire 
descendre la responsabilité locale 
au niveau de l’arrondissement. ZI 
prône le développement d’une vie 
associative « pour casser r indivi- 
dualisme et l’isolement ». 


LES JEUNES DANS LA CAMPAGNE- 


Les benjamins de la majorité 


« Taisez-vous , vous n’ êtes 
qu’un petit con /- M. Hugues 
Dewavrin, vingt-deux ans, 
conseiller technique de ML Jean- 
Pierre Soisson au secrétariat 
d’Etat à ta jeunesse et aux 
sports, a encaissé le coup dé- 
coché dans une réunion électo- 
rale. Lorsqu’il aura essuyé ainsi 
plusieurs insuites de ta part de 
militants ou de responsables du 
R.P.R.. U ira voir M. Jacques 
Chirac et lu! dira : * Voilà com- 
ment vous traitez la jeunesse I » 

Candidat en second sur la 
liste de M. Michel d'Ornano du 
cinquième arrondissement de 
Paria. M. Hugues Dewavrin peut 
se permettre cette démarche : 
directement choisi par M. d'Or- 
nano, il symbolise la première 
mise en orbite politique sur le 
plan national des jeunes giscar- 
diens de Génération aociaie et 
libérale (G.S.L.). Et s'il n’est pas 
tête de liste, c'est simplement, 
dit-il, parce que » les habitants 
du cinquième arrondissement 
n’aiment pas tellement les 
jeunes - et que «mal 1968 est 
passé par /à». On lui a malgré 
tout confié ta responsabilité de 
I’ « animation politique » de la 
campagne dans ce secteur. 

Aussi exulte-t-il. Jouant alter- 
nativement de ce qu'il appelle 
sa « naïveté politique» (« Je ne 
crois pas que les leu nés 
puissent être endo cf rlnab/es par 
de grands meetings aux accents 
mussol/nlens ») et de sa déjà 
vieille formation militante : 

» Nous regrettons que M. Jean 
Tiberl, le député dü cinquième 
arrondissement se soit laissé 
entraîner dans cette aventure, 
car c’est quelqu’un qui tait plu- 
tôt bien son travail .» Tout cela 
est dit sans r emphase .du néo- 
phyte ni la rouerie du vieux rou- 
tier. Un juste milieu entre la 
modestie et 1a confiance en soi, 
ta sérieux et la décontraction. 

Des Jeunes il s’en trouve aussi 
sur les listes de M. Chirac, au 
point de servir d'argument publi- 
citaire. M. Jean Aiileud (R.P.R.), 
trente-sept ans. conduit la « plus ' 


jeune liste d’Unlon pour Paris » 
dans le dix-neuvième arrondisse- 
ment où il est né et où ses 
parents tenaient une épicerie. 
Avec lui, notamment, M. Alain 
Moscnnf (apolitique) vingt-sept 
ans. ex-recordmann du monde 
de natation, médaillé olympique 
ft Mexico aujourd’hui cadre su- 
périeur, et Mme Dominique Fon- 
tredB (apolitique), vingt -quatre 
ans. mère de famille, déjà sacrée 
» la plus jeune candidate de 
Chirac ». M. Jean Aillaud qui est, 
lui, » benjamin des télés de 
listes parisiennes » annonce 
d'ailleurs que l'enfant qu'attend 
sa co-lïstïère naîtra le jour do 
second tour. De bon augure. 

« Je tenais à présenter une 
liste de leu ne s dans le dix- 
neuvième arrondissement ta ce k 
nos adversaires et notamment A 
M. Henri Flszbln», dit M. Jean 
Aillaud dans son nouveau fief, 
un local ft peine aménagé au 
127, rue de Crimée qui doit, 
selon ses plans et la fidélité 
présumée des électeurs, devenir 
la base dé lancement de l'action 
du R.P.R. dans ce secteur. 

A leur programme, les candi- 
dats du Rassemblement ont ins- . 
crit la réouverture par ta 
S.N.C.F. -de l'ancienne » petite 
ceinture», l'amélioration des 
transports et la relance de l'ani- 
mation culturelle, notamment 
place des Fêtes, un terrain sou- 
vent occupé par l'extrême 
gauche. » La plus Jeune des 
listes d’union pour Paris » peut 
vraisemblablement mieux faire que 
des candidats plus âgée. Mais 
elle présente un autre avantage : 

« Aucun de nous n’a connu Rives- 
Henri », ancien député U.D.R. du 
dix - neuvième condamné dans 
l’affaire de la Garantie foncière. 
Quant au scandale de La Vlilette 
» il s'efface déjà dans les mé- 
moires ». Sport oblige, M. Alain 
Mosconl rêve d’installer en ce 
lieu le vélodrome que M. Jacques 
Chirac à promis pour Paris. 

PHILIPPE BOGGIO. 


M. Marchajs propose de créer 
une comnrïssion dé contrôle de l'indice des prix 


M. Georges Marchais a parti- 
cipé, lundi 28 février, an Palais 
des Sports' de Paris, ft un mee- 
ting. A cette occasion, le secré- 
taire général du F.CLF. a déclaré : 

a J'ai déjà dit et je le répète 
ici devant vous: l’indice officiel 
des prix est un indice truqué, 
manipulé par. le gouvernement et. 
son ^premier ministre. 

» Barre .conteste cette affir- 
mation. Eh bien I Pour que les 
choses strient tout à lait, datres, 
au nom du parti communiste 
français,, je demande ce soir la 
constitution immédiate d’une 
commission de contrôle de l’in- 
dice des prix. Cette commission 
devrait comprendre dès parle- 
mentaires-, des syndicalistes, des 
consommateurs, et dune façon 
générale des représentants ■ de 
toutes les organisations qui -siè- 
gent au Conseil économique et 
sodàL Si le .gouvernement devait ; 
refuser cette proposition, ce serait 
une nouvelle preuve qü’ü a quel- - 
que chose à cacher au pays. Nous 
attendons sa réponse. » 

M. Marchais a, “d’antre part, 
évoqué l'augmentation, du. nombre - 
des chômeurs. H a Indiqué: 


u Cette situation est dramatique 
pour notre peuple et alarmante 
pour le pays. Des mesures urgen- 
tes f imposent pour y faire face. 
C’est pourquoi je vous indique que 
le groupe communiste à l’Assem- 
blée nationale, va demander dès 
demain que le Parlement soit 
.convoqué immédiatement en ses- 
sion extraordinaire, afin que des 
mesures réellement efficaces et 
immédiatement applicables soient 
prises pour améliorer la situation 
de remploi. J’ajoute qu’en ce qui 
les concerne les communistes ont 
des propositions -précises et chif- 
frées qui permettraient de réduite 
en un très court dSLai le Chô- 
mage. (~) 

» Que M. Barre s’énerve et per- 
de son sang-froid n’y , changera 
■rien:, les communistes, eux. ne 
sont pas de ceux qui souhaitent la 
réussite de ce plan. .Nous, nous 
voulons au contraire qu’il soit 
mis en échec I Nous faisons et 
nous ferons tout pour cela. (Test 
l’intérêt des travailleurs, de notre 
peuple,, et. &est l’intérêt de la 
» France. » 


M. Séguy : Raymond Barre se couvre de ridicule 


a ZI y a, dune part, les discours 
du premier ministre, et, d’autre 
part, Zâ réalité delà trie ». déclare 
M. Georges Séguy, secrétaire gé- 
néral de la C.G.T* répondant 
dans l’Humanité du 1* T mars aux 
. questions qui lui sont posées ainsi 
qu’à M. Edmond Maire (C.F.D.T.; 
et André Henry (FEN). 

« Selon la réalité de la vie, 
poursuit M. Séguy, l'inflation per- 
siste, . les prix continuent leur 
ascension (+ 0$ % en janvier et 
quand Raymond Barre parle de 
ü se .couvre de ridicule), le 
chômage atteint un niveau record 
avec un miZZion quatre cent 
soixante-sept mille sans emploi 
dont Us moitié a moins de vtngt- 
etnq ans, le déficit du commerce 
extérieur empire de façon catas- 
trophique. et le franc s’étiole à 
toujours flotter. 

» On se demande si, à force de 
se livrer à des manipulations de 

statistiques, les services gouver- 
nementaux n’ont pas confondu 
révolution de Za cote du premier 
ministre avec la courbe de la 
hausse des prix. 

M. Maire, déclare de son côté 
que : « Les mouvements de men- 
ton du premier ministre et ses 
astuces électoralistes pour ralentir 
la hausse officielle de Ftndice des 
prix ne peuvent masquer la réa- 
lité : Vinfiatlon repartir a de plus 


belle au lendemain des élections 
municipales, le chômage s'accroît 
sans cesse . le déficit de la ba- 
lance extérieure va rapidement 
mettre la France en état de ces- 
sation de paiement de ses impor- 
tations. » 

M. Henry estime que : a Le 
plan Barre, dont on exploite au- 
jourd'hui des résultats partiels 
sur l'indice des prix, sacrifie en 
fait à la fois le pouvoir d'achat 
des travailleurs salariés et l'em- 
ploi v 


9 Le Mouvement des radicaux 
.de gauche estime que le succès 
de son candidat au premier tour 
de l'élection cantonale partielle 
de Rugi es, consécutive ft l'assas- 
sinat de Jean de Broglie (ta 
Monde du 1* mars) a confirme 
l influence du MJ1.G. dans cer- 
tains départements du . nord de 
la Loire, où sa présence sera in- 
dispensable pour assurer ta vic- 
toire de la gauche aux prochaines 
municipales et aux législatives ». 
__te MJLG. considère qu'« fl 
était important, pour des raisons 
de moralité, que ce soit le repré- 
sentant du radicalisme de gauche 
Qui succède à celui qui avait battu 
ev '962, aux élections législatives, 
£ président Pierre Mendès 
F.aitce ». 
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« SIMONE ¥EIL EST MA FEMME > 


Taudis que la campasse 
électorale bat «m plein, leur 
salon du septième arrondis- 
sement, un samedi après-midi, 
est un b&vie. Somptueux, 
chaleureux, tranquille, des ta- 
bleaux sur les murs et les 
Invalides derrière les vitres., 
" Simon# veü allume use 
bougie, entrouvre une fenêtre, 
la famée des -cigares et ciga- 
rettes demeure : on savoure 
le plaisir du péché pardonné. 

AmOm dans un canapé, en 
tailleur Chanel, le regard lu- 
mineux, le ministre de la 
santé tricote de la layette 
bleue et règne sur ses hom- 
mes. A côté d’elle, Pierre- 
François, vingt - deux. -Joue 
avec Shadok, un chien plein 
de pdüs et qui gronde sans 
conviction. 

Antoine Veû. cinquante ans, 
achève une partie de gba- 
r m nm y avec Jean, vingt-neuf 
ans, avocat. Directeur général 
dTJ.T-A-, conseiller sortant, 
spécialiste des transports en 
commun r ies nouveaux auto- 
bus ~à plate-forme. Cest lui. H 
est candidat aux élections 
municipales. dav»g le quin- 
zième arrondissement sur la 
liste BsP.IL menée par Nicole 
de Hauteclocque- Comme tout 
le monde, U serre des ”!«*»"« 
chez les commerçante et les 
ftrMmnn, ymni> BUX portes - 
des immeubles. On luT de- 
mande : « Vous êtes le mari 
de Simone Veü ? ». H répond.: 

« Non. Simone Veü est ma 
femme. » 

Madame le ministre baisse 
les yeux, se £ ait absente et 
|b 1 b» filer- une maille, & 
déoMé d’ignorer cette campa- 
gne où elle a failli Jouer un 
rûle. Elle ne fera pas un pas. 
ne dira pas un mot. pas 
même ou surtout pas pour 
aider son mari. 

• — Elle : D'auteurs, les 

ministres' en exercice mit la 
consigne de ne pas bouger. » 

— Lai : « Cela ne doit pas 
être vrai pour tout le 
vurndsL. » 

11 va fermer la porte du 
couloir. ■ ■ . , 

— Elle : « Alors? Tu tws 
voir les gens ? Qtdest-ce -qu'ils 
te disent ? » 


. — Lui : e Ils ont Voir, heu- 
reux. On croit que les Pari- 
siens détestent leur vie et leur 
paie à force de le lire à lon- 
gueur de journaux, mais en 
fait üs sont contents. En plus, 
üs sont très aimables. * 

— Elle : « C’est vrai . je dois 
dire que tous les gens que fe 
rencontre en allant faire mon 
marché sont tris gentils. » 

Mme Veü va refermer la 
porte du couloir qui s’est rou- 
verte. 

Coups de frein place Van- 
ban. Les deux frères se pré- 
cipitent à la fenêtre, annon- 
cent : « Us sortent, üs vont 
se battre, non. Os gen vont— 
A propos, maman, tu devrais 
intervenir pour que tes voi- 
tures de « S.OU. médecins » 
fassent moins de bruit. En 
plus. Vautre jour, il y en a 
une qui a faüli m'écraser. » 

Jean et pierre-François se 
disputent pour s’asseoir & 
côté de leur mère, qui sourit, 
se pousse. 

— Lui : c Qu'est- ce que 
vous allez faire de l'hôpital 
Bouderait ? » 

— Elle : « Une maison de 
retraite pour personnes 
âgées. » 

— Pierre-François : « Il 
faudra retenir des chambres 
pour toi et papa, a 

— Elle : < Ne VtnquSète pas 
pour nous. » 

Un ange passa On revient 
aux municipales 

— Lui : « Cette réforme 
du statut de Paris est démo- 
cratique, mais elle n’est pas 
bonne. A Neio-Yorh- a 

— Elle : « Mon professeur 
df anglais m’a dit ~ a 

— Lui : « Tu me laisses por- 
ter? » 

— Elle : < Pardon, a 

. Antoine Vieil va fermer la 
porte pour la troisième fols. 
Ce n'est pas toujours facile' 
d'être le mari du « seul 
homme fort du gouverne- 
ment » 

FRANÇOISE BERGER. 


L'extrême gauche présente des listes 
dans vingt-six villes 
de plus de trente mille habitants 

Les deux mouvements' trotskistes. Ligue c ommunis te révolu- 
tionnaire et Lutte ouvrière, et FOrganisafion communiste des 
travadleuxs oht conclu un accord national en vue des élections 
municipales. Ces trois formations' d'extrême gauche doivent 
d’ores et déjà présenter des listes communes d a n s vingt-six villes 
de plus de trente mille habitants » Belfort. Besançon, Bordeaux, 
Bourges. Caen, Clermont-Ferrand, Colombes. CorbeiL Difon, Lille. 
Lyon (dans deux secteurs), Marseille, (dans. six secteurs), Mont- 
rouge, Montpellier, Nancy, Nulsy-le-Sec, Orléans, Perpignan, 
Rouen, Saïnt-Oueu, Toulouse, Tours. Vénissienx. Vlerzon et 
VlUeurbamia. . : 


A Parte, bobs- T e nom «âria 
aux travailleurs les treds mou- 
vements présentent.- des listes 
dans l'ensemble des secteurs. Ces 
listes, qui rnm p ^nnfnt 35 % -de 
femmes, ont une moye nne d’âge 
de trente ans. 

Des accords entre les forma- 
tions d’extrême Igauche exi s tent 
en outre A Cenan .et. Rive-de- 
CMer. gu*»», des négociations se 
poursuivent à Aulnay-abus-Bois, 
ArgenteaU AubervUUere, Auxerre, 
Les mis. Massy. Montbéliard, 
Renne s, Saint-Etienne . et Stras- 
bourg. ’• r •■'- 

Noos publions ci-dessous la 
liste des candidat» d'extrême 
gmehe dans là. capitale t - 

- • 1* JET 4* ÂEHONDISSEMSNTS 

MW : MIdiel Bonosan; cootrûieai 
P.T.T. ; Daniel An— I. amployé. da 
panant-- Mme Jaattfna-Larcm. «m- 
ployie au ministère de» flnaasu; 
VL Pian».- VttmOrtli. •mpiové-.-an 
Xrtaor. • ... • . . ■■ - • 

• 2F ET S* AKBONDISSKMKNTA S 
Mmw r .titan» a 11,1 n. employée de 
banque ; mm. Pranoote. qharlea,' t*a-, 
vaüleùr aoclal ; ÇWraid Bwiuln, . 
employé-' û’aaimiwxcea :■ Mme Anne 
n tunim d. employée de, p.TJ. 

• S* ARRONDISSEMENT : K Jean' 

MaUf&od. maître astlstant; Mtoo 
Catherine Bcàrras, enaeignaata j. Mtg 
Boger Meunier, duréurar : Pitnu 
PbUtJeaxu. ehar oheur. : ' ; ■ ■ ... - ■ 

« q> ARBOKDXàSKMBNT - î VL 
Jean-Loule Ajzefaberg; ouvrier métal- 
lurgtata ; wm» .Pmnçolw Bonn a r d.: 
enseignante ; - mW- . André Uatowt 
étudiant Mlcher Zonnan, médecin. 

• 7* ARBCttiPiaSSMBW T.l VOL 
Bruno- - UarieOo. chargé - d PjttudN : . 
Jean-IaOCde Amena, •; sfan d n plw- i. 
tetioQ p.T.T. ; -Daniel' Jaequtai, «n^- 
ployé : Jean-Pan}. BJgoUet. tngénJeuE 

♦' 8* ABRONDISSBMBNT ■ ïj Wt 
René Le Brta. prtpo^ P.T.T. î Pjwé». 
Buhot, usent d'exploitation 
QiHea Lemaire, ebômaur ; Seege Tàli* 
landler, employé. ' ' . 

• fr ARRONDISSEMENT:: USB*. 
Chant,! CauqiÆL employée d’aiau- 
rances : M. Patrick Duyta. préposé 
aux P.T.T. ; Mures Anne Hnm 

uate; f •Ma-rvanlV 

de banque. ■ 

- io». ARRQWOBsasMsarr _ — . 

Rodolphe Fraser, employé de ourwu; - 
qjûm Butaud. chômeur : Mmes. Eve-, 
lyxw OUI vlar, - Infirmière ; Tbôréw 
Sattti, employée P.T.T. 

^ n* ARRONPlBSïaŒNT*. s ju. 
Trea Tboravai, - teobnideu; . Mm» 

Septal». Amey, tédaewee ; MJ^Jean-. 
Paul OrouobeL employé L PWÿPP» . 
Cymulnik. utfCic auriKaire; Mm» 
OabrieUe Grammont. employée- à -ü» 
Sévtïrité sociale ; MM. Pierre LahcA, 
Ingénieur: 'Daniel Vltry, cheminot. 

• V*> ARKONDI83BMBNT. M»* 
Azuqé CKdnb, «MPtoyée; MH. Michel. 


Bodin, employé; Prend* Chrétien. 

; Jacques Dumas, employé ; 
Jean-Louis Rloni. agBnt de, la 
BJLO-F. ; Thierry Teroohewakl. étu- 
diant. 

• 13* AKBOWPISSRMSST : VL Gé- 
rard Eitensdbencfc, postier ; Mme 
Oorinne AUée. lnrumlfae ; M. Lucien 
Degorce, teduilcien : Mme Clémence 
Deseolonges. retraitée; MM. Michel 
Hérault, employé SJLCjP. ; Bernard 
MOU. cheminot, Mme Madeleine 
Moment,. Infirmière. 

• IV ARRONDISSEMENT : MM. 

Jscquei Buunboull. employé d’édi- 
tion ; BeUet, animateur aodo- 

xultnml; Mmes Brigitte Cbarton- 
.juan, animatrice formation profr 
«irtnTifiiw ; Béatrice Joulzu maltra — 
auxiliaire : MM. Jaen-Pferre Le, Jour- 
julbrte ; Michel B o d tu s on , Joorna- 
■ liste;' Wrrw, Marianne Vilain, ensei- 
gnante. 

d 15* ARRONDISSEMENT ; Mmes 

Odette Poucet, employée: Jacque- 
line Boutin, secrétaire ; Martine 
Grenier, ens e i gnant e ; - m m, ' Guy 
gaat, ouvrier ; François Laporte, 
-.'suaelgnant ; Nelly Martin, em- 

ployée ; MM. Jacques HoSL employé ; 
Onj PlaieO, Ingénieur ; Jacques 
Po me rana, indltutenr : Mine Domi- 
nique Outre, enseignante ; Madeleine 
.Bebeaux. employée P.T.T. 

- ..•.18* ABBONDiaSEBCEKT : M. 
Paul Palado, ouvrier métaDurglste ; 
■ Mm» Denise Dupont, employée de 
basque ; M. Jean-Claude Farce, ou- 
vrier. magasinier;. Mme Renée 
ÇHtehremaa. secrétaire : M. Benjamin. 
Poiret, étudiant 7 Mmes François* 
lUchec. employée ; Catherine Saxnary, 
enseignante ; MM. Michel - Théry, 
enseignant: Pierre Varenne. ouvrier. 

• XT* AKBONDI3SXMBNT ; MM. 
Théodore TOpplanakl, ouvrier ; Simon 
Bamch- Journaliste ; Mme Berna? 
dette Hezûizt, oüVrlére; MM. Loden 

vLanchon. tnPtinl-lun : Christian .La- 
mcÆte, . étudiant ; Manuel Palado. 
étudiant-; Jean- Jacques Samwy. 
Jihrelre;- Jean-Pierre Bcaglia. ouvrier. 

18 » ARBOKDIBSEMSNT : MM. 
Jesm-Claudo Vrsia, ouvrier; Louis 
A dam, chômeur: Daniel Couret, em- 
ployé P-T.T. ; Mme . Danièle Csal- 
«xynaki, tautitutrice ; IL Patrick En- 
’.lalhçrt, enseignant ; Mme -Martine 
. Le ', QuaHac, - médecin : MM. Jeas- 
, Pterra. leKam. emmljçé PT.T. î TM- 
-cDer jfievy. employé HLA .TJ. ; Jesxt- 
.\PAuT MsroUa, employé; P.T.T. 

.. ai XS* ASRQNDI33E3CENT : Mmes 
Mirhoii» vegllante, enseignante ; KU- 
:«»b«h Blayac, employée de bureau ; 
MM. -Jacques Charhy, comédien: 
Daniel Eoreger, ualsiant réauea- 
■àcur TV : Mmes! Marina Podgoray. 
;Sipioy6e ; MlchoUe Teao, employé». 
’»• vnâ itTCnnimTggKMicw r MM. 
Ahmed Senmammar, agent hcsplté- 
Uer;. Pierre Ctame» ouvrier ; ■ Mme 
amiiiM fl 'Hktmiei. flhAwiMis» : MM. 
Jacques ould - Aoudla, «aployé : 
OhüatlûB Tutaettf , enseignant ; Mrs» 
Joeette Tret, enseignante.; M. Roger 
VUUIardr.~utnriBr. y 


a 1er ET 4« ARRONDiaaEMENTS : 
mm Luc nii.H-.i-» cadra adminis- 
tratif. René Wohrer, médecin. Mmes 
Marie-Laure Soudant. Journaliste pi- 
giste et Odette Faugère. mère de la- 
ffilH». 

• 9» ET 3« ARRONDISSEMENTS ; 
M. Pierre Mathelot, ingénieur oonaell. 
Mme Claire Lippus, professenr, M. 
Georges PolHeux, attaché de direc- 
tion et Mme Marie-FTancolee Bra- 
chet, conseillère sociale. 

• 5* ARRONDISSEMENT : 
Mme Claire Charpentier, se cr é taire 
générale de société ; MM. Jeu-Marie 
Denleul, étudiant en droit, Bernard 
Louis, cadre commercial et Bernard 
Vincent!, avocat. 

• e* ARRONDISSEMENT : 
VL Angelo Alterio. avocat, Mme Da- 
nielle Oablllon. étudiante en droit; 
MM. Marc Glomot, expert en esttma- 
Uon immobilière et Jean-Pierre Chi- 
mie. commercant. 

- • 7- ARRONDISSEMENT : 
MM. Jacques BUot, praleaaeur. Phi- 
lippe G uilbert. médecin. Jean-Lools 
Gaston -Math é, avocat et Jean-Claude 
Germain, cadre commerdaL 

m V ARRONDISSEMENT : 
MM. Bernard Millet, docteur és 
sciences économiques. Bernard Gaye, 
ingénieur, Mmes Nicole Camus, mise 
de ramme et Françoise Bornât, comé- 
dienne. 

• S* ARRONDISSEMENT : 
Mit Jacques Barra t. maître assistant 
k l’université de Paris, maître de 
conférences à I Institut des relations 
Internationales. François Tafolrr, 
lieutenant-colonel de réserve. Ingé- 
nieur honoraire à la SJÏ.CLF-. Patrick 
Chalaln. attaché de presse et Jacques 
Garene, chimiste. 

• 10* ARRONDISSEMENT : Mme 
Suzanne Temple, enseignante ; MM. 
Gérard Cano. cadre de banque*. 
Roger St ephan. artisan : Luc Tals- 
ssire, attaché de direction dans une 
filiale de la Société générale des 
coopératives de consommation. 

• 11- ARRONDISSEMENT : MU. 
rgi«ri«m perlnettl, cadre adminis- 
tratif: Georges-Marie Beghln. Ingé- 
nieur; A thanaae Bouchard, commis- 
saire aux comptes ; Jean-Pierre 
O&rdot, fonctionnaire; wvn- Clan dîne 
Grouzelle, secrétaire de rédaction ; 

t, Daniel Peigne, comptable ; 
Jacques Verdier, chef d’entreprise. 

• 13- ARRONDISSEMENT : M. Pa- 
trick -Rocher, secrétaire général de 
société ; Mme Jeanne Augn^seau, 
conseillère du travail retraitée ; M. 
Jean Anoriln, moniteur d’auto- école; 
Mme Françoise Slre-Cbapulsat, mé- 
decin ; MM. Georges Sauvage, comp- 
table agréé ; Yvon-Jean Chapna, 
avocat. 

• 13* ARRONDISSEMENT : M. 
Christian Tremblay, attaché d’admi- 
nistration ; Mme Sylvette Guiraud, 
traductrice ; M. Jacques Lamie. . 
directeur de société ; Mmes Claude 
Dufour. Jardinière d’enfante ; Ger- 
maine Roques, mère de famille ; 
Brigitte Cwlkula, secrétai» ; M. Jean 
Tlrard, fonctionnaire. 

• 14* ARRONDISSEMENT : MM 
Jacques Charon. chirurgien -dentiste; 
Yves Gergman, cadre de direction ; 
Fabrice Remette. Ingénieur; Michel 
Desvignes, économiste ; Nicolas Dru*, 
cadre commercial; André Ducoeson. 
ingénieur retraité; Jean - Marte 
Bzacco, directeur général de société. 

• 15» ARRONDISSEMENT : M 
René Galy-Dejean, co n a en ie r sortant; 
Mme Monique Jacque m ond. mère de 
famille; M. l'abbé Dufour, retraité, 
ancien ingénieur de l'Institut géo- 
graphique national: MSne Ghislaine 
Chargros. cadre administratif ; M. 
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En librairie- c:i .*:uï Eciîions 

J.DELMASet C” 

13, fj»> r.»y l'Gdeoo, 7500tJ Pont 


L'AVENTURE DANS UN PAYS 
INSOLITE LE 


YEMEN 


Des vols & L800 p 

Nos expéditions A partir de 2.7W F 


LES SEYCHELLES 


VoDe avec Veronchka Ketch de 
Um. 

Plongée, pêche an gxôs sur de» 
bateaux spécialement équipés. . 
Lee plages désertes et la mes 
transparente des 584 Bas Seychelles 
vous attendent. 

Une semaine, vol 4- voile on 
plongée à. partir de &2S5 F. 


ILE MAURICE 


Détente et repos taon du commun 
vol et séjour i partir de 3 l 550 F. 
Même si vous rive* d’autres 
horizons, pp"” nous voir ou 

téléphonez-nous. 


544-21-99 et 544-20-43 


PASSEPORT, 

68. rue de Vauglxaid, 
75006 PARIS. 
HéttO: Rennes - Lie. A. 


M. IfPHff PROTBIï 
tOIfltt LES MÉTHODES 
DES COllflKS D'âfRtHÉS 
DU R.P.R. 


M. Pierre Lépine, qui dirige 
dans le seizième arrondissement 
la liste patronnée par M. Miche) 
d’Ornano, a publié lundi 28 février , 
une déclaration dans laquelle II 
«s’élève ovec indignation ■ contre 1 
les méthodes brutales et anti - 1 
démocratiques s des colleurs d’af- 1 
fiches du ÎLPJL dans son secteur. 

Selon lui. les colleurs d’affiches | 
de sa propre liste se trouvent 
confrontés à des méthodes « très 
étroitement inspirées de celles 
du SAC (1) ». M. Lépine a décidé 
de suspendre tout affichage s tant 
que le RPJL n’aura pas rappelé 
ses troupes à l’esprit d’ordre sans 
lequel les affrontements risque- 
raient de connaître des issues 
dangereuses ». 

(1) SAC ; Service d’action civique. 
Service d’ordre gaulilate dissous offi- 
ciellement au début du septennat de , 
Georges Pompidou. 


• Le comité de Paris de Géné- 
ration sociale et libérale (jeunes 
giscardiens) a protesté, lundi 
28 février, contre sla tournure 
■violente que prend la campagne 
d^af fichage dans la capitale ». H 
demandent que « cessent toutes \ 
violences et tous actes de provo- 
cation. afin que s’instaure un 
climat de campagne électorale où 
le mattre-mot sera, avant tout, 
le pluralisme démocratique et le J 
respect de ropmton de chacun ». 


SUISSE 

ÉCOLE CHANTEMERLE 
CH - 1807 Blonay 
TéL : 021-53-11-93 

Au bord du lac Léman 
Internat pour filles et 
garçons âgés de 6 à 15 ans. 

PROGRAMME FRANÇAIS 

(du CP. au B.E.P.C.) 

Eté : Cours de vacances 
Noël et Pâques : 5kl 
— Etudes sérieuses 

— Ambiance familiale 
— Vie saine 

Prospectus sur demande 
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VfÜïl 


Les listes < jobertistes » 
comprennent 30 °fo de femmes| 

M, René Galy-Dejean, conseiller sortent, présentera, mercredi 
2 mars, le programme des a listes jobertistes » du Mouvement des 
démocrates dans les dix-huit secteurs électoraux de Parte. Il a Indiqué : 

« Contrairement aux autres listes en présence, nous n'avons pas cru 
n éc e ssair e d’accompagner nos noms d’étiquettes variées à seule fin 
de créer VOlusion de r* union» ou de r « unité »- La force de notre 
démarche, a-t -11 ajouté, réside simplement dans l'engagement spontané 
de Parisiennes et de Parisiens réellement et uniquement soucieux d’ap- 
porter à leurs concitoyens une meilleure vie à Paris. » 

La moyenne d’âge des cent neuf candidats titulaires est de qua- 
rante ans Trente-trois femmes figurent sur ces listes, soit un pour- 
centage de 30 %. 


UMVESGITÉ PARIS BORD 


Roger Mus. pharmacien : Mme Su- 
ranné B ara u. retraitée : M. Jean- 
Georges Cleret, architecte ; Mme Ga- 
brieUe Pebeyre. nuire, responsable de I 
comité d'entreprise : U. Claude Pré- 
tot, agent non titulaire de l’Etat 
(affaires culturelles) : Mme Gisèle 
Qgter, chlrarglen-dentiste: M. Do- 
minique Lecat. chef de service )uri- ! 
dlque. 

• 16» ARRONDISSEMENT : MM 
Edouard YalensL, ingénieur poly- 
technicien : Bernard Morichere, pro- | 
fesseur agrégé de philosophie ; Jean 
Averseng, industriel ; Mme Françoise 
Dufay. mère de famille ; M. Jean- 
François WelL cadre de gestion ; 
Mme Marthe Gagne or- Ansault, mé- 
decin ; M Roland Bouchet, Ingé- 
nieur; Mme Jacqueline Tarta, Jour- 
naliste ; M. Gérard Rouzade. cadre ; 
hôtelier. 

• VT* ARRONDISSEMENT : Mme 
Andrée Paulve. secrétaire générale 
d'une organisation Internationale de 
secoure et d’entraide, cadre de so- 
ciété; MM. Alain Bornet, cinéaste, 
ancien champion de France uni ver- 
si taire de natation ; Armand Campo, 
artisan en chauffage ;*Mme Monique | 
Cayrou, présidente de l’Association 
française des locataires ; MM. Michel 
Cupa, professeur agrégé de médecins, 
médecin des hôpitaux de Paris ; 
Michel Delord. Ingénieur diplômé de 
l’Ecole supérieure d’électricité, éco- 
logiste; Maurice Olenard. Ingénieur 
en organisation, ancien orhcler de 
la marine nationale ; Daniel Mâcher, 
ancien élève de l’Ecole normale supé- 
rieur, agrégé. 

• 18* ARRONDISSEMENT : Urne 
Catherine Prenot, secrétaire général ; 
M. Bernard Simon, conseiller tech- 
nique ; Mme Anne Gladlaff . attachée 
de direction ; MM. Didier Laval, étu- 
diant ; Bernard Fontaine, employé 
de bnreau ; Mme Arlette Andorran, 
documentaliste ; M. Jacques Largler 
fondé de pouvoir de ben q ne ; Mme 
Martine Loeardel. chargée d’infor- 
mation sur l’emploi ; U. Pierre 
Capron, architecte. 

• 18* ARRONDISSEMENT : MM 
Gérard Laralae, chef de service juri- 
dique ; Dominique Atdjlan. étu- 
diant; Georges Alrlq. responsable 
PUA (petites et moyennes entre- 
prises) ;. Alain-Paul Antonlni. délé- 
gué général à la Fondation de la 
qualité de la vie ; Christian Desbor- 
des. ingénieur ; Mme Janine Cec- 
caldi, restauratrice. 

a 30* ARRONDISSEMENT : MM 
Hervé Boira, cadre administratif ; 
Jacques Vuitton, avocat à la cour; 
Mme Kl fane Chassas, pédiatre; 
MM- Jean-Paul Chambarf. cadre 
administratif, ancien secrétaire de 
rUJfJL - 30* ; Gilbert Wolmark. 
cinéaste ; Mme Lucienne Molas, com- 
merçante; M. Georges Bisser, pro- 
fesseur d’éducation physique. 




villetaneüse 

INSTITUT UViVERSITAIRE DE TTCHN0L0CIE . 


ATION PROFESSIONNELLE 
CONTINUE 


LA VALEUR D'UN DIPLOME 

En quelques années, fe Diplôme Universitaire 
de Technologie (D.U.T.) a conquis une place 
incontestable sur fe marché du travail. Les 
LU. T. ont fait la preuve qu’il était possible 
d’associer une formation générale sérieuse et 
une formation professionnelle solide et concrè- 
te. Pour répondre aux besoins des entreprises 
et de leurs salariés , les formateurs . qu’ils 
soient universitaires ou professionnels, asso- 
cient leurs efforts pour pratiquer une pédagogie 
vivante et adaptée f groupes réduits, travaux 
sur cas concrets, jeux de simulation...). C’est 
en favorisant le dialogue entre formateurs et 
formés qu’on peut éviter de reconstituer un 
monde scolaire incapable d'intégrer l’expé- 
rience professionnelle de chacun. 

FACILITER L'ACCES 
A LA FORMATION 

Les stages I.U.T., tous sanctionnés par des unités de 
valeur du D.U.T. ou par le D.U.T. lui-même (diplôme 
national), permettent aux autodidactes de faire re- 
connaître et valoriser leur expérience professionnelle. 
Us apportent, en complément, les bases théoriques 
et pratiques nécessaires à un développement de 
carrière harmonieux. 

LES METIERS DE LA GESTION 
DU PERSONNEL 

Ces formations s'adressent à des personnes engagées dans la 
I vie professionnelle depuis plusieurs années, exerçant ou désirant 
' exercer des fonctions de responsabilité dans la gestion du 
! personnel et possédant au moins un n/veau d'études secondaires 
ou équivalent 

A l’issue de ia formation, les stagiaires devront : 

— posséder les langages généraux de l’entreprise qui permet- 
tront d’intégrer la fonction personnel dans l’environnement 
socio-économique. 

— maîtriser l’ensemble des techniques courantes de gestion et 
d’administration du personnel. 

— connaître et savoir utiliser des outils plus sophistiqués 
d’analyse de situations humaines complexes, de prévision et de 
planification d'opérations de changement. 

Grandes lignes du programme : 

— Gestion et administration, 

— Gestion du potentiel humain, 

— Enseignement juridique appliqué, 

— Psychosociologie, ^Sî / 

— Traitement de l’information. 

— Outils mathématiques et statistiques. j-fc* 

— Expression écrite et orale. 

— Economie générale . 

— Anglais. 

LES METIERS DE 
L'INFORMATIQUE 

Ces formations s'adressent à des personnes engagées dans Ta' 
vie professionnelle depuis plusieurs années et possédant au 
moins le niveau d'études secondaires ou équivalent. Il est 
demandé, de plus, de manier facilement les langages mathé- 
matiques et logiques. 

Ces formations préparent aux tâches ayant un rapport direct 
avec l’emploi de l’ordinateur : 

— soit au niveau de ia préparation technique du travail de la 
machine, 

— soit au niveau de l’exploitât ion de l’ordinateur. 

Orientation sur les problèmes de gestion. 

Grandes lignes du programme : 

— Techniques de l’information, 

(méthologie. programmation, technologie). 

— Gestion de l’entreprise 

(économie générale, économie d’entreprise, 
techniques de gestion, organisation des entreprises 
et administration). 

— Formation mathématique et statistique. 

— Techniques de communication, 

— Anglais. 

COMMENT SUIVRE 
LES FORMA TIONS t. U. T. 

• Le cursus D.U.T. (Informatique ou Gestion dû personnel) 
peut être effectué, en formation continue, à temps plein sur 
une année. 

• Pour éviter une absence prolongée hors de l'entreprise, la 
préparation au D.U.T. peut s'effectuer à temps partiel sur 
2. 3 ou 4 ans. L’I.U.T. établit avec le stagiaire et /' entreprise 
un plan de formation individualisé permettant de suivre 
/'ensemble des modules du D.U. T. 

• Dans le cadre d’un perfectionnement plus ponctue/ à certaines 
techniques de la gestion du personnel ou de /'informatique, 
/es modules peuvent être suivis isolément et être ultérieure- \ 
ment utilisés comme unités de valeur du D.U.T. 

9 Dans tous les cas, les Irais de formation sont à la charge de 
T entreprise. 

RENSEIGNEMENTS 3 

CENTRE 1 

DE FORMATION CONTINUE ! 

I.U.T. de Villetaneüse | 

avenue J.-B. -Clément 
93430 Villetaneüse -Tél. : 822.80.60 
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AUJOURD'HUI 


V ’TV V 


MOTS CROISÉS 


MÉTÉOROLOGIE 


PROBLEME N* 1899 
1 2 3 4 5 6 7» 



SITUATION LE 04 .a 3 . 77 A O h G.M.T. | IpRÉVISIONS'POUR LEX 1 DÉBUT DE MATINÉE 


HORIZONTALEMENT 


X Source d'illusions. — il Elle 
eût torturé Phllaxnlnte ; Doré sur 
tranches. — HL Entretient l’In- 
nocence; Une habitation aérienne. 

— IV. Parvient & animer le 
marbre le plus froid. — V. H a 
figuré sur d'anciens tableaux de 
chasse; Evêque d’Auch. — 
VL Avait les mêmes effets que 
le rossignol ; Lettres de félicita- 
tions. — VIL Un coin de France ; 
Fat le siège d'une petite société. 

— VHL Terme de jeu ; Aplanir 
(épelé). — IX. Dotées d’une cer- 
taine forme. — X A même d'être 
examinée dans les moindres dé- 
tails. — XL Terme musical ; 
Mbyen de récupération. 



Evolution pro b a Cl e du temps en 
Fiance entre le mardi la* mars à 
0 'heure et le mercredi 2 ma» A 
24 henrea : 


général nuageux ou marqué par les 
brumes ou les brouillards. H aéra 


La France restera sous l'Influence 
d’un anticyclone ae décalant lente- 
ment ve» le sud. ce qui provoque» 
la progression vers l'est de l'air doux 
et humide qui recourra déjà nos 
réglons de l’Ouest. 

Mercredi matin, le ciel se» en 


brumes ou les brouillards. ZI se» 
plus dégagé dans le quart sud-est 
du paya, flans la moitié ouest de la 
France, le temps deviendra, rapide- 
ment doux et peu nuageux. Les 
brouillards se produiront surtout 
prés des eûtes atlantiques. Dans le 
quart sud-est du pays, la tempé- 
rature sera encore très fraîche le 
matin, mais elle remontera rapide- 
ment soua l'effet de V ensoleillement. 
Le temps plus doux gagnera dans 


vanjim AT XKTFM T 


Visites et conférences 


L Assombrit les cœuxs» et les 
appartements; Forme de devoir. 

— 2. Ont gardé leur caractère 
sauvage ; Démontre. — 3. En 
Savoie (graphie admise) ; Une 
des propriétés du tyran (Inversé). 

— 4. Marque sa préférence ; 
D’un commerce facile. — 5. Con- 
jonction ; Vieil oncle ; Persifleur. 

— 6. Sa famille était méprisable ; 
Est relatif. — 7. Où finissent bien 
souvent des collections ; t»to 
fournies. — 8. Abréviation ; Héri- 
tière indirecte. — g. Coule à flots 
& pavie ; Un qui fit des tas d’his- 
toires. 


MERCREDI 2 MARS 


Solution dn problème n" 1 698 


Horizontalement 
L Monotype. — .H. Matelas. — 
HL Olives; FT. — IV. Datais; 
Aa. — V. Ede ; Néons. — VL Se ; 
Lestes. — VIL Ro ; Eue. — VHL 
Inutiles. — IX. Eosine ; Ja.mr. 
— X Cérès ; SL — XL Céraste. 


Verticalement 

L. Modestie. — 2. Malade : Noce 
(cf. « théorie »). 3. Otite ; 

Ruser. — 4. Néva ; Lotira. — 
5. Oléine ; T n **- — 6. Tassés ;■ 
Lest — 7. Ys: Otée. — B. Fa- 
neuses. — 0. -'Entasse ; Mil - - ■ 


GUY BROUT^ 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
des 28 février et 1 er mars ; 


DES ARRETES 

• Portant f i x at i o n des droits de 
port dans le port de commerce 
de Dieppe ; 

• Portant fixation des droits 
de port dans les ports autonomes 
de Bordeaux, de Dunkerque du 
Havre, de Marseille, de Paris et 
de Rouen. 


VISITES GUIDEES ET "PROME- 
NADES . — Caisse nationale des 
monuments historiques. 

15 h„ 6, place Paul-Pal nlavé, Mme 
Garnier- Ahlberg : < ■ Musée de 

Cluny ». 

15 h... 62, rue Saint- Antoine, Mme 
Magna ni : « Bétel de Sully »- 

15 tu façade, portail gauche, 
Mme Nen : « Notre-Dame de Parte ». 

15 h. 30. bail gauche, . côté parc, 
Mme Hulot ; « Le château de Mal- 
aons-Latfltte ». 

18 b. 30. 82, rue Saint-Antoine, 
Mme Outiller : « Paris au début 
du XX» siècle ». 

15 h, entrée du château de Ver- 
sailles : z Les appartements de 
Mme de Main tan on » (Art et hls- - 
tolre). 

15 h. 15. 42, avenue des Gobe lin» : 

« La manufactura royale des Oobe- 
11ns » (Visages de Farts). 

15 h. 2, rue de Sévlgné : « Ruelles 
du vieux Marais Inconnu » (L’art 
pour tous). 

14 h. 30, 18, rue Cadet : c Le 
Grand-Orient de France et ses tem- 
ples » (Mine Hager). 

14 h. 15, pavillon Richelieu, square 
du Carrousel : % Les appartements 
royaux .du Louvre » (M. de La 
Roche). 

16 h., entrée sur la place : c Les 
salons de l'Hôtel de Ville » (Paris 
et son histoire). 

15 h* métro Rambutaau- : « Le 
centre d’art moderne Beaubourg » 
(Tou risme cultural). 

CONFERENCES. — 17 h» 21, rus 
N.-D.-ûea-VlctolrM. Mine Claude 
Thibaut : « F ra âsgellco *. 

. 18 h. 15, T, rue Franc ls-de-pres- 
sencé : « LTrian Jaya » (projec- 
tions) (L’Entrepôt du voyage). 

30 h. 30. Domua Medlca. 60, bou- 
levard Latour-Maubourg, M. Yves 
Dlénal : « Exposé et séance de. 
psychanalyse. Le rêve ». 

21 tu 9 bis. avenue dléna : e La 
féérle d’un été en Norvège, Islande 
et Groenland » (A la découverte du 
monde). 

19 ,h.. musée. Gnlmet, 8, place 
dléna. M. F. Berthler : c Hanlwa » 
(entrée gratuite). 

19 h. 45, 109, rue de Rivoli, Mine 


Tj>hmBTip : « Arts croît Mora- 
ine a t en- Grande-Bretagne ». 

18 lu 31. rus de S eine. M. Georges 
Barbey : « Louis XVI et Marie- 
Antoinette » (Aksdeml Baymtmd- 
Duncan). 

18. h. et 20 h, 13, rue Etienne- 
Marcel : « Méditation transcendan- 
tale . : répannuli»ement de la per- 
sonnalité » (entrée libre). 

18 h- Sorbonne, salle Louis- LUrd. 
M. Jean TeUlac : « Science et 
conscience : le cas de l'énergie 
nucléaire ». 

19 lu. centre RachL 30. boulevard 
de Port- Royal; M. w«iim Vldal- 
Sephlna : « Récupération collective 
des us et coutumes Judéo-espa- 
gnols »; 


AÉRONAUTIQUE 


SOIXAHTî-MlH 
AVIONS D'AFFAIRES FALCON 
(0MMAMD& EN BEUX MOIS 



_ VACANCES 

et séjours 

LINGUISTIQUES 


Service national 


Staqes 


• L’Union pacifiste de France 
informe les Jeunes gens Incorpo- 
rables au l* r avril qui' désireraient 
obtenir le statut d’objecteur - de | 


conscience qu’ils doivent adresser 
leur demande, avant le 15 mars, 
au m i n istère de la défense, 14. rue 
Saint - Dominique. - 75007 Paris. 
Four tout supplément d'informa- 
tion, on peut s'adresser 1 UJPJ, 
4, rue Lazare-Hoche, 92100 Bou- 
logne ; au Mouvement Interna- 
tional pour la réconciliation 
(MLR), 5, rue Thorel. 75002 Paris,, 
ou au Secrétariat des objecteurs, 
6, Impasse Pop Incourt, 75011 Paris. 


• Le centre « Retravailler » 
organise des stages de formation 
destinés aux femmes qui veulent 
s’insérer ou se réinsérer dans la 
vie professionnelle : du 28 février 
au l #r avril, du 18 avril au 20 mai, 
du 31 mal au l ar Juillet Ces stages 
sont subventionnés par le minis- 
tère de l’éducation^ une parti- 
cipation complémentaire des sta- 
giaires est évaluée en fonction 
du quotient familial. 


Depuis le début de cette année, 
en deux mois, le groupe privé 
Dassauit-Breguet -a - reçu com- 
mande de soixante-treize avions 
d’affaires Faloon des trois mo- 
dèles actuellement conçus. 

A-la commande de quarante et 
un biréacteurs FaJcon 20-G de 
surveillance maritime par le ser- 
vice américain des garde-côtes 
viennent en effet de s'ajouter la 
commande de douze FaJcon-20 
et 10 par des client-, privés (dont 
neuf aux Etats-Unis) et celle de 
vingt trlréacteurs d’affaires 
Falcon-50 est le dernier-né de la 
série des avions d’affaires du 
groupe Dassauit-Breguet 

A ce Jour, le nombre des Paie on 
de tous les modèles commandés 
en France et & l’étranger est de 
cinq cent quarante-huit 


ANGLETERRE - ECOSSE 
IRLANDE - ALLEMAGNE 
• ESPAGNE - ITALIE 
ETATS-UNIS 
JEUN ES LY CEENS . 
ET ETUDIANTS 


4 FORMULES DE SÉJOURS 

Formule Culte» - Loisirs 


Hébergement en famille sélec- 
tionnée. Cou» + activités sportl- 


tlonnée. Cours + activités sporti- 
ves. touristiques et culturelles. 

. .Formule Culture-Sport s Voile. 
tannin, équitation. 

Formule individuelle : Héber- 
gement en ramllle sélectionnée 
NU cours, ni activités de groupe. 
' Form ule spéciale ETUDIANTS- 
ELEVES DE TERMINALE : Héber- 
gement en famille ou résidence, 
cou» lqtenuUa de longue. 

Documentation gratuite sur 
demande an : 

Centre Séjours Linguistiques et 
Culturels, 12, r. Gabriel -Péri, 63000 
Clermont-Ferrand. T. (23) 93-88-88 
Bureau Parla ; 9. rue du Boulol. 
75001: PARIS. T- 261-83-30. 

Bureau Lyon : 32. r. Grenette. 
60002 LYON. T. 42-53-86. 

Le CJ3X.C. est une association 
de professeurs, agréée par le secré- 


★ Renseignements et inscriptions : , 
centre c Retravailler s, -143, avenus ' 
da Versailles. 75016 Parla. T6L 224- 1 


• La Société nationale indus- 1 
trieUe aérospatiale vient de signer 
avec la société Jetstar-Holland 
un contrat de vente de deux 
avions biréacteurs Corvette, ca- 
pables de transporter de six à 
douze passagers. Cette société se 
consacre au transport à la de- 
mande (charter) depuis Amster- 
dam. A ce jour, trente appareils 
Corvet te . sont en exploitation 


tarlat d'Etat chargé de la Jeunes» 
et. des Sports et le Commissariat 
général au tourisme, spécialisée 
dans l’organisation des - séjours 
linguistiques. 


Veuillez, sans -engagement, m'en- 
voyer votre documentation géné- 
rale tu r lut séjours à V étranger 

IA, Mmt, Mlle 

Profession 

N» .... Bue 

A Code Post 



EQUIPEMENT 


A PROPOS DE... 


La décentralisation d’une direction 
des télécommunications 


LA PROVINCE FAIT TOUJOURS PEUR 


Lin comité interministériel d fj! rT t 

, , r r a t i devait se réunir, ce mardi I mars, a 
Esi^au!- décider notamment la décentral^al^en 
pSvmce de la direction des telecmmnumcaDon^du réseau 

i^e£ents de 

rSTcesser le travail pour P^tester contre 
#-af+a mneure Ce conflit illustre la difficulté qu il y a à 
obtenir des' administrations qu'eUes abandonnent la 
capitale. 


la Journée nos réglons du Nord-Est : 
ce type de tempe sera précédé, dés 
le matin, d’un ciel très nuageux avec 
quelques pluies, qui provoqueront 
des risques de verglas 
. Mardi l» mars, à 7 heures, la pres- 
sion atmosphérique réduite an ni- 
veau de la mer était, fc Parla - Le 
Bourget, de 1 032.9 millibars, soit 
774,7 miUimètrea de mercure. 

Températures rie premier chiffre 
Indique le enregistré au 

cours da la Journée du 28 février ; 
le second, le minimum de la nuit du 
28 février au 1 er ma») : Ajaccio. 16 
et 1 degré ; Biarritz, 17 et 8 ; Bar- 
deaux. 15 et 6; Brest. 8 et 8; Caen, 
8 et 3 ; Cherbourg; 6 et 4 : Clermont- 
Ferrand, 9 et — 2; Dijon. 7 et —3; 
Grenoble, 7 et — 4 ; Lille, B et — 2 ; 
Lyon. B et — 2 ; Marseille, 13 et 1 ; 
Nancy, 5 et — 6; Nantes, 11 et S: 
Nice. 15 et 6 ; Paris - Le Bourget, 7 
et —2; Pau, 15 et 5 ; Perpignan, 17 
et 4 ; Rennes, 9 et 7 ; Strasbourg, 5 
et — 5 ; Tou». 10 et 1 ; Toulouse, 16 
et 3 ; Pointe-à-Pitre, 30 et 23. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 20 et 5 degrés; Amsterdam. 5 
et — 1 : Athènes. 17 et 5 ; Berlin. 3 
et l:'Bonn. 4 et — 7; Bruxelles. 6 
et — 2 ; Des Canaries, 25 et 17 ; 
Copenhague. 3 et —2; Genève. 6 
et — 4 : Lisbonne. 21 (max.) ; Lon- 
dres. 7 et l; Madrid, 18 et 4 ; 
Moscou. —8 et —14; New- York. 6 
et ] ; Palma-de-MaJorque, 19 et 10 ; 
Rome, 15 et 2 ; Stockholm. 0 et — 5 ; 
Téhéran, le et 5. 


La direction des lêlécommunl- 
c allons du réseau national 
f D.TJt.N.) est responsable du 
réseau téléphonique interurbain. 
Elle a en charge les centres de 
transit, les faisceaux hertziens et 
les très gros câbles de liaison. 
Elle emploie, à Paris, sept cent 
cinquante agents. 


Le secrétariat d'Etat aux P.T.T. 
et la délégation & r aménagement 
du territoire (DATAR) proposent 
de décentraliser Te siège cia Ta 
D.T.RH. à Toulouse (quatre 
cents emplois) et de répartir un 
certain nombre de ses services & 
Lille, Lyon, Marseille, Nancy ou 
Metz et Nantes (trois cent cin- 
quante emplois au toml). Le 
déménagement de la D.T.R.N. 
serait étalé sur trois ans, mais, 
dés la lin de cette année, les pre- 
miers agents s'installeraient à 
Toulouse. 


sées â la décentralisation de la 
D.THH. sont fondées. La procé- 
dure officieuse de consultation 
des organisations syndicales n’a 
pas été respeefée. Il en a sou- 
vent été ainsi, par exemple en 
1960, lorsque le Centra national 
d’études des télécommunications 
a été fixé à Lannlon dans les 
Côtes-du-Nord, en 7968, lorsque 
r imprimerie des timbres - poste 
a été décentralisée à Pêrlgueux 
sn Dordogne ou en 7978 lorsque 
la direction camraJo des melô- 
figts d'équipement a ôté localisée 
à Lanest&r dans le Morbihan et 
è Morlaix dans le Finistère. 


Les syndicats estiment que ce 
translert « s'inscrit dans l'enlre- 
prisB de démantèlement des 
P.T.T. Ils critiquent l’absence 
de concertation qui a précédé 
la décision. Sur le fond. Ha 
déclarent que la décentralisation 
de la D.7\rtJV. esf condamnable, 
car elle tara partir en province 
des techniciens que les télé- 
communications ont tant de mal 
è fixer i Paria. Enfin, Ils font 
valoir qu’une direction doit être 
installée dans la capitale pour 
être vraiment efficace. 


Les réactions des syndicats 
ont toujours ôté négatives et se 
sont exprimées par des arrêts de 
travail. En effet, le personnel se 
demanda si les conjoints des 
agents déplacés trouveront du 
travail, s'ils obtiendront un loge- 
ment abordable et s'ils seront 
indemnisés. 


Ce déménagement à Toulouse 
paraît pourtant tout i fait oppor- 
tun. Pour ies P.T.T. d’abord 
nombreux sont les agents des 
télécommunications originaires 
du Sud-Ouest qui trouveraient 
ainsi le moyen de - retourner au 
pays ». Pour r ensemble du pays, 
parce qu'il serait un pas de plus 
vers la décentralisation du pou- 
voir de décision de l’adminis- 
tration souhaitée par tous. 


Les critiques de forme adras- 


ALAfN FAUJAS. 


TRANSPORTS 


M. de Guirmgaud : il y aurait une «réaction 
terrible» en France si Concorde ne pouvait 
atterrir à New-York 


M. Cavaülé, secrétaire d'Etat 
français auprès du ministre de 
l'équipement (transports), a dé- 
claré. lundi 28 février, à Wash- 
ington. è l’Issue d’un entretien 
avec M. Adams, secrétaire améri- 
cain aux transports, qu'une refus 
des autorités locales d’autoriser 
Concorde à atterrir à New -York 
serait intezprété par l'opinion 


publique française comme un re- 
lus au gouvernement américain 


fus du gouvernement américain 
lui -même. 

M. Cavalilé a demandé à 
M. Adams de plaider en faveur 
de Concorde auprès de M. Carter. 
« Nous n’acceptons pas la com- 
pétence de a l’autorité du port 
de New-York » en la matière », 
a affirmé le secrétaire d'Etat fran- 
çais. 

De son cOté, M. Louis de Gui- 
ringaud. ministre français des 
affaires étrangères, a déclaré, 
lundi, è Paris devant l'association 
de la presse anglo-américaine, 
que « 2e gouvernement français 
f~) et T opinion française, quels 
que soient les partis politiques, 
attachent la plus grande impor- 


tance â cette affaire. On ne com- 
prendrait pas que le Concorde rte 
puisse pas atterrir à New- York 
et que cet avion, qui représente 
un effort franco-britannique ex- 
ceptionnel. soit privé de son ave- 
nir. („.) il y aurait une réaction 
terrible et le gouvemeemnt pour- 
rait être forcé de prendre des 
mesures que je ne puis préciser ». 

L'organisme gestionnaire des 
aéroports new-Yorkals doit déci- 
der, le 10 mars, si Concorde 
aura ou non le droit d'atterrir à 
l’aéroport Kennedy. — (AJFJPn 

U JP J.) 


TRENTE -NEUF NAVIRES 
LIVRÉS EN 1976. — Les 
chantiers navals français ont 
livré en 1978 trente-neuf na- 
vires totalisant 1543 949 ton- 
neaux de jauge brute (TJJ.), 
au lieu de soixante navires 
représentant 1 206 975 T. JB. 
en 1975, annonce la Chambre 
syndical edes constructeurs de 
navires. Dix-huit de ces na- 
vires (646182 T. J JB.) ont été 
exportés. 
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Ile-de-France 

LÀ SIGNALISATION POUVAjTjUf SE PASSER DE LA PUBLICITÉ ? 

Les trottoirs de Paris au plus offrant 


L’anvlronnemant est A r ordre du 

Jour. A rapproche des élections, pol- 
lutions, nuisances, espaces verts et 
quallt A de la vie alimentant r élo- 
quence de la plupart des candidats,' 
y' compris, et surtout, de ceux qui ont 
te plue fait depuis quelques lustres 
pour donner à Parla le Joli minois 
que l'on. eaJL 

L’environnement, c'est d'abord la 
ru», . laquelle, comme chacun sait, 
appartient, chaussées et trottoirs, A 
l'automobile. -Il ta ut adapter Paris 
â r 'automobile -, disait un Jour ran- 
ci en président de la République, et si 
• la majorité de la majorité - occupe 
demain. la mairie de la capitale,. il 
n'est pas du tout exclu que P on vote 
à nouveau flBurfr et prospérer les 
grands principes de l'urbanisme pom- 
pldolien : .construira à tout prix, e! 
possible n'importe où et n'importe 
comment» dm bureaux, des. palais 
bancaires, des, tours, des pénétrantes 
et des autoroutes urbaines. Déjà, tas 
bétonnières frémissent d'une Joyeuse 
Impatience, et,, sans vouloir jouer fèa 
Cassandres, on peut prédire que. une 
-fois passés te printemps électoral et 
la lune de miel écologique, certains 
relanceront les proj ets de vote 
express rive gauche et d'axe routfar 
sur te canal Saint -Martin que nous 


nous avons eu la naïveté en 1974 de 
croire définitivement enterrés. 

Nous pariions de trottoirs. Certes, 
passéistes incorruptibles, nous tenons 
terme pour la lampe i huile, te navi- 
gation A voile et le bon vieux silex 
avec quoi noue allumons chaque 
malin le petit feu de brindilles de 
notre pain quotidien. 

Tout de même, ces braves trottoirs, 
c’était bien agréable. On pouvait se 
promener, regarder les vitrines, ren- 
trer chez soi à pied, on voyait même, 
rare et détente merveille, des flans 
s’arrêter au coin d'une rue pour faire 
un Ma 'de causette, déployer leur 
journal, considérer l'étalage d'une 
fleuriste ou celui de te crémière au 
grand. cœur. Que d'idylles sont nées 
ainsi, /te romans, de mouvements litté- 
raires et artistiques I Le réalisme, 
c'est Courbet arpentant le trottoir de 
te rue Hautefeullle en compagnie de 
Champfléury, Daumier et Proudhon 1 
Qu'aurait été nmpreésionnlama sans 
la boulevard des Capucines et la 
rue Montorguetl, Manquer et Mattese 
sans le quai Saint-Michel,' Bonnard 
saris te place de Cfichy 7 Et Zola, oû 
sa mettaK-JI pour observer Gervalso 
allant livrer son linge et Lânder par- 
tant A beau pas pour rejoindre sa 
Uson blen-almée g 


A (a vitesse de l’escargot 


Eh bien I tout cala, c'est fini. 
Quand Ils ne sont pas réduits A leur 
plus simple expression, les trottoirs 
sont aujourd'hui destinés A accueillir 
les voitures, . tas motocyclettes. ' les 
camions et tes camionnettes de livrai- 
son qui y stationnent en permanence 
sous l'œil compréhensif de te maré- 
chaussée. Essayez de vous promener, 
par exemple, dans te S* arrondisse- 
ment, qui est.' A cet égard, un des 
phu mal tenus de Paris : uns seconde 
d'arrêt, d'inattention, et c*est l’hépP 
taL En fin <te semaine, surtout, te 
rue de Saine, la rus de i'Anctenne- 
Comâdle. la rue Mabülon. te nie de 
rEcoiè-de-MédeoIne,' sont des en- 
droits oû n est littéralement Impos- 
sible de poser.-. te pied. les vlefliss. 
dames sŸ ramassent A la : j>elle 
comme les fouines mortes de te chart- 
80 n, Calcutta est plus propre et plus 
aérée, et s'il vous prend fantaisie de 
rentrer chez vous un samedi soir par-_ 
r autobus, saûhez' que le noble 27 
et le ralliant 85^ avançant A (a vitesse 
de l'escargot dans le sans de -te nie 
des Salnta-Pôres complètement Inves- 
tie par les voitures des clients d'un 
cabaret dont les propriétaires , sont 
sans doute dans les meilleure termes 
avec les autorités locales. 

Lee trottoirs, on an avait quand même 
gardé un -petit bout Pas pour voua, 
pas pour mol. Pour les panneaux 
Decaux. Noua -avons déjà évoqué 
cette affairé, et plusieurs lecteurs 
nous ont écrit 'pour nous faire part 
de leur, irritation devant cette agres- 
sion particulièrement désagréable et 
Insolents de là publicité dans le pay- 
sage urbain 

Br un mot : contrat a été passé 
entre te Ville et la société Decaux 
pour équiper Parte de mâts de signa-' 
Ilsation. Fourniture et pose . gratuites, 
ta société Decaux recevant en- 
échange te droit d*« exploiter te 
pabHdtà du njObUler. iTlnlormatkm 
locales et . touristiques (UILT) et du 
mobilier urbain pour plan de vW/s: 
ou Informations- municipales fAlUPI)'». 
Cent sobcanta^qulnza Ml LT, sept cents 
MUPi, deux, mille mâts de signalisa- 
tion. La -société: Decaux ne semble 
pas. 'ter faim '.uns trop mauvaise 


affaire-: si Iss 12 800 000 francs des 
mAts de slgnaTisation demeurent A 
sa charge, le coût des MILT et des 
MITPI étant respectivement de 
28150000 F et 47920 000 F. te* re- 
cette annuelle prévisionnelle des 
première est de 26 950 000 F et 
celle des secondes de 30572500 F. 
Ce sont les chiffres et les termes du 
mémoire préfectoral que nous citons 
Ici. 

Equiper Paris de mAts de signalisa- 
tion était une fort bonne Idée, et il 
faut reconnaître . que ces mAts sont 
très convenables, A te différence des 
abribus (fournis par 1a même société), 
qui, malingres et mal dessinés, fonc- 
tionnent surtout comme usines A 
courants "d'air èt .bains de pieds. 
Mais A qui fera-t-on croire que la 
Ville n'avait paa las moyens d'assurer 
elle-même cet équipement, auquel, 
chérissant les automobiles comme 


elle la fait, elle aurait dfl d'ailleurs 
députe longtemps penser ? Sinon, 
voilà uns bien chétive administration 
et de bien tristes finances. B nous 
ne seront peut-être pas les seuls A 
dire que de tels marchandages et 
trocs (si fréquents, hélas r entre pro- 
moteurs et collectivités locales) sont 
civiquement choquants et qu’ils ne 
sont paa tout à fait conformes ê 
ridée que Ton peut se faire de la 
dignité de la puissance publique. 

Quant aux panneaux publicitaires 
qui nous serinent (Ils sont affreux) 
A longueur de Journée et de nuit (Ils 
sont lumineux) les mérites de te] ou 
tel grand magasin ou de diverses 
marques d'automobiles, merci blwu. 
On peut en voir avenue des Champs- 
Elysées, avenue de l'Opéra et ils 
ont poussé dans te quartier Latin 
comme des champignons après la 
pluie. On s'est étonné de la hAle avec 
laquelle on a fait voter au Conseil 
de Paris, en pleine nuit, dans la 
dernière session d'été, ce que Ton 
pourrait appeler les « capitulations 
Decaux Ce n'est pas seulement de 
Hâta qu'il taut parier mats d'irrégu- 
larité, au moins sur te plan moral : 
ta commission du mobilier urbain n'a 
pas été consultée. Et paa davantage 
la commission des sites, alors que 
l’on peut lire dans le mémoire pré- 
fectoral que • les modèles sont 
retenus sous réserves des avis régle- 
mentaires habituels, notamment celui 
de la commission des sites *. 

Identifier animation et publicité, 
voilé « incontestablement - une des 
règles d'or de l'urbutlame que cer- 
tains nous préparent : on croyait an 
avoir fini avec r- assassinat de 
Paria ». pour reprendra Je titre d'un 
livre récent de Louis Chevallier; 
attention A te rallonge I Et, de toute 
manière, pourquoi avoir al strictement 
réglementé la publicité sur les 
routes si on r Introduit au cœur 
même des villes ? Quel précédent 
l'on crée ainsi I Nous -devrions tous 
demander A nos gentils candidate ce 
qu'ils pensent de ces bons petits 
panneaux : l’affaire pecaux est 
l'une des premières sur lesquelles 
devra se pencher te nouveau maire 
de Paris. 

ANDRÉ FERA4IGIER. 


Provence-Alpes-Côte-d'Azur 


La IAC de Bonneveine : un nouveau centre-ville 
pour Marseille-Sud 


Marseille. — Bien Avant que 

les mots pollution, environnement, 
écologie, aient fait leur appari- 
tion, les Marseillais avalent fait 
des quartiers sud de leur ville, 
compris entre la colline dn Rou- 
cas- Blanc, la plage du Prado et 
le t h^stT des Calan qn es, un re- 
fuge- Fuyant le centre-ville, les 
nuisances de l’aothrité Industrielle 
et portuaire, ceux qui en avalent 
tas moyens se firent construire 
des résidences dans ces c beaux 
quartiers». 

Ceux-ci dévorèrent peu A peu 
des villages qui avalent pour nom 
Mazargnes, Sainte - Marguerite, 
Bonneveine, ou encore des ha- 
meaux de pêcheurs dont les noms 
chantent : Pointe-Rouge, Madra- 
gue-de-Montredon, les Go ad es, 
CaUelongue. Ainsi est née une 
nouvelle ville au sud de l'an- 
cienne. Le phénomène s’est ac- 
centué dans les quinze dernières 
années : aux résidences et aux 
maisons « villageoises'» sont ve- 
nus s’ajouter les grands ensem- 
bles immobiliers. 

Les quartiers sud de Marseille 
ont gardé leur vocation résiden- 
tielle. On y trouve, plus qu'ai! - 
leurs, ces espaces verts qui font 
tant défaut an cœur de la cité. A 
leur actif, également, l'absence 
de pollution industrielle, la proxi- 
mité de la mer et l'e x traordinaire 
« poumon • naturel que constitue 
â leur porte le massif des Calan- 
ques. Mais au revers de cette mé- 
daille figurent l'éloignement du 
centre et l'absence d’emplois : 
d'où des migrations alternantes 
avec leurs problèmes de circula- 
tion et d’encombrement. Une 
personne sur deux quitte quoti- 
diennement le secteur pour exer- 
cer sa profession ailleurs (dans 
le centre-ville en majorité). 

Le souci de la municipalité, en 
favorisant la construction d'en- 
sembles immobiliers A caractère 
social, a été d’éviter une ségré- 
gation basée sur les revenus. En 
1963, l’office départemental des 
H.L.M. demanda un permis de 


construire pour huit cent soixante 
logements, sur on terrain situé à 
Mazargues. Conséquence : U fal- 
lait aussi construire un réseau 
d'égouts traversant toute la zone 
de Bonneveine, allant de Mazar- 
gues à la plage du Prado. Autre 
conséquence : revalorisation 
considérable des terrains rive- 
rains, qui Jusqu'alors ne bênéfï- 


De notre correspondant 

étaient pas de moyens d'assainis- 
sement. M. Gaston Pefferre 
décida alors d'acquérir 50 hectares 
pour «geler» ces terrains et les 
soustraire à la spéculation fon- 
cière. 

Ces 50 hectares se situent le 
long d'un vallon qui d e sc en d en 
pente douce jusqu'à la place du 
Prado, derrière l'hippodrome 
Borely. Bonneveine (Bonn Avenu, 
la bonne avoine) doit son nom à 
la fertilité de ses champs sur les- 
quels subsistent encore quelques- 
uns des derniers c paysans de 
Marseille ». Elle a conservé une 
parure végétale d’une richesse 
exceptionnelle. 

En 1969, le conseil municipal 
proposait d'y créer une zone 
d'aménagement concerté (ZAC) 
qui recevait l'approbation préfec- 
torale. L’année suivante. l'agence 
d'urbanisme de Marseille imagina 
d'édifier là un centre urbain 
relais, une sorte de «centre-ville 
pour Marseille-Sud ». C’était l’oc- 
casion d’apporter « & domicile », & 
ces lointains banlieusards, les ser- 
vices de tons ordres : administra- 
tifs, sociaux, sportifs, culturels, 
commerciaux, et bien sûr. des 
emplois. Objectif souhaité : 
quatre mille cinq cents emplois 
sur place. 

Encore fallait -U préserver au 
maximum l’environnement Ces 
deux exigences étaient-elles conci- 
liables ? 

Y aura-f-il assez de vert ? 

On a donc rédigé une «Charte 
de Bonneveine» qui tente de le 
faire. Elle tient en quatre points : 
sauvegarder le site, mise en 
valeur et protection des éspaoes 
verts; respecter l'équilibre tra- 
vail-habitat, création de bureaux 
mais limitation de la construction 
de logements ; créer un centre 
attractif, autour d’un parc public 
des équipements culturels, spor- 
tifs, scolaires et sociaux ; organi- 
ser les liaisons entre ZAC et les 
autres secteurs de la ville. A l'in- 
térieur de la ZAC en privilégiant 
les piétons. 

Aujourd'hui, le «centre-ville» 
des quartiers sud soit de terre. 
Les premiers locataires des H.LM. 
s'installent au cœur d'un chantier 
en pleine activité. La réserve fon- 


cière A été portée en 1972 à 
70 hectares L’ensemble des ter- 
rains s'échelonnent de part et 
d'autre d'une large avenue cen- 
trale : l'avenue de Hambourg. 

Au cœur de la ZAC se trouve 
le centre urbain dénommé « Mar- 
seille-Sud ». Qui devrait com- 
prendre un centre commercial, 
35000 mètres carrés de bureaux 
(représentant un potentiel de 
1600 emplois), 1500 places de 
parking, des équipements de loi- 
sirs (cinéma, cafétéria, restau- 
rants t, des services publics (mai- 
rie annexe, bibliothèque i, un 
bureau de postes, un commissa- 
riat de police et un centre de 
Sécurité sociale. 

L'ensemble sportif, culturel, 
éducatif, devrait s’ordonner au- 
tour du pair central de prés de 

3 hectares en cours d’aménage- 
ment, fort réussi et déjà très fré- 
quenté. qui se veut le « poumon » 
de la ZAC A proximité, une pis- 
cine a ouvert ses portes. Le com- 
plexe sportif couvert va démarrer 
fin 1977. L’ensemble doit être 
flanqué d’un hôtel de 100 cham- 
bres couplé avec un lycée hôtelier, 
d'un CÜA 900 et de trois écoles 
primaires (une est déjà réalisée). 

En dehors du centre urbain, 
la ZAC peut accueillir encore 
35000 mètres carrés de bureaux 
et 20 000 mètres carrés d'autres 
activités : mutualité sociale agri- 
cole, mutuelle de la police, com- 
missariat principal, etc. 

Enfin, les logements seront au 
nombre de 2200 (70 % en loge- 
ments sociaux ou aidés). 860 sont 
réalisés, 265 en chantier, 250 au- 
tres ont obtenu le permis de 
construire et S00 sont en cours 
de négociation. La réalisation de 
ces tranches est prévue & partir 
de 1978. 

La création ex nihüo d’un en- 
semble de cette importance, avec 

4 500 emplois nouveaux, un centre 
de services destiné aux besoins 
futurs de 120 000 habitants 
(180 000 dans cinq ans), est auda- 
cieuse. Quant & l’osmose sou- 
haitée entre le b&tl et la nature, 
réussira-t-elle? Que restera-t-D 
du charme de Bonneveine au mi- 
lieu de toutes ces constructions? 
Moins de 3 hectares de «parc» 
sur 70 hectares de béton— Et la 
vij prendra-t-elle dans cette ZAC. 
qui, si l'on n’y prend garde, 
pourrait devenir une zone boulot- 
dodo? 

JEAN CONTRUCCL 


» LES - CH E V AUX DE MARLY 
DANS LES « GRANDES 
ECURIES ». — Les chevaux dé 
Mâriy, œuvre "de Guillaume 
Coustou . (1677-1746); . qui e». 
nent depuis cent 

• ans l’entrée des 
séeç, place .de la 
seront déplacés . pour éviter 
qu’ils ne soient détériorés, par 
les gaz d'échappement des 

• automobiles et Jes fumées de 
la ville. OTT envisage de les 
remiser dans, les grandes écu- 
ries darVersaflles. 


Trop ou pas assez de bureaux à Paris ? 


M. Jean Millier quitte ce 
l ,r mais son poste de directeur 
général de ÎEPAD (Etablissement 
public pour l’aménagement de 1a 
région de La Défense) pour deve- 
nir directeur du Centre Beau- 
où il succède à M Robert 
Avant son départ, il a 
souhaité répondre aux trois cri- 
tiques qui sont généralement for- 
mulées contre oe nouveau quartier 
d'affaires dont ü a eu la respon- 
sabilité durant huit ann- 

La Défense, le symbole même 
de ' rurbanisme vertical ? C'est 
vrai, émois nous avons, du moins 
pour les- logements, tenu compte 
aussitôt des directives du prési- 
dent de la République, lorsque 
celui-ci a demandé que Von ré- 
duise lu Hauteur des immeubles ». 

La Défense, un ratage ? Ce 
n’est pas- vrai, dit M. Millier, ni 
peur la qualité architecturale ni 
poar. la qualité de la via dans ce 
quartier. 

La Défense Invendable ? Les 
bureaux ne sont pas plus inven- 
dables à La Défense gnUS ne le 
sont dans l'ensemble de la région 
parisienne. H est .vrai qu'aucun 
promoteur r n’a, depuis 1975, solli- 
cité'- dé demandes pour- construire 
des bureaux & I* Défense; mais 
ceux qui sont disponibles se ven- 
dent relativement Wml Le stock 
des bureaux neufs et vides était, 
en 1978, d’environ 2 million de 
méfaits carrés dans la légion pari- 
sienne et de 320000 mitres car- 
rés à La Défense. Sur ces 
220000 mètres carrés, 82000 ont 
été vendus en 1976. et deux projeta 
sent étudiés, portant respective-: 
-ment'- sur BOOM et 20 000 mètres 
carrés (1). L’analyse de M. Millier 
est la suivante : les besoins en 


bureaux neufs sont dans la région 
parisienne d’environ 500.000 mètres 
carrés par an. Si aucun nouveau 
projet de constructions n'est 
lancé prochainement — et il faut 
quatre ans pour achever un 
Immeuble, — ü y aura bientôt, 
notamment & Paris, une pénurie 
de bureaux neufs. 

Quelques chiffres encore ; le 
programme d'»r nénftg*»ro»n t r de La 
Défense s'étend sur trente ans 
(de 1958 A 1988). H porte au total 
sur 1 550 000 mètres carrés de 
bureaux et sur 14 000 mètres car- 
rés de logements. H a été & ce 
jour réalisé pour un peu plus de 
la moitié. 


,U) La tour Manhattan (70 000 mè- 
tre» carré», trente étages), acüetée 
ü y a un an, à titre personnel, par 
l'émir Un Koweït pour 100 millions 
de dollars (500 ml l i ta na de francs), 
eut toujours vüda_ 


• LA DIRECTION DE LA 
RA.TP. A PAIT DE NOU- 
VELLES PROPOSITIONS 
SAT.^g iALBa aux syndicats, 
le 24 février. Le contrat porte- 
rait sur trois ans ; pour 1977, 
la progression proposée du 
- . pouvoir d’achat de la masse 
salariale serait de 1,74 % (au 
lieu de 1,48 % offert précé- 
demment). mais elle resterait 
subordonnée à la réussite du 
plan snti-inflatiannl&te. La 
C.G.T. et la GPJD.T. ont dé- 
claré inacceptable cette der- 
nière condition. Les autres 
syndicats estiment que les’ 
propositions de la direction 
méritent d'être approfondies. 

- prochaine réunion le 7 mars. 


Midi-Pyrênées 

IES RAPPORTS ENTRE LE PRÉfîT 
ET [f CONSEIL 

Après la publication dans 1e 
Monde du 10 février 1977 d'un 
article faisant état d’ « une vive 
tension entre le préfet et les 
Élus à propos du budget Midi- 
Pyrénées », M Tony Roche, préfet 
de région, nous demande de pré- 
ciser : «N n’y a eu qu’un budget 
présenté, et ce budget a été voté _ 
à l'unanimité, y compris les com- 
munistes. » 

Notre correspondant avait 
écrit : « M. Alain Savary (-) a 
demandé à ses pairs, qui Vont 
suivi, de repousser les propositions 
budgétaires présentées par le 
préfet Le conseil régional a 
voté un budget qu’ü a estimé 
« être te plus raisonnable » : 
56 727 000 francs. » 

Le budget suggéré par l’admi- 
nistration était de 66 905 000 P 
et celui qui fut voté par le conseil 
fut exactement de 56 727 647 P. 
Mais le fait le plus important est 
la modification des recettes, le 
conseil régional refusant d'aug- 
menter la fiscalité et faisant 
appel pour la première fois A 
l'emprunt 

Ce budget a permis encore une 
fois au président de l'assemblée 
régionale de constater une dimi- 
nutlo de l’aide de l'Etat et de 
demander si la région devait 
pr en dr e à sa charge la différence. 
H a d'ailleurs précisé i. ce pro- 
pos : «Nous avançons parce que 
rstat recule. Ü ne faudrait pas 
que l'Etat recule parce que nous 
avançons . » 


Alsace 


IA FAIM 
ET If NUCLÉAIRE 


Cédant à la demande de» sept 
p ers n ânes qui depuis vingt jours 
continuent une grève de 1» faim 
A Rogsenùonse et k celle du 
conseil général, la préfecture du 
Haut-Bhin a annoncé qu’une 
commission de contrôle cuarfiée 
de smreiller U centrale de 
Fessenheim tiendrait sa première 
réunion le 3 mars prochain 
avant le démarrage dn premier 
réacteur ; elle comprendra sept 
conseillers généraux, crois maires 
et quatre écologistes. 


Bretagne 


Corse 


ÏÀ BATAH1E JURIDIQUE 
D£S BOUH ROUGH CONTINUE 

Par un arrêt du 28 février la 
cour d'appel de Bastia a confirmé 
le jugement du tribunal de pre- 
mière instance qui, le 8 décembre 
1976, se déclarait habilité è rece- 
voir la plainte des pêcheurs et 
des deux départements corses 
contre la Montedison. 

La compagnie italienne, arguant 
que la seule Juridiction compé- 
tente était celle de Milan, avait 
fait appel. Déboutée elle a main- 
tenant décidé de se pourvoir en 
cassation. — fCorrep.) 


CRI POUR CRL.. 

Mme M.-P. Dieterien de Paris 
répond au témoignage d’André 
Grafl «Le cri d’un Celte» publié 
dans notre supplément du 8 fé- 
vrier. 

Je ne suis pas Celte, c'est évi- 
dent Née par hasard sur tas 
bords du Loir Des grands parents 
paternels venant de Vendée, d’ar- 
rière - grands - parents maternels 
du Dauphiné... et de bien plus 
loin sans doute, lorsque je regarde 
les traits de mon visage Us crient 
tous la Méditerranée. 

Quels mélanges de sang contant 
dans mes veines ? Juifs ? Maures ? 
Probablement d'autres encore. Au- 
cun aïeul ne m’a laissé ta moindre 
cheveu blond des Celtes, ni les 
« blue irish eyes ». Pourtant, 
comme Je me sens une âme oelte, 
comme J'aime les rêves et les 
brumes de la Galice, de la Bre- 
tagne, du Pays de Galle, de 
l’Ecosse, de l'Irlande, comme Je 
me sens chez moi sur ces terres 
extrême occidentales baignée» de 
cette belle lumière rasante qui 
semble toujours disparaître â 
regret— 

Ce n'est pas par goût, que Je 
vis dans le béton, les pieds dans 
l’asphalte et que je sens le 
mazout. Pourquoi me méprises-tu 
homme du crépuscule? Pas plus 
que toi Je n'alme la dureté du 
néon et l'inhumanité de la grande 
ville Au lieu de me «saluer Iro- 
niquement», tu ferais mieux de 
me souhaiter de pouvoir, mol 
aussi, emplir mes poumons de la 
merveilleuse senteur des algues 
et des embruns océaniques. 
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LETTRES 


UNE SOMME DE DENISE MASSON 


€ Monothéisme coranique 
et monothéisme biblique » 


Juifs, chrétiens et musulmans sont n 0r ANDRÉ ADAM 
tous fils ci’ Abraham et se réclament 
de lui. Mais cas frères se déchf- 

rent, se persécutent et s'affrontent sur découvre que sa hiblinuë 

les champs de bataille, depuis des P*® moindre en 
siècles, au nom de ce qui les sépare. J™ s'agrase de l ou du 

Ca qui les sépara est considérable Nouveau Tastammt Non V eue 

et ne saurait être méconnu. Mais ce chercïlB ^iLÎ^^Leréa ■ eMe s'a?- 
» le* eett. « qu, A. «rtee pas 


ccrrms ce,!e de Mahomet du Chris. 
lianisme posi-hégirien. 

Ds-ise Masson aurait bien dis 
excuses si. pâr réaction contre une 
ignorance persistante et un long 
régna des préjugés, elle soulignait 
les convergences et projetait une 
lumière moins crue sur les dlvsr- 


qui les unit, et qui n'est certes- pas «"*» des '“/i* Sences. li iaut dire é son étage 

négligeable, a été bien rarement pris pute pour comprendre^ r la w^ü.. , e;ie nen fait nen. Les tort» 
an compte. Notra siècle n'a rien â d ® chaque communaute. e. c es. « coran : ques condamnant les défar. 

envier aux précédents pour ce qui «0«?» p “ * qu f o! ^ B | f et «»*-«»“ => u 3::ératIoris * ue ,es *«*- 

est du fanatisme et de la haine. Du noumssenl ! une «a i egnaM** tiens auraient lait subir à la pensée 

moins faudra-t-il porter à son actif que c est eJte qu il s agit du , pr0Dt1ète Jésus - sont cités 

un effort nouveau et méritoire dans Pénélier Aussi e • _ lie .... dans leur extension el leur rigueur. 


uiim um eiuircæ eu in«iuc amm _ - . 

l'accent sur ce qui les rapproche. ^. mols Jl bre, ^ flr !“ “ 

« IT_ sont souvent cités, en no.e dans 


Des -amitiés judéo-chrétiennes -sont „ Bt _ t aux p]us ben pôcne en oesoDetssam a uieu. 

nées, des .colloques - istemo-chré- • dB l'exactitude d*s mais son péché n'a pas été transmis 

tiens- ont eu Heu. On sait trop ce £"■»*» M» de ,exaCl,tuCe U ' S à sa descendance), de sa négation 

*■«■1 - n.lr.ha ... J_ |fw -- 1 -^. J. .. UHQ U Cil O FIS- _ _ - , 


l'islam du péché originel (Adam a 
b en péché en désobéissant à Dieu, 


qpl empêche ces deux paires de sa 
réunir an une triade. Ne peut-on 
-pas espérer qu'un jour la paix enfin 
revenue ouvre le chemin à un dialo- 
gue fraternel ? Pourquoi ce qui fut 


Jésus dans le Coran 


radiale des dogmes de la Trinité 
(les chrétiens ont porté atteinte au 
tnono'.hé-sme en - associant - d'au- 
tres personnes au Dieu unique), de 
l'incarnation (- Dieu n'a pas enflBn- 


On peut toutefois se demander d, 


gue fraternel ? Pourquoi ce qui fut Son énorme et minutieux travail nnsafna tion (- Dieu n'a pas enflBn- 
posslbie au douzième siècle — le de plusieurs années aboutit â mettre dré " n - a pas été engendré -) et 
philosophe juif Maïmonlde invité à en présence, de la façon la plus |a Hédempiion (Jésu 3 n'est pas 
parier dans l’université musulmane de claire et la plus commode, les textes sur ja cro;x fif n<esl pas ^ 

Qarawlylne — ne le reviendrait-il pas essentiels des trois Révélations sur ' *,.» ^ môme , a „ ie 
au vingtième ? ' ' l® 3 îicue' avec l'obligation de chasteté 

Les progrès accomplis chez les concerna °t | e les personnes et 3Ss ° :u& R ‘ a P® 5 été proscrite par 
chrétiens dans la considération de humainë. la^ie future. Jésus ce sont les chrétiens qtri, 

l'islam peuvent paraîtra modestes: convergences et différences appa- se:cn le C 013 "' 1 ont ,nstaurée - 

letemps n est pas s. lointain où des unfi c|arté , 3 

prêtres cathoHques exerçant au Ma- dcnce * ct mesvnnt mais , 

ghreb tombaient des nues - en ne ^, 0 ™^ pas . u [ecteur La TenraT,0n 

al fait I expérience quand on leur spécialiste, Q U *it sait croyant ou *}>> c C0nC0rdisni& » 

disait qu'aux yeux des musulmans non _ B , rarea sont dans Ies trois c ConBoniisrae » 

Jésus émit un- grand prophète et ^ligiong CBUX qu j connaissent las On peut toutefois se demander d, 
que plusieurs chapitres du Coran lui deux autres, — ne peut qu'être frappé en de rares endroits de ce gros 

étalent consacrés. SI Iss choses com- e{ joute surpris, de l'ampleur livre, Denise Masson n'a pas cédé, 

B lÜ? C tü t ^ iang ® r ' on ,a doi * 4 des convergences. bien qu'elle s‘en défende dans sa 

I^AnawaH l^Gerta™ les^oSS,' 51,09 5001 nQfmaIes - 3 P r!arl ’ P uia - c ° n c 1 11 ® 1 ° n ' à f a . tBn,3t,on d, “" 

prêtres et iëîcs. dont ia - rencontre - ^ les jf° ,s Révélations sont les - à * 

ïart-flis 

fondlr et &' mieux la situe^dans l'éco- 6et ? l6rM ' “ ^ en . t6 °, sur lo f VT '"nT™ “S S? ^ 

nomle mystérieuse de la Révélation. ou ’f Précédentes. Sans doute peut- nant de lu. - CIV 171). U est leflUutt 

on Juger, â regarder les dogmes, de rapprocher cette Kahma du Verbe 
; Denise Masson appartient à la l’éthique et le culte, que l'islam doit johannique et cet Esprit qui émana , 
même lignée. Comme ses prédéces- plus au judaïsme qu'au christianisme, de Dieu de la troisième personne de 
seurs ou ses émules, elle s'appuie à l'Ancien Testament qu'eu Nouveau, la Trinité. l'Esprit-Saint qui -- pro- 
d 'abord sur une connaissance exacte mais on ne saurait oublier la place cède - du Père, ce que fait fauteur, 
des textes. On le savait pour le éminente que réserve le Coran à la On aimerait savoir ce qu'en disent 
Coran, dont elle a publié une belle personne de Jésus, laquelle reste les commentateurs musulmans, mais 
traduction française (la Pléiade). On méconnue du judaïsme post-chrétien, pour une fois Denise Masson se 


« Tumerhm » pusse la Manche 


(Suite de la première page J despote aussi simple qu’Attila, son 


pour une fois Denise Masson se 
contente de renvoyer à quelques-uns 
d’entre eux sans les citer, contrai- 
rement à son habitude. Je ne sabrais 
la suivre quand elle affirme (p. 213).: 
• tes textes coraniques cités, pris 
en eux-mêmes, ne semblent donc 


lointain onStre! Toffre une mèl «!? » "■— *» /»'»«? 


RothschMd donnT'une* Jort *^5? "" ^ 

tfîëz SMK^Tëios'non Wlinaue^ pouvolr «dentaire qui asservît à "s le sont d'autant plus que les 

a-. B n r f5, hé J . P artîr d *^ centre les territoires ver- phrases sur la Kalime appartiennent 

° l ° r j i SSSTSSf'u^ rouillés - 5011 em P* r ® esf mobile, les à un passage qu, commence par ces 

ST S “«W" ■" »nt flous, toujours ^ots : ^ O gens du Uxœ l ne dépes- 

^ is «" couse por féiosioo que P» * mesure dans votre 
des traîtres apportent aux frontré- 5 /on ; ne dues sur Dieu que le 
!. res : vision plus orientale, plus pro- vérité -, et se termine sur ces autres : 

Lr S ta ^ de ,a ne s^en- - D,eu « un, que.. Comment euraM 

ELSTun Srt^SVfldl: ï 5 ? SUére * mQÏS “ dépense et M Un WS? ' “ fauI d ' ai,,eura reniü8 

“é -"pSllDDe ta RotSSlId aremt dep,ace T™ ^ éner0ie nihi ' cet hornma 9 0 à l'auteur qu'ene a 
L irtf ÏS «JT lïî "ISÏÏÏ lî5te 5005 lieu - Ce ^quérant dê- cité Intégralement le pasUge. y 

ckmt°le ritre o u ^ere y °?° teur . ** QUt ? l '? t ^ nomad * com P ris 'es mots qui InH^nt, à 

ao r e merre correspond ou vers qu ^ despote, fléau de Dieu, notre sens, son interprétation. Res- 

En un aperçu historlaue très i* J erge de Dieu J *' 10 tra- tarait â pénétrer le sens exact des 
fourni »? "îS rf 2ï JS ducteur en une audace qui donnera «nota qui font problème, et nous 

. Bt tT fe c } QlT i . qui ..^ Qit , sul î e matière à controverse). regrettons de rester nmir iina foie 


à une excellente évocation de fa À ° controverse;. regrettons de rester, pour une fols. 

“■J X, /TZT . ■ ,7 ■ . ” _ Au contraire des rois — dont sur notre faim. 


^ de AJfariowe et de fotmosphére Bofa^ - ^'il dé^7 ,Tà L T. 

araobéthoine, ,! rappelle que l'on a un . Tomerian n'est janSfeinstailé nu ? p,us loin (P- ^ *P** 

retrouvé a Samarcande 1a tomba dons fa sécurité d'une majesté seu- ^ Cité un ma 9 r Hf 1 que texte cora- 

du grand conquérant mongol, veraine : son excès le mène mque sur la Luml4 re divine (XXIV 35). 
« gendre de G^rigls Khan », « an- X miuîS ^n fil^u'à 2=7'^ - -«■» Pas au 

foreur des Chogotays », que ses prescrire l'autocannïbalïs^e à ses f te,s ‘ r raffir ’ é ' ma,s P Érl,,eux - d ‘ * In- 
sept campagnes menèrent aux victimes. Comment Marlowe, lui- le K rpr f î f r CB ve raet dans un sens 
confins du monde, sorte d'AIexan- un parvenu génial ^ t chnstologique -. Le commentaire est 

dre asiatique du treizième siècle, doué, manipulé par les services se- ? I 5 eau ' 01 un chr4 tian respectueux 
ravageant. Je Maroc, la Perse, la cre ts de 1a reine Elisabeth n'au- de } ,slam n ® la Ht pas aarw émotion. 
Turquie, I Egypte — ou II prophé- ra jt-U nas été fn«a-mè^T- MaiB nous nous demandons s'il n'y a 


^ÎTnc QU d ^ trëïëîè^e’sl^'irV'aJ' rrâ E z U ièrS “5““ toute prophétie' 


moment aù^ Il mourut en 1 405. comme au seizième siècle *des qt i ^ ra PProcher le nûr b IB nûr 
^ Passionne d échecs, et utilisant poches de raffinement- et dê dvi- " L t‘ mî4re 8Ur Lumière-, du texte 
déjà 1a poudre à canon, Tomerian, lisation isolées au sein d'un chaos arabe du Lumen de Lumlne du Sym- 
œt amoureux des codes et des et d'une dérive de guerre et de ? 0l “ de N,céB ‘ MaiB - une fols. 

♦SIS S-J,® ^ on . tah ' “* sang... Et pourtant, dans leur !l a ' c ? yamô . de fauteur est Irrépro- 

teotes blanches, celles de la som- transgression blasphématoire Mar- 0,13,5113 Puisqu'elle prévient forme Ue- 
mation.âmrdi les tentes et les ar- lowe et Tomerian sont au-delà de rf 01 ,e ,ecteur qu'eiie donne une 
mures écarlates, signe du délire l'athéisme. Interprétation chrétienne â un texte 

Mnguuialre, et, le soir, les sinistres Oasis de beauté et de calme dans qUe !es mu3 ulmans entendent autre- 
C /T UreS ^ ,ra f comm ?> orgie, . l'amour de zSocmre ment - 

ne a mo , nest pas un (appejé Xenlo dans la traduction) Ces quelques taches (on n'emploie 

pour Tamerfan : cet amour éprouvé ,cl ce mot que dans la mesure où 

juKjuà la mort nous vaut des ti- M existe parfois des taches par 
|in~ i Tlffr ™ d “ d 'Srws des sonnets shakespea- ®*cès de lumière) n'enlèvent rien 

' - w S 011 j Cert ? ns P 000168 méta- 4 la rigueur de cette œuvre savante. 

(J? (dP-S t dons fa bouche de cette cependant qu'elles ajoutent peuWtre 

•Ja rvÏTniic SU ^ I? E ® Ÿpl ®' mqis fQ - î. 83 richesse et au rayonnement sph 

çonnées, martelées par le rythme rituel qui en émane. C'est aussi la 

^ ■ * ? u ,* mi 9 ht Y verse », qui a cogne à Preuve — s'il en fallait une — que' 

SPECIALISTE *■ Mar - ^rapprochement des trois grandes 

OCDCIlAllirfk à Ie j?jducteur s entend reJifllons ne s'opérera pas dans te 

CE îf fîi 2 îî ES ■£■£ 

' ÇoMegfion P«„ne ^ 

• e nCf,^ el / 8 ' ,m P rimés - 5^'° syntaxe et le si le langage des grands mysUqSï 

: mousseline, etc. . Ph;>ippe de Rothschild a su, 9™lta que soit leur sppaïterSmce 

FFMMFC CflDTCC ïï leter eo . , ? l fesslannB «®' présente ^ urw si mer- 

f CIVII VI LO rU II I LO îüidîSirtl k ^7 10dem te ^ cettB ve,ileuSe et surprenante identité ? 

du 42 au fiO meaftotlon brutale sur la vérité de 

I tout pouvoir : la démesure. « tL^*^S notilélsm9 coranique et 

.. Vhis/Bd HAUSSMANN JEAN-MARIE BENOIST. StwT&K 

m Chaussée a Antfir Æ tDesciée de Brouwer). Réédition 

^ ✓ * Altaï Michel, édlttoa WUnRue d « son Uvrt 

. 33 F . ^sue, penea 1SS6 : la Coran rt la révé- 

lation judéo-chrétienne. 
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L’ÉVÉNEMENT 


La crise de la presse en 



A crise de la presse et les conflits sociaux 
qtd - raccompagnent ne sont pas parti- 
culiers & la France fyoir l’enquête de 
Maurice Dentudère publiée dans « le Monde » 
du si octobre an 7 novembre 19741. En réalité, 
l'ensemble de la presse européenne est auîour- 
(Fhni malade., même si, dans certains pays 
- comme l'Allemagne fédérale ou la Suède, la 
situation des journaux s’est quelque peu 
redressée. Entreprises' éminemment fragiles, 
les quotidiens et les hebdomadaires subissent 
de plein fouet les effets de la crise écono- 
mique générale qui. en tarissant les recettes 
publicitaires, menace leur équilibre finan- 
cier. Mais cette raison -de base (ajoutée an 


renchérissement considérable du prix du 

papier) n’est pas seule en cause. La moder- 
nisation nécessaire des techniques d'impres- 
sion, les compressions d'effectifs qu’elle 
entraîne — et que les syndicats acceptent plus 
ou moins bien selon les pays, — contraignent 
la plupart des journaux à une véritable — ' et 
douloureuse — mutation. 

Les réponses apportées ci-dessous par nos 
correspondants & quelques questions précises 
concernant les raisons de ' < ette crise, les remè- 
des provisoires apportés et les solutions plus 
durables recherchées, laissent transparaître 
on malaise pins profond. En réalité, les trans- 


formations rapides des sociétés industriali- 
sées, la modification des types d’informations 
réclamées par les lecteurs (notamment au 
niveau local et régional 1, exigent l’invention 
d'un nouveau langage journalistique et donc 
d'un nouveau « produit ». Dans la plupart des 
capitales européennes, on a. sur ce point, 
davantage posé des questions qu'apporté des 
réponses. 

Cette « imagination nécessaire • met 
directement en cause, 11 est vrai. le rôle de 
l'information dans le fonctionnement de la 
démocratie et notamment l’attitude des Jour- 
□aux & l’égard du « fait politique ». Engage- 


ment plus prononcé des rédactions ou dépo- 
litisation volontaire des sujets traités ; valo- 
risation des informations locales et nationales 
ou ouverture sur le monde i priorité donnée 
h l’information brute et rapide ou multiplica- 
tion du commentaire explicatif : face & l'omni- 
présence de la radio et de la télévision, la 
presse écrite des démocraties occidentales 
n'en finit pas de réinventer sa mission et 
s'efforce de redéfinir cette particularité qui 
fait d’elle une institution à la fois irrempla- 
çable et perpétuellement menacée. 

JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 


De nos correspondants 


BELGIQUE: chute des tirages 
et subventions directes 


Bruxelles. — L’aide à la presse, 
qui est importante en Belgique, 
a fafUi, fin janvier, provoquer raie 
crise gouvernementale. Quaaut la 
Chambre des représentants a voté 
2e budget du premier minist r e, le 
président, du Rassemblement wal- 
lon, une des formations de la ma- 
jorité. Mi Gendébien , a quitté 
Vhévâcpcle avec les députés de 
Vopposttbm pour protester contre 
le relus de M. Tindemans de 
porter les subventions annuelles 
aux quotidiens de 2 00 à 250 mil- 
lions (de Zd à 30 millions de francs 
français). 

Le premier ministre a qualifié 
la sortie de M. Gendébien d’à en- 
fantfllage» et mcident grave a 
été évité de justesse, -- 

C’est la troisième camée que 
Tes journaux belges regotoeut une 
aide de , l’Etat, et VoppasïHon 
(socialiste surtout ) exigeait 
r adaptation de la subvention au 
taux die l’inflation. 

Les 2 00 mimons sont répartis 
entre les quotidiens des trots lon- 
gues néerlandais, français it 
allemand, avec le souci de nfavan- ~ 
tager aucune des cominùnaûtés 
linguistiques. Comme a y a cepen- 
dant plus de quotidiens franco- 
phones que néerlandais, , loir part 
se trouve - rèlatioemen i réduite. 
Plusieurs quotidiens flamands re- 
çoivent 13 minions de francs, alors 
''que le journal fnmcophone'Ie pùu 
subventkmjié . rpçoü 8,7 mSh ans. 
Het Laatgte ïilèüws, le pZus gros ■ 
tirage flamand -reçoit 13 _mBUons, 
son équivalent .français, \è Soir.- 
n’a que ijl millions, taie chaîne 
de trois journaux .socialistes, avec 
Torgane du parti, le Peuple, yi'db- • 
■tient que 3 mSUons. De toute évi- 


dence, les critères sont difficiles 
à établir, et la presse <£ opinion 
n’est pas avantagée par rapport 
à ta presse drtnformation. 

Des soixante - cinq journaux 
existant en 1939. ne subsistent 
phu actuellement que vingt-deux 
quotidiens ou groupes de jour- 
naux (quatorze <f expression fran- 
çaise) : 2$ nüSBons d* exemplair es 
sont édités chaque jour : 12 mil- 
lion en français, IJ million en 
flamand et 5000 en allemand, 
pour la région située à la fron- 
tière de la RSA. En six ans. le 
tirage global a diminué de plus 
de 300000 exemplaires. 

Nouvelles concentrations 
. dam les mois à venir 

Dans les mais à venir, de nou- 
velles concentrations sont à pré- 
voir, ainsi que dés disparitions de 
titres. La presse socialiste panât 
la plus menacée par V augmenta- 
tion. des coûts du papier et des 
salaires. Parallèlement, la publi- 
cité a diminué, à cause de la crise 
économique et de la concurrence 
de la télévision par cdÿle. La télé- 
distribution permet aux Belges de 
câptâr ' de neuf à orne chaînes. 
Ce 'hoir de programmes, unique 
en Europe, entrains de toute évi- 
dence une désaffection des lec- 
teurs d’autant pins que le prix du 
journal a été porté à 10 francs 
(80 centimes français) et que 
depuis lors beaucoup de Belges 
tint renoncé à acheter un second 
quotidien. 

v Jusqu’à présent, partout, mis 
d p art le recours à laide de l’Etat, 
aucune solution tif ensemble via 
été ébauthèe par les groupes de 
presse. 

PIERRE DE VOS. 


ALLEMAGNE FÉDÉRALE : davantage de lecteurs mais moins de titres 


Bonn. — En République fédérale 
d’Allemagne, la crise de la presse, 
qui était liée, dans une large me- 
sure, & la récession économique, 
semble appartenir au passé. De- 
puis quelques mois, les affaires 
ont repris et le volume des an- 
nonces publicitaires est en aug- 
mentation spectaculaire. Le nom- 
bre des lecteurs continue aussi à 
croître. Le tirage des quotidiens 
indépendants, qui était de 13 mil- 
lions en 1954, es*, passé à 19 mil- 
lions en 1976. Dans le même temps 
pourtant le nombre des titres est 
tombé de 225 à 12L 

Au cours des dernières années, 
la concentration des entreprises 
de presse s’est accélérée. EUe ne 
touchait d’abord que les Journaux 
de faible Importance, puis elle 
a atteint les journaux & fort ti- 
rage : les deux grands quo- 

tidiens de Hanovre ont-ils fu- 
sionné comme ceux de Brème 
et de Stuttgart. Dans la Ruhr, la 
WestfSlsche AUgemetne Zettung 
a constitué autour d’elle un véri- 
table empire, sans parler du 
groupe Springer, qui contrôle plus 
de 30 % du tirage global des 
quotidiens. 

Les raisons de la crise n’étalent 
pas très différentes de celles que 
iwmait notre pays : croissance des 
coûts de production ; effets plus 
généraux de la crise économique ; 
r ésistance des syndicats & la mo- 
dernisation. En 1976, les ouvriers 
du Livre ont fait grève pendant 
plusieurs jouis et ont obtenu des 
augmeutatioons de salaires sensi- 
blement pins élevées que les autres 


en revanche a eu peu d’influence 
sur le tirage. La concurrence de 
la radio et de la télévision peut 
être considérée comme négligeable. 
Le budget publicitaire des so- 
ciétés a été globalement aug- 
menté. Les émissions publicitaires 
à la télévision sont limitées à 
vingt minutes sur les deux chaî- 
nes nationales et doivent être dif- 
fusées avant 20 heures. La troi- 
sième chaîne n’a pas de publicité. 

Parmi les solutions recherchées 
an doit * mettre en avant la 
concentration des entreprises, la 
hausse du prix du journal les 


économies à réaliser, surtout sur dustrlels) 
les coûts en personnel. 

L’aide de l’Etat joue un rôle 
négligeable en fLF-A. L’Etat n’ac- 
corde aux entreprises de presse 
que quelques crédits à des taux 
bonifiés (pas de subvention sur 
le prix du papier, pas de régime 
spécial de la T. VA. ou de l’impôt 
sur les salaires). 


il n’a pratiquement 
joué aucun rôle. Les grands 
groupes de presse sont restés 
« indépendants ». 


La diversification des activités 
des grands groupes (exemple : 
Springer dans l’audio- visuel et la 
publicité) n’est pas une consé- 
quence de la crise, car elle avait 
commencé avant Quant à l’ap- 
port de nouveaux capitaux (in- 


La tendance à la dépolitisation 
ne s’est pas aggravée. Il faut 
rappeler cependant que le quo- 
tidien le plus vendu, la Bild 
Zettung (groupe Springer), dont 
le tirage, de plus de 4 millions 
d’exemplaires, est en augmenta- 
tion constante, a construit son 
succès sur l’exploitation du sexe 
et du sang. On ne saurait dire 
pour autant qu’elle est apolitique, 
bien au contraire. 

DANIEL VERNET. 


catégories de salariés. Le problème 
de la modernisation n’étalt pas 
leur préoccupation principale, 
mais, au-delà des hausses de sa- 
laires, Ils ont voulu montrer qu’il 
faudrait compter avec eux. 

Le prix de vente des journaux 


ITALIE : 250 milliards de lires de déficit en 1977? 


Roms. — La 'crise de la' presse JX. Luciano Ceschla. secrétaire flô- 
Italleons a été illustrée en 1976 par aérai du syndicat unique de jour- 
ptualeurs disparitions de titres, (no-- nallstes, tiennent en partie à l’ab- 
tamment 0 -Sfemata d’Haïfa), les 'séries dUnegfnatfon créatrice de la 
menaces' 'pesant directement sur: des part des éditeurs Incapables de dé* 
journaux de province- fTwtô Quori- finir un nouveau type de rapport avec 
diano, de “CagQari, il falagreto,. de les lecteurs réeta ou potentiels. Mais 
Livourne, qui,- -pour l’inataot, istuvf- . l'acoroissemenf des coûte du papier 
vent en • autogestion •), de nom- r èt du travail.- ta mauvaise gestion et 
breusee grèves ou réductions de pa- te gaspillage, la désorganisation des 
ginatlon st la. déficit Inquiétant ris -circuit A vente.- jouent un rôle prtn- 
certaias journaux -dont la qualité, ré- cipeL Pour M. Ceacbla, la levée du 


dasdQnneUa n’est pas en cause 
comme 0 Cordera dalla Sera ou La 
St&mpa. Le déficit global dee joür- 
nanx Hâtons, qui /était de SO miinanls 
de lires eu 1975, est passé à 130 roiV- 
I larda ~en 1976 (une lire vaef- environ 
0,68 FJ. T’ourH’ennée- 1877 iBS prôvt- 
âfons sont plus 'catastrophique^ en- 
core en raison d’une haussé des. 


blocage des prix. de. vente des quo- 
tidiens ne. constituerait qu’un remède 
' - illusoire' et .passager » ai. elle n’est 
pas accompagnée d’une réforme gé- 
. .nârele des Stracturesr. . 

Lee éditeurs, quant à eux, répoo- 
denr en mettant' Justement éh avant 
.ce blocage (h -150 lires) du prix 
dés , quotidiens depuis" le prin- 


jnatiàrw prêfùjéres, : dés. frais de die- ' temps 1974. "tir ' Insistent également 
.tr!bùtioiri ; et .du coût du travail. ;Déû- ! sur ta’ croissance des coûts- Le prix 
dt attendu' : 260 à 280 nriUlsrda: /;': ... dû: ÔSPter, selon: eux. à triplé,- en 
- Cette crise favorisâ tes tentatives . quatre ans.. Ler nombre. total des Sa- 
de concentration, notamment celle de tartes de 1a presse a progressé de 
Fâdfteur 'Angelo* RtzzoII/_f Confère 55 % ordre I960 et 1975, alors même 
délia serai, qui cherche à s'emparer . que ta. . diffusion ' stagnait: Ils eati- 
dé 'pliiSfeura.quçtldteTié en difficulté: .ment que: la coût moyen d’un salarié 
J7 Uattlno, de Naples, U Wàmala.de . . dé- .ta presse a .été en 1974 de 
jStalJta, de; Païenne* La Gazette de! B.+ mUUone de lires (32,7 de plus 
Ua2zoglofrtQ. de Barl, ' ~ qu’on _Q mode-Bretagne) avec un rep- 

les raisons" de ceto criss/ selon port moyen dé productivité de .trois 
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cent soixante et onze exemplaires 
par Jour (5Z.6 % de moins qu'en 
Grande-Bretagne). Selon M. Giovan- 
nlnl. président rie la Fédération ita- 
lienne des éditeurs de Journaux, la 
concurrence de la publicité à la ra- 
dio et à la télévision ne Joue qu'un 
rôle marginal dans cette crise et doit 
être classée loin derrière les effets 
plus généraux de la situation écono- 
mique désastreuse ét de l'Inflation. 

SI leè analyses divergent, quant aux 
causes de ta crise, elles ne ee rejoi- 
gnent pas davantage à propos dae 
remèdes possibles. Les syndicats de 
Journalistes estiment qu’il faut : 1] as- 
sainir la gestion et réorganiser le 
travail ; 2) relancer ta diffusion en 
favorisant un nouveau type de publi- 
cations locales traitant de ta réalité 
socio-économique : S) renouveler là 
technologie ; 4} modifier la législa- 
tion actuelle en. faveur d’une infor- 
mation plus proche des intérêts du 
public. - 

•Les éditeurs, quant i eux, récla- 
. ment une hausse de 50 lires du prix 
des quotidiens qui, bien qu’insuffi- 
sante. permettrait de réduire de 
80 mimante environ le déficit prévu 
pour 1977. Le gouvernement refuse 
cette hausse d’un des articles du 
> panier - qui, se répercutant sur 
l'échelle mobile, provoquerait Indi- 
rectement ope ! augmentation de 400 
milliards des salaires. U a promis 
de subventionner directement les 
: journaux. Les éditeurs ne croient 
guère fi une augmentation des ventes 
(pour couvrir le 'déficit en 197B U 

aurait d'aflfeûrB fallu accroître, fa dif- 
fusion de 78,6 Vo). Quant aux recet- 
tes-/ publicitaires (en faible diminution 
en 1076) elles ne progresseront rans 
doute pas de sitôt .compte ténu de 
. l’état général de J’économle italienne. 

Sta mesuras plus précises destinées 
fi réduire les. coûts sont réclamées 
sans trop d’illusions par les éditeurs : 
.1) suppression de six mffla emplois 
an. -.trois ans ; 2) suppression du 
• journal du septième Jour », ■ très 
coûteux ; ^ bouclage anticipé des 
-éditions et diminution du travail de 
nuit; 4) rédaction des heur» sup- 
plémentaires ; SJ introduction de tech- 
niques nouvelles; 6J diversification 
data production alors que ta plupart 
des Imprimeries ne travaillera qu'à 
50 - B /» de leur capacité. 

ROBERT SOLÉ. 


GRANDE-BRETAGNE : salariés en surnombre 
et grèves-surprises 


Londres. — Après l'achat récent 
de l'Obsarver par la société améri- 
caine Atlanta Richfield, les milieux 
journalistiques suivent attentivement 
ta grande bataille qu'engage le Daily 
Express pour survivre. L'organe du 
groupe Beaverbrook, qui, Il y a quel- 
ques années, tirait i plus de 4 mil- 
lions d’exemplaires, a vu progres- 
sivement son tirage descendre à 
1 million, et demi. Dernier des jour- 
naux de grand format, sa clientèle 
vieillit et disparaît peu à peu. Aussi 
espèrs-i-i! se rajeunir notamment en 
adoptant le format tabloïd. Cette 
décision le met en concurrence 
directe avec l'autre quotidien popu- 
laire et conservateur, le Daily Mail. 
Grâce fi une brillante rédaction et 
fi une présentation « attractive -, ce 
dernier accroît lentement son tirage 
déjà proche de 1 700000 exemplaires. 
Une chose est certaine : un de ces 
deux journaux devra disparaître. 

Comme ailleurs, le principal fac- 
teur qui explique les difficultés que 
connaît la presse britannique est le 
prix du papier, produit d'importation 
sérieusement renchéri par la chute 
de la livre. Les salaires 6onL pour 
l’instant, assez stables grâce au 
contrat social limitant les hausses 
excessives. Mais les journaux en dif- 
ficulté deviennent de plus en plus 
esnslblee à l’emploi en surnombre 
qu’ils ont toléré ou même encouragé 
à l’époque des bonnes affaires. 

La concurrence de la radio et de 
la télévision paraît, quant è elle, 
moins dangereuse bien qu’elle ait 
contribué sans aucun doute fi faire 
tomber ie tirage des quotidiens au 
coure de la dernière décennie. 

Les grèves-surprises en revanche 


sont la piale de Fleet Street Le der- 
nier exemple en est l'arrêt brutal 
des imprimeries après Noél lorsque 
les ouvriers ont demandé, sans pré- 
venir. des Indemnités spéciales pour 
travailler durant ta période des tètes. 

Depuis 1975. le volume de la pu- 
blicité est naturellement affecté par 
la crise économique. Il est désormais 
de moins en moins sûr que le total 
des ressources fournies par les an- 
nonceurs puisse encore suffire è 
faire vivre neur quotidiens nationaux 
et sept jourhaux du dimanche. La 
désaffectation des tecteurs enfin 
n'est pas niable dans l'ensemble bien 
que les Britanniques lisent compara- 
tivement beaucoup. Certains journaux 
comme le Daily Mail et le Sun par- 
viennent d’ailleurs à accroître leur 
diffusion. 

Au chapitre des remèdes à appor- 
ter, les économies sur le plan rédac- 
tionnel concernent surtout la presse 
dite de qualité. Le Daily Telograph 
a réduit la nombre de ses bureaux 
à l'étranger. Le Times. Qui autrefois 
s'enorgueillissait de correspondances 
particulières provenant des capi- 
tales les plus éloignées de ce qui 
fut l’Empire britannique, a également 
été contraint de modérer ses ambi- 
tions. Il a désormais moins de cor- 
respondants permanents à l’étranger 
(une vingtaine! que le Financial 
Times (prés d’une trentaine). 

Les journaux britanniques ne béné- 
ficiant d'aucune aida de l’Etat- En 
matière de réorganisation de la 
pressa., de très longues négocia- 
tions entra les propriétaires de jour- 
naux et les syndicats ont abouti, 
il y a quelques mois, â un projet 
d'accord qui passe pour constituer 


la • dernière chance - de remettre 
la presse sur pied. 

Le projet prévoit la suppression 
progressive de près de sept mille 
postas de travail dans les ateliers En 
môme temps, les journaux devraient 
pouvoir introduire plus facilement les 
méthodes modernes de composition 
par ordinateur. 

L’aocord provisoire signé par les 
dirigeants syndicaux se heurte tou- 
tsfoi à une résistance considérable 
de la b3se et son application est 
encore incertaine. Les travailleurs 
en surnombre se verraient proposer 
des retraites anticipées ou des chan- 
gements de secteur avec la garantie 
du môme salaire. 

La grande phase des concentra- 
tions et disparitions qui a vu ta mort 
du New Chronlcle. de l'Evenlng Stan- 
dard et 'de plusieurs journaux du 
dimanche, semble néanmoins ter- 
minée depuis quelques années déjà. 
Quant à la diversification des acti- 
vités des groupes de pressa, elle 
donne incontestablement des résul- 
tats pos'rtfls. Les groupes lés plus 
faibles sont ceux qui. comme ta 
presse Beaverbrook ( Daily Express. 
Sunûay Express, Evening Standard), 
n'ont pas d'autres activité* que 
strictement journalistiques, alors que 
pour te groupe Thompson (7/mes, 
Suntiay Times, etc.) des filiales Iran- 
vaillant dans (es domaines de ta 
télévision, du pétrole de la mer 
du Nord et des voyages organisés 
apportent des compléments de res- 
sources appréciables. Associated 
Newspapers. qui publie la Daily Mail, 
dispose également d’intérêts pétro- 
liers. 

JEAN WETZ. 


SUÈDE : près de 5 millions d'exemplaires 
pour 8 millions d'habitants 


Stockholm. — Le crise de la presse 
ne s'est pas vraiment aggravée en 
Suède depuis qu’a été mis en œuvre, 
en 1971, un système d'aide publi- 
que qui satisfait tout le monde. Sou- 
vent, pourtant, les propriétaires de 
lournaux régionaux cherchent à se 
débarrasser des quotidiens devenus 
moins rentables et qui sont en géné- 
ral rachetés par les partis politiques. 
La situation d’ensemble reste malgré 
tout mouvais». Une enquête de Tea- 
eoclatlon des éditeurs portant sur 
vingt-cinq quotidiens de province i 
petite diffusion et trente-quatre quo- 
tidiens plus importante laisse appa- 
raître, pour les premiers un déficit 
de ae millions de couronnes en 1975 
( une couronne suédoise vaut 7,76 F) 
contre 10 millions en 1974. pour les 
seconds un bénéfice de 47 minions 
contre 59,6 millions. Le Svenske 
DagbladeL quatrième quotidien sué- 
dois. accusait quant à lui un détich 
de 35 mfWons en 7976, couvert par 
raide publique (19fi millions) et le 
secteur privé. 

Grèce è l’aide de TEtai, peu de 
titres ont disparu au cours des der- 
nières .années (89 lournaux parais- 
sant plus de quatre Jours par semaine 
art 1875 contre. 93 en 1965). Plusieurs 
quotidiens envisagent néanmoins de 
ne paraître que deux ou trois lois 
par semaine , D’autres, menacée, ont 
été rachetés par leurs concurrents 
focaux sans que le contenu rédac- 
tionnel ait été modifié. C’eut le cas 


du Karts h mens Allehehda. racheté 
par le Bleklnge Lâns TTdning. 

Lee trois principales raisons expli- 
quant les difficultés de la presse 
sont, par ordre d’importance ; l’aug- 
mentation des coûts satarlaux (50 °/e 
des dépenses) et des coûts de dis- 
tribution (Ils se sont accrus de 35 °/t 
en deux ans); le concurrence de la 
• publicité directe - représentée par 
les tracta que diffusent les chaînes 
de supermarchés ; les effets plus 
généraux de la crise économique et 
de rindatlon. En revanche. Il n'y b 
pas en Suède de publicité à la radio 
et à la télévision 01 aucun parti 
ne souhaite l’introduire. 

Au sulet de la modernisation des 
entreprises, les syndicats n‘y sont 
pas hosUIaa, et r Association des édi- 
teurs a pu se féliciter de leur atti- 
tude - positive Il n’y a pas eu de 
grèves et les nouvelles méthodes de 
production sont Introduites progres- 
sivement. n n'Y a pas eu non plus 
de véritable désaffection des lec- 
teurs. Une enquête récente a sim- 
plement montré que tes femmes et 
/es leunes lisaient un peu moins les 
journaux qW avant Ceux-ci s’efforcent 
donc de - pénétrer » les établisse- 
ments scolaires. C’est le cas du 
Dagens Nyheter (le plus grand quo- 
tidien du matin ) et du Svenska Dag- 
bladeL D'une façon générale le 9 
Suédois lisent beaucoup. Le titrage 
totel était pour le premier semestre 
1976 de quatre millions six cent mille 
exemplaires par tour pour une popu- 
lation de huit millions d'habitants. 


Les tentatives de mise un commun 
du travail rédactionnel aboutissent 
parfois à de curieux résultats Ainsi 
les deux petits quotidiens concur- 
rents de nie de Gotland ( run est 
social-démocrate et rautre centriste) 
ont exactement le mémo contenu 
rédactionnel, exceptée la page réser- 
vée aux éditoriaux et commentaires 
politiques. On estime pourtant que 
cette solution est vouée à r échec 
et conduira tôt ou tard è la dispa- 
rition de run des deux titres. 

L'Impression commune des lour- 
naux par contre est une formule qui 
gagna du terrain. A Malmô, dans Ig 
sud de la Suède, le plus grand jour- 
nal social-démocrate du matin. Arbo- 
teL imprime également r après-midi 
Exprassen f libéra), numéro un Sué- 
dois). ainsi que rédltlon du diman- 
che de Skansta Dagbladai feen- 
triste). A Stockholm, on pari è beau- 
coup du projet d'impression de Afton- 
bladet (social-démocrate, organe des 
syndicats) dans les installations du 
groupe Bonnier s. AflonWader doit de 
toute façon déménager dans le s 
années à venir. Le réallsalion de ce 
projet serait économiquement avan- 
tageuse. nuis les journalistes ne sont 
pas d’accord Ils ne veulent pas qu’un 
tournai social-démocrate soit imprimé 
par la maison Bonniers (équivalent 
suédois de Springer j. La direction de 
la centrale syndicale LO., favorable 
au projet, aura sans doute le dernier 
mot. 

ALAIN DEBOVE. 
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RELIGION 


— - Libres opinions — — 

Les chrétiens et le socialisme 

■par PIERRE MARTHELOT (*) ‘ ■ 

P LUSIEURS mouvements catholiques, groupés sous le aigle C.P.S. 
(Chrétiens pûurle .Socialisme). ont publié le 6 jutiV '1876 un* 
plateforme commune, expression de la tendance « religieuse » 
de la gauche ohrôtlenn'e. Ce n'est certes pas la- premiers- fols que 
des chrétiens, épris dé justice, se .tournent vert le socialisme, d'aucuns 
avec ('espoir que pourrait se réaliser en Fiance un travalliisme à 
l'anglaise : espoir toujours déçu: Mais aujourd’hui, de quoi s'aglt-H? 
Le- texte qui nous est proposé ne le dit pas clairement, n’étant-. 

pas sans ambtguTtés. On y répudie l'idéologie bourgeoise,. restée- 
dominante, dans . l'Eglise. . Est-ce encore vrai ? Ce l’était, il y a ! 
quelques décennies, mais les choses ont' bien changé I à moins de 
confondre l'Eglise et la hiérarchie, et encore I Est-ce une raison 
pour aller s'engager dans une autre idéologie ? Le socialisme, qül 
en est une, est un pouvoir en puissance : et Dieu sait ce que peut 
devenir le pouvoir, surtout quand . Il se -donne des justifications - 
précisément ■ idéologiques » 1 L'histoire mais aussi lé présent en' 
donnent de cruels exemples. Alors, si. les chrétiens en tant que 
tels aliènent leur liberté vis-à-vis de la nouvelle Idéologie, qui dira, 
le jour venu, la Bonne Parole, -et ses Incompatibilités 7 

Déjà, voici que l'on reproche aux Eglises de ne pas analyser 
la société en termes de lutte de classes I C'est oublier que la lune 
des classes n’est pas' un dogme, qu'elle n'est qu'une, interprétation 
et qu'elle ne rend pas plus compte du total historique que de la 
-totalité du présent ! Et le marxisme ? Faudrait-Il l'accepter comme 
une philosophie officielle, ayant réponse à tout ? Le marxisme est 
- une Interprétation, un moyen de recherche parmi d'autres. Il n'a . 
pas à tuer toute pensée libre, èn imposant slogans, vocabulaire ' 
et conclusions t 

‘ Nous voici donc ramenés au pluralisme, si. allègrement, vilipendé. 
J'entends bien /que le christianisme ne peut pas recouvrir n'importe 
quelle marchandise : là aussi, il y a les Incompatibilités, .les plus 
scandaleuses : la guerre, l'univers concentrationnaire, le racisme, 
la toiture, et aussi d’autres plus subtiles, et' notamment le matérialisme 
Inhumain que secrète la civilisation Industrielle, dans les pays capita- 
listes et dans les autres. Mais en dehors de ces extrêmes, qu'on 
nous laisse choisir I L'époque est trop portée au fanatisme, .lié par 
nature aux idéolpgies dominantes ou qui aspirent à l'être, pour que 
lès' chrétiens puissent accepter de bon coeur de la.lsser oblitérer 
ce qui reste de la liberté 

Mais je voudrais surtout Insister sur dèux Idées, dont l'une relève 
de ta conjoncture et dont l'autre a trait au fondement même de 
l'Eglise. 

Organiser. la gauche chrétienne an un mouvement, n'est-qe pas 
recréer, trente ans après, un MJU 3 ., cette fois socialiste.? et qui 
fatalement servira d’appoint dans la lutte politique. Pour avoir compris .- 
ce qu'n en coûtait de ce manège, un certain, nombre de chrétiens 
démocrates de. la première heure ont dû.- rompre avec lui! 

L’enjeu est aussi gros aujourd’hui et peut-être plus lourd de 
conséquences. possibles: va-t-on fournir de gaieté de caur è M. Mar- 
chais ce supplément de voix qu’il quête avec- Insistance, quel que. 
soit son discours? Bien sûr, ce n'est pas cela que veulent -faire 
. les signataires de la plateforme, mais, comme on dit em [argon - 
marxiste, objectivement, c'est é 'cela qu’ils aboutiraient, avec les 
conséquences que l'on peut deviner.- 

Autre chose me -choque : les Chrétiens pour le . socialisme afflr- • 
ment bien qu’ils ne quitteront pas leur. Ejgüse. Mais ils en donnent , 
une Idée fausse, valorisant pour* la condamner II Institution et .passant' 
sous silence ce qui précisément constitue cette Eglise,., è .savoir la • 
communion autour du souvenir daCelul qui donna è l'ineffable son nom : 
l'Amour. Que l'on n'appelle pas'cela le langage de le collaboration 
de dasse I Plus précisément, celui qiü ne- se sent plus capable dé 
vivre cette communie^, en dehors, en dedans, au-dessus de toutes 
les catégories humaines, celui-là s’exclut dé l'Eglise J , Cette commu- 
nion-là ne retire pas du combat pour ja Justice (et où qu'ils lê mènent) 
ceux qui s'y livrent, mais elle ne.se confond pas avec lui encore, 
plus, élis est d'une autre nature que tous las pouvolrs^et les contrer 
pouvoirs qui se manifestent dans la lutte -temporelle.- et dans toute .. 
idéologie, qu'elle soit -de gauche; bu de droite. Jésus, "en -son temps, 
au contraire de Mohamed, plus tard, ne consentit Jamais è devenir., 
chef de bande, de parti ou d'armée. 

Puissent ceux qui engagent dans le socialisme les mouvements 
chrétiens qu'lis représentent, savoir éviter, avant qu’il ne soit, trop 
tard, les confusions qu'une généreuse aspiration à la justice sociale 
risque de développer. 

(•) Ancien président de le Paroisse universitaire. ' 


(PUBLICITE) — : 

Vous qui êtes désireux de faire-appel à du personnel 
temporaire étudiant pour des emplois divers (bureau, 
vente, manutention, gardes d'enfants, cours parti- 
culière, etc,). 

Téléphonez 24 heures sur 24 au 633-42-99 ou écrivez 

au Service Uaîson- Etudiants -Entreprises du Centre 
Régional des Œuvres Universitaires et Scolaires, 

39, avenue Georges-Bernanos, 75005 PARIS. : 

Vous serez mis gracieusement en reîation avec des 
étudiants. 


LE CONFLIT ENTRÉ LES INTÉGRISTES ET LA HIÉRARCHIE CATHOLIQUE ' 


VACANCES DE PAQUES 

Zones A et B, du. 28 . mut an 
13 avril: roue C. dn 2 an 1S ayril 


Parce qu'une y 

LANGUE £ 

ÉTRANGÈRE ' 
s'apprend sur place 
venez avec nous en 
ANGLETERRE 
ÉCOSSE 
ÉTATS-UNIS 
ALLEMAGNE 
AUTRICHE -ESPAGNE: 

préparer le B.E.P.C. ou le BAC- 
Atais une ambiance agréable. _ 


ORGANISATION SCOLAIRE FRANÇQ-BRITANNi; UE 

L43, tue de Provence « 75009 PARIS * TéL S26 - 6 *-* 9 ^d 



«M 


i « . u 


ine ckxxjmentaHon complète et gracieuse; 


f ADRESSE. 


retoirnerà fOSFB 43, rue de prsMence 75009. pars. 


les évêques de. Paris , ne se résignent pas 
à l'occupation de Saint-Nicolas-du-Cbardonnet 

- 'Le carcünat - Français - Marty, L' occupatl on de Saint-Nicolas 
archevêque de Paris, et les év§- continue, plus -on moins paisible- 
ques auxiliaires de Paris ; ont ment. Quatre messes y ont été 
publié un communiqué, - lundi célébrées èn latin, selon le rite 
28 février, à propos de l'occupa- de saint Pie v/dans ta journée 
taon, par des catholiques tr&di- du 28 février, et des prières, des 


DB01T D’ASILE ET BHAS SÉCULIER 


ticmaltaCes, de l'église Saint-NIco- chants Liturgiques et des récita- 
las-du-Chardormet, à Paris (5*) tlons du' chapelet se- succèdent. 


rie Monde du 1“ mais); 


sous la direction de l'abbé Louis 


a Des , catholiques .dits c inté- Coacbe, animateur du . mouve- 
güstes ». précisé ce texte, dirigés meht le Combat dé la fol. qui 
par plïlsieurs mitres — natam- déclare avec Mgr Ducaud-B ourget 
mejit M. l’abbé Germain Ducaud- « avoir pris l'initiative de Foccu- 


Bourget , prêtre du diocèse de - patio»»,. précisant que, a Mgr Le- 
Pâris — ont occupé l'église parois - febme n'y était pour riens. - 
siale S atnt- Nicolas -du- Chardon - 

Recueillement et discussions 

. Piêrre BeOego. curé de la paroisse, si le silence et le recueillement 
a été empêché de parler et expulsé sont de rigueur & l'intérieur de 
du chœur de réalise— - - l'église, des discussions . parfois 


du chœur de réplis fi— . - l'église, des discussions parfois 

» Alt légalement ni. moralement, vives ont lieu sur le parvis. Tan- 
nons ne poupons accepter cet état dis qu’un jeune intégriste essayait, 
de fait. luncü, - de convaincre son in ter - 


de fait. lunch, - de convaincre son in ter - 

» L’église Saint-Nicolas est la locutrice, membre de la Jeunesse 
propriété de la Vide de Pons; ouvrière chrétienne, qu’il avait vu 
elle est mise à la disposition des des « messes - pornographiques », 
catholiques du quartier sous la un curé de nampagnp, de passage 
responsabilité du curé et . des . à Paris, a été traité de * vendu », 
vicaires qui ont reçu mission de de « pauvre type » et de esuppdt 
l'archevêque pour y exercer le de Satan » part» qu’il n’admet- 
ministère de l'Eglise catholique tait pas cette occupation. Décidé 
(loi du 9 décembre 1905 et du à le faire savoir en prenant la 


janvier 1907). 


1 intérieur . même de 


» Nous tenons à redire ce qut l'église, il en a été expulsé par 
avait été écrit à l'abbé Ducaud - les intégristes. 

Bourget, le 12 avrü 1974 (cf. Pré- : Les paroissiens de Saint-Nicolas- 
sence et Dialogue du 9 janvier du -Chardonnet ont.- pour leur 
1975/. II ne s’agit pas d’une que- part, fort mal accepte de voir 
reUe à propos du latin. Il ne s’agit leur curé, l'abbé Pierre Bellego, 
pas d’abord de la messe selon le' victime de cette « opération de 
rite de saint Pie V. Il s’agit de commando ». Il n’a pas tenté de 
là foi àitholîque ene-mim&~NouB . célébrer la messe dans son église 
demandons à ces catholiques de' après en avoir été «violemment 
professer la foi de l’Eglise, d’ac- chassé dimanche », selon ses pro- 
cep ter l’autorité de l’Eglise, de près termes. .Les Intégristes se 
reconnaître la charge pastorale disent toujours, décidés è- maln- 
et doctrinale du pape Par# VI,. . tenir - J 'occupation « tant qu’une 
de.se vouloir en communion avec solution ne sera pas trouvée avec 
leur archevêque et leurs évêques, la hiérarchie catholiques. 

Entre autres. Os doivent mcnn- 

naître que les prières eucharisti- 
ques publiées sous Vautoritè du -rni- 'r^ TTinPlTTi 
* Shint-Père ne sont en aucune I |r| 1 1VI 
manière « équivoques ou proches «P mlÀ U il ULAJlj 
de- Vhèrésie ». ^ 

» Ces divers points ont été pré- 
sentés en plusieurs occasions à 
Mi l’abbé Ducaud-Bourget. Il ne . 

- OPERATION 

posons de venir célébrer avec son . . 

archevêque la messe selon le rite 

promulgué par le pape Paul VI. • _ JL - 1- 

Ainsi sera signifié, aux yeux de AT fUMfllQl 

tous; que nous sommes ensemble 
, signe de paix et de communion . -» 


Verra-t-on les forces Ce l’ordre 
envahir f église Salnt-NIcolas- 
du-Chardonnei pour expulser les 
» squatters - intégristes 7 Les 
autorités diocésaines finlront- 
Biles pat taire appel au « bras 
' séculier - pour se débarrassai 
de ses gêneurs de- droite ? t-e 
chanoine Maurice Hiret, chance- 
lier de Farchavéchê de Paris, 
Interrogé - à cet égard, n’a pas 
exclu le recours éventuel eux 
moyens légaux pour mettre un 
terme à cette occupation. 

- Nous commençons par le 
dialogue, a-t-il dit , et nous ver- 
rons après. Oe toute manière, le 
recours è ces moyens dépend de 
l'autorité publique, selon- la loi 
de 1905. • De quoi s’agit-il eu 
Juste ? 

Aux fermes de ceffe loi 
(articles 25. 26 et 32). les réu- 
nions du culte sont placées sous 
la surveillance des autorités 
civiles «■ dans l'intérêt de l'ordre 
public -, puisqu'elles sont assi- 
milées aux réunions publiques 
ordinaires. Dans le cas de 
r église Saint-Nicolas, qui est 
propriété (T Etat, deux hypothèses 
se présentent : d'une part, les 
autorités religieuses, auxquelles 
rEtai à délégué reutorlté sur les 
lieux de culte, peuvenr recourir 
aux forces de rordre, si elles 
estiment que le fonctionnement 
de rèdHice est - troublé 
c'es-è-dire qu'on ne peut y célé- 
brer le culte ; d'autre part, r auto- 
rité civile peut intervenir de son 
propre cher, si elle iuge que 
Tordre esf menacé ou qu'il y a 
Intraction à la loi. 


Dans les deux cas, le recours 
6 la force pourrait s'expliquer. 
Les occupants de C église empê- 
chent la culte légitime d’être 
célébré, et certains d'entre eux 
n’ont pas hésité è utiliser la vio- 
lence pour expulser des prôfres 
de la paroisse L'ebbé Jacques 
Touvsy. par exemple, a été 
trappé. le 28 février, par des 
jeunes gens appartenant à un 
mouvement d'extrême droite, 
alors qu'il essayait d’entrer dans 
r église. . 

Le porte-parole de larchevëchè 
de Paris nous a déclaré, toute- 
fois, que ni le cardinal Marty 
ni le clergé paroissial de Saint- 
Nicolas ne feraient appel aux 
forces de Tordre pour chasser 
les intégristes. Quant à une in- 
tervention unilatérale de la po- 
lice. elle semble exclue sans 
l'accord formel des autorités re- 
ligieuses — à moins que le 
climat ne se dégrade oeaucoup 
entre partisans et opposants des 
abbés Coache et Ducaud-Bourget 

SI le droit d'asile n’est plus 
reconnu en France depuis 1539, 
la tradition des églises refuges 
des persécutés demeure. Heureu- 
sement. On comprend d’ailleurs 
que les autorités religieuses hé- 
sitent à expulser des - arctii- 
lldèles -, même dévoyés, alors 
que certains prêtre $ rioni pas 
fermé les portes de leurs églises 
aux grévistes de la faim, aux 
vignerons, aux Travailleurs immi- 
grés. aux prostituées... 

ALAIN WOODROW. 


JEUNESSE 


OPÉRATION «MÉDIA 2000» A FONT-ROMEU 

Ski et audiovisuel pour des collégiens 


Font-Romeu. — Micro eh main, 
l'équipe du « Journal parlé » Inter- . 
viewe le recteur de l'académie des 


De notre envoyé spécial 


sur le terrain et des témoignages 
recueillis auprès de personnalités 
locales ou de l'apprentissage du 


Pyxénées-Oilentaies et les jour- rendre visite. D'abord un peu ski de fond et du ski alpin qui 
nallstes parisiens venus lui Intimidé et quelque peu emprunté, occupe leurs matinées 

^ le «reporter» acquiert vite une 

certaine assurance et, bientôt, 

ÏMTfMWN SK ' Un prolongement 

JUA/|jV/lXlvli faisant persuasif, il arrache des j j , 

réponses aux questions les plus UalU I6S Cl 355 £5 

diverses et les plus difficiles. .... 

Le «reporter» et le « techni- l initiation à la montagne et 


, L . ' r va»** » AAUMuib pc n nman. u uxiacuc m 

DEUX 1 ŒIIK PARTICIPANTS ‘ ' ■ réponses aux questions les pli 

v™ A U ' 1113 ^ diverses et les plus difficiles. 

Ail fOHnOÜF hF niFfl M ««porter» et le «techn 

AU WOMWK PC LU.E.U. . ..... çien* qui opèrent dans ta saL 

(IB 1 r lDUDffUT TUP/Mlfni *y c ®e climatique i 

MRC L /UtrttrRnl LUKvrtÎJi > sportif de Font-Romeu — ave 

■ LES RtHJOIES du matériel prêté par la statlo 

M. Edgar Faure, président de FR 3 du Languedoc-Roussillon - 

l'Assemblée nationale, prononcera. DF | AHf AGRIPPA n’ont pas trente ans è eux deu: 

Jeudi 3 mars, l'allocution de bien- Ce sont deux des quatre-vingt 

..venue — à la. place de M. Yvon - ■ stagiaires de ^'opération « Mé 

Bourges, mlntatre français de la à. ^ 2000 *• comme l'équipe d 

. défense, qui a décliné nnvitatioa «Journal télévise» qui a, la veiiii 

- aux deux cents personnalités ,1 .«couvert» le même reportage- 

qui participeront au colloque 113 30111 élèvs de * de Meu 

organisé-les 3 et 4 mars àl’Assem- don-Ia-Forét et de Gif -sur- Yvetti 

blée nationale h Paris par l'Union Z JÜZlït dV üam ‘ la Parisienne, d 

de l’Europe - occidentale sur la J®” ‘ 1 «SS Lalande et des Châlets & Tou 

définition d’une politique eura- loose, et de VlIiemur-sur-Tar 

péenne des armemmts. SÎEZrSES£^?Z lHaute-Garonne). Arrivés l 

Présidée par M. FMmond Ness- - ** 20 février pour des vacances d 

1er, député RPJEL de l’Oise, l’As- /fSSSÎSkiî Mardi-Gras un peu prolongée 

semblée de 1TJJLO. réunit des £ ÎÆ? S2ÏÏÎ? Us repartiront le 2mah Un pre 

parlementaires de la Belgique, de mler groupe venant de classes d 

taFrance, de la République fédé- Quatrième des académies deTou 

' raie d'Allemagne. Se l’Italie, du _ rt m vaxeeuses vrombissent. l0U£e et de Nancy les ” ^<èdé 

Luxembourg, des Pays-Bas et Paxmi tes occupants, l’inqnié- du 9 au 19 février, 

dè Grande-Bretagne, M. Charles mie m à son comble, n» doj- C’est la première fols que le 
Crlstofinï, ancien président- vent être transférés d'ici h un stagiaires manient la caméra 

directeur général ' de la Société .-mois aa mu * ro zo de la rue vidéo, le magnétophone ou mém 

nationale Industrielle aérospatiale cariai (W), où seront regroupés l’appareil photographique et rêa 

(SNIAfi), a été désigné comme . l’ensemble dés services d'ènsei- lisent un montage audiovisuel 

rapporteur du colloque. gnement de 'Paris, cite partie Encadrés par des professeurs e 

Selon les organisateurs de ce - ce leurs armes et baeages des conseillers d’éducation oi 

colloque, qui est le premier du àeùeminent déjà a lenteur de . d’orientation (1), Ils ont'étérénar 

genre à être organisé par la corn- mniet. Mais enx-mome» devront ' tis, selon leurs affinités en hui 

mission des questions de défense cohabiter plu» d’un mois avec ateliers traitant chacun ' d'un de 

et des armements de 1TJ.E.O, il ouvriers cbargês de préparer aspects de la rie locale ou réelo 

s’agit de contribuer & la défini- • wwrfvée de» services prttecto- nale, par exemple : le four sotaim 

tion d'une politique européenne ranx. coùabitatiou qui . rend d'Odelllo, ta gendarmerie de mon- 

d’armements « tendant à sauve- tdimcfle ■ leur production : ges- tagne, les frontières et la douane 
garder et à développer Vtndustrie tion des salaires des instituteurs du village & la station de ski 

européenne, âf armements et A et remplacement des congés. l’éducation physique et les espoln 

Çrter les bases coopération . n 0>(Hrt pM ^ Qne> prontant ^ortlfs français, la faune et la 

/ r ™'k‘ e i iSC ' «» “ avec . de la nuit on du déjeuner, les de la Cerdagne, etc. 

les Etats-Unis a \ le Canada »• .ouvriers parviennent è s’emparer ÇTOUpe est tout spédale- 

A ce colloque participe, notam- gai ■ d'au bureau, qui dsnn ser- ment chargé de réaliser deux foiî 

î a ? ût ’ vice entier. Devant l’méiorabie par semaine un journal télé- 
taire adjoint de 1 OTAN pour lœ avancée dès démolisseurs, les une «émission» de radie 

questions ae standardisation des "employés, contraints de jouer et un «magazine illustré» ren- 
armements, et on_pent panser que [as squatters dans Leur propre ti^nt compte des différents ate 

la prreence a Pans ae cette pœ- territoire, .se sont réfugiés - dans hère. Ce dont iis s'acquittent avec 

sonnallté, qui rendra^ com pte de . . j* „ réduit » de l’aùe Agrippa» bonne humeur et un certain 

l'activité dP I* Conféren ce de s ; ; avec consigne, dé tenir jusqu'au humour (2). « On joue au louma- 

dlrecteurfi nationaux d- armements q mus 1977. Mais, déjà, le liste, dit un élève à l’un de ses 

(CJJ^D.1 an retonde l'OTAN, t pi^ . antoateure. SSÏtaSt ave? 

n'est pas étrangère A la décfeion ? perfidie Involontaire, on ne dit 

de M. Bourges de-ne pas présider U. — . - — b- pas tout à fait la vérité.* 

-— entre autres raisons — ■ ta col- - • - . Le Jeu est sérieux, n suffi*- 

loque. .. poUr Be j n c °^ 7aincr E. de vota 

. . . T” Çÿ flHette âgée avec quel et Quelle 

üfe treize ans, élève au collège ardeur les enfants nàrt^ni a il 

' • % f 7 ?’ f* enseignement secondaire -de découverte {tecSmaJ^tSs no^ 

■M. Farid Belkassa, s'est donné la fîouvion-sur-Mfiuse (Ardennes) relies, 

mort, dans ta nuit du dimanche £ tenté' de mettre fin à sre Jours k aat!Bse aes en uuetes 


Un prolongement 
dam les classes 


Le «reporter» et le «techni- L initiation a la montagne et 
rien * qui opèrent dans ta salle aUx s W>rts de neige et l’entralne- 
du conseil du Ivcêe climatiaue et cient a 1 utilisation des moyens 


Branle-bas de combat, le préfet 
arrive 1 Au neuvième étage de 
l'immeuble Moriaud, dans" le 
quatrième arrondissement, qui 
abrite lés "bureaux de la direc- 
tion de renseignement de Paria, 
les maçons s'agitent fébrile- 
ment pour accueillir les services 

• préfectoraux - contraints - par la 
réorganisation administrative de 
se replier loin du front de l’Hôtel 
de Ville. Les cloisons tombent, 

'les marteaux-piqueurs crépitent 
: et Les perceuse» vrombissent..' 

7 Parmi [es occupants, l’inquié- 
tude est & son comble, ns doi- 
vent être transférés d’ici à on 
.-.mois au nui' ro 80 de ta rue 
Cariai (Ite), où seront regroupés 
. l’ensemble dés services d'ensei- 
gnement de 'Paris. Une partie 
de leurs 1 armes et bagages s’y ' 
acheminent déjà è leritéur de 
mblet. Mais enx-txtâmes devront 
cohabiter plu» d’un mois avec 
las. ouvriers chargés de préparer 

• l’arrivée deè servie» préfecto- 
raux. Cohabitation qol .rend 

tdimcfle - leur production : ges- 
tion des salaires des instituteurs | 
et remplacement d» congés. 

- Il n’est pas rare que, profitant, 
.de la nuit on dn déjeuner, 1 » 
.ouvriers parviennent à s'emparer 
.gui d’un bureau, qui djdn ser- 
vice entier. Devant- l’inéxorable 
-avancée des démolisseurs. 1 » 
"employés, contraints de Jouer 
I» squatters dans Leur propre 
. territoire, .se sont réfugiés,, dans 
la « réduit » de l'aile Agrippé» 

■ avec consigne, dé tenir Jusqu’au 
ZI mars 1377. Mais, déjà, le 
" poste 9076 ne répond plus. 


sportif de Font-Romeu — avec audiovisuels par des élèves chai- 
du matériel prêté par la station ^ dans des CJ2.S. situés dans 
FR. 3 du. Languedoc-Roussillon — “f 5 banlieues ou des quartiers 
n'ont pas trente ans ù eux deux, défavorisés, sont, en effet, les 
Ce sont deux des quatre-vingt- deux buts de « Média 2000 », 
stagiaires de ^'opération « Mé- expérience lancée en 1976. La 
dia 2000 », comme l'équipe du satisfaction manifestée l'an der- 
c Journal télévise» qui a, la veille, nIer par les participants aux deux 
.«couvert» le même reportage- premiers stages a amené, cette 
Ils sont élèvs des C£& de Meu- année, le ministère à reconduire 
don-la-Forêt et de Gif -sur- Yvette, l’opération dont U prend à sa 
dans la région parisienne, de charge la moitié des frais de fonc- 
Lalande et des Châlets à Tou- ttonnement — l'autre étant sup- 
louse, et de VlIlemur-sur-Tam portée par les collectivités loca- 
iH^te-Garonne) Arriv.ès le les et. dans certains cas. tas 
20 février pour des vacances de familles. 

Mardi-Gras un peu prolongées. Au retour des stages, l'opèra- 
Us repartiront le 2 mais. Un pre- tion aura des prolongements dans 
mler groupe venant de classes de les classes, où l'on fera circuler 
quatrième des académies de Tou- les travaux réalisés Hn-r^ jgg rflf_ 

Jg“¥ * ?nfS cy les a férents ateüers. Pour leur part, 

du 9 au 19 févner. des élèves, s'entretenant W. 

13 première fols que les l’inspecteur d'académie des Py- 
staglalres manient la caméra- rénées-Orien tairont sShSé 
vidéo, le magnétophone ou même pouvoir disposer p! lis ' souvent des 
appareü photographique et rêa- moyens aSoriS m le£ 
Usent un montage audiovisuel, quels Ils venaient de se flmiiiaril 
Encadres par des professeurs et ser. L’inspecteur d'SadéSü â 
.^'^“Çation ou admis qu'il était convaincu des 
d'orientation U). Us ont étérépar- ■ possibilités of f ertes d £r c £ te mt 
Affinités, en huit thode d’enseignement ouf a 
ateliers traitant chacun d'un des yeux, remettait^ ^ i 


du village à la station de ski, JEAN-CLAUDE ROUY. 

i éducation physique et les espoirs 

faune Ia <l) ^ régionaux de doen- 

fltwe de la Cerdagne, etc. • «îeatauon pédag^ique. l’omce 

Un groupe est tout spéciale- ™. u ? nal d ’ta/ormation sur i» 
ment chargé de réaliser deux fois et i w profession* 

par semaine un journal télé- la f le “er^teriat d'Etat à 

triaâ m „ no . _ j. ... .. . JSUHHIM et BUT SDortB on t. nnnnrfiS 


visé », une « émission » de radio leux apporté 

et un «magarine Ulustrt» ren- 

M® 3 , cUrf érent8 a te- ^ enaelgnanta n'Lnfoment pas 

hère. Ce dont iis s'acquittent avec i^L^ év ’ es «ïhi auraient pu. à c«te 
bonne humeur et un certain Bentl r naître une voca- 

humour (2). «On joue au tourna- mi?io? e - Jour P altate ’ aee Rléas d’un 
liste, dit un élève & l'un rie ses ptô« 1 d P da iï 1 °îl que 


r perfidie involontaire, on ne dü c*hô^“ eue w 

h* r— - — • pœ tout à fait la vérité. » 

!"• Tentative de suicide [d’une poîî ^ 

~ Une flHette âgée avec quel enthousiasme et quelle ~ (Publicité) 

jjfe treize an^ élève an collège ardeur les énfantepartâtTta n 

déoouv«rte > de.co.„naSS Sou- Pour CGUX mil 


sont actuelle- 


37 au lundi 28 février, da n s sa en se tirant une balle de 22 long 
cellule, de ta prison militaire de rifle dans' la tête. Ses parents. 


Landau {République fédérale enseignants, root trouvé baignant 
d'Allemagne),. a annoncé lundi un dans-une mare de sang:, jgjffe a 
porte-parolp, des fore» françaises été transportée & l’hôpital de 
en Alfeznagria • -■ ; ■ Reims dans . un état Jugé très 

M. ' Farid- Betkàssa, vingt-deux sérieux. Cette - tentative de sul- 
ans, devait compareit re -p rochai- cïde. aurait pour origine mie ré- 
neroent devant un tribunal mtll- primande d'un professeur. Le 
taire pour, désertion. Après trois conseil des parents d'élèves a 
mois dé service. 11 avait déserté demandé l’ouverture' d'une : en- 
an septembre 1975: n avait , été quête, la coHéglenne étant 
appréhendé . au domicile de ses considérée- cfnwme -. imw bonne 
MÎents, à Clamait. ( Haut srde- élève et généralement bien notée. 
Seine), ta 7 Janvier dernier. — fConitapj 


USEZ 


des . Philatélistes 

LE NUMÉRO DE MARS 
... EST PARU 


Pour ceux qui désirent 
s'orienter vers 
l'Expertise comptable 

cSSSttÜr^ wl'ÆlaSS 

25SgS*Ë' 5 OUT « déjà de nombreux 
*î an8 ^Industrie, le eom- 
“ P rof MSlona Ubéralea. 
2”Sî_S ta Préparation par eorrea- 
pondance et selon méthode Caténala : 
wiü “ mola suivant temps disponible, 
«iveau conseillé : l« ou Bac. Aucune 
23™%»“ comptable n'est ûéces- 
oaLro. Brochure gratuite n° P 9J80 â 

g®"'® minçatae de comptabilité, 
organisme privé, 82270 Bola-ColombU- 








Écaiijg 


• • *LE MONDE — 2 mars 1977 — Page 17 




DE LA MÉDECINE 


' K ' '■'C^rr. 

“ ■'■'3p. 

'r 


. • ‘J V»v 

: U..',’’ A “*« 


v . ' a un 

■ ' : ,f -' dn- 


‘ ’ ■ J '>'. fft-Jl*. 

, if 3 n-. 

■; «J. 

‘ V ; ‘ 

^ 'V «• 

( l , " ‘ Si, *S 

cup /? 
.Vj„ £0lll> 
V.W..W? «. 

£w * S.'Wjïft, 

■ f •'"'. J pfur 

! > " ÎJ'Viis JJ.ÎÇ 
1 - v ‘ -■••-• 'ü.'l-Om 

• :.p-, /ifc. 

'' - .v.'C.V 

«0’i 
1 w 
•■"'•; c-r.ip, 
■' ••• '< r '. ÏUI 

WOODROW. 


egsens 

s ni'S: 
J'-- in*: •■i.rU.'? 

■J.i -u: .i ,nn £ 

jngemenl 
ç classes 


,j tlés^ 

• vert 

oii«P t3 ^ 

, ÿS 


s* 

; V 1 * 


Les économies 
à court terme 
de la Sécurité 
sociale 


Le budget social de la nation, goafre 
réputé sans Tond, est sur le point d' attein- 
dre malgré tout ses limitas. Sapé rieur 
au badge’ de l'Etat depuis 1973, n croit 
nette men 1 . plus vite que le produit inté- 
rieur brut. Or ce budget considérable, 
dont une large part concerne la maladie, 
trouve de pins en plus difficilement son 
financement en raison notamment du 
prix sans cesse croissant des soins et de 
la proportion décroissante du nombre 
des actifs par rapport à celui des inac- 
tifs. Pour le seul régime général, le défi- 
cit de la Sécurité sociale en 1976 est 
estimé à près de 6 milliards et les prévi- 
sions annoncent, sans excès de pessi- 
misme, un déficit de plus de 12 milliards 
en 1977. 

Devant cette sitnation difficile, le 
gouvernement a préconisé un certain 
nombre de mesures destinées à freiner 
la croissance continue des dépenses. & 
défaut de la foguier. Un plan de réfor- 
mes profondes est en cours d’élaboration 
dont nul ne peut dire encore s’il 


sera efficace et néanmoins supportable. 
Mais en attendant cette vague de fond 
des mesures d’urgence ont été décidées 
an cours des derniers mois pour réaliser 
des économies Immédiates. Parmi celles- 
ci. l'augmentation d'un point des cotisa- 
tions maladie et le relèvement du ticket 
modérateur pour certains médicaments 
abondamment prescrits et pour certains 
actes paramédicaux en particulier de 
kinésithérapie, doivent permettre de com- 
bler une partie du déficit de cette année. 

Ce moindre remboursement a entraîné 
à l’évidence de vives protestations des 
professions concernées, fabricants de 
l’industrie pharmaceutique, kinésithéra- 
peutes, médecins prescripteurs. Mais 
aussi des protestations des • malades - 
qui revendiquent le droit à la santé quel 
que soit son prix, et le droit à une santé 
qui n'est pins seulement une absence de 
maladie mais une forme de bien-être, de 
confort physique, mental et sociaL 

C’est pourquoi, au vu des décisions 
prises, on peut s’interroger sur les médi- 


caments et actes visés. Pourquoi sont-ils 
les cibles premières des mesures d’éco- 
nomie ? Sont-ils inefficaces, inutiles, dan- 
gereux ? Si oui. pourquoi les a-t-on laissé 
prescrire ? Faut-il tes condamner globa- 
lement ou faire de méticuleuses discri- 
minations ? Et par quoi peut-on les rem- 
placer de plus avantageux sur le plan 
des finances et du bien-être ? En défi- 
nitive, était-ce médicalement la meilleure 
mesure à prendre? 

Il parait en tout cas indiscutable qu'il 
y ait de grands abus de prescriptions. 
Quant à l'examen rigoureux de l’offre 
et de la demande de ces médicaments 
comme des massages, il conduit à une 
impression de profond malaise et suggère 
des réflexions qui vont bien au delà des 
économies de la Sécurité sociale et qui 
touchent entre autres à la formation et 
h l’information des médecins et des kiné- 
sithérapeutes. ùl la pratique libérale, à 
l'expertise clinique et plus généralement 
au mal de vivre dans notre société. 

M. A.-R. 


C hiatre p oints de m sur les laxatifs, les levures et les fortifiants 

LE PHARMACOLOGUE : faire la preuve ILE GÉNÉRALISTE: des cache-problèmes 


LE PHARMACOLOGUE : faire la preuve 
de l’Intérêt thérapeutique 

Vingt-deux pour cent des médicaments vendus en France 
concernant la sphère digestive et, à l'intérieur de ces 22 %, 16 % 
sont des cholagbgues hépatoprotecteurs, 12 % des toniques et 
reconstituants. 10 % des anti-acides, antiflatalents, anti-ulcéreux. 
20 % des vitamines. Nous avons interrogé h leur sujet le Dr Pierre 
Simon, professeur de pharmacologie à la faculté de médecine 
Pitié-Salpétrière. 


La kinésithérapie 
pour quoi faire ? 


• Peut-on distinguer claire- 
ment les médicaments utiles 
des médicaments inutiles, ou 
peu efficaces? 

» Peut-on • définir ce gideat 
un médicament de confort? 

— H n'est, pas possible d'établir 
une limite parfaitement définie 
entre Tnéritcampnts utiles et médi- 
camen ts in utiles ; en effets u n 
médicament peut être extrême- 
ment utile dans certains bien 
définis A sans Intérêt dans beau- 
coup d’autres, pour lesquels fl est 
cependant prescrit. 

» Le trône « médicament de. 
confort», est. un mauvais terme : 
faxzt-3, en - effet,- ranger dans ce 
gro up e les analgésique? majeurs, 
qui procurent en les soulageant 
de leur douleur un certain confort 
aux cancéreux, ou : aax opérés ? Il 
paraîtrait pins logique -de distin- 
guer les médicaments de .survie. 
Indispensables pour assurer la 
survie de certahis -nmiarinu . eu 
pour empêcher. -an rapiriq la sur- 
venue de Béqnellfw graves, de l’en- 
semble dés autres médicamenta 

• La décision de toe plia 

rembourser, puis de rembourser 
p lus faiblement certains médi- 
caments,' vous paraH-ene jus- 
tifiée? * 

» Pourriez-vous préciser pour 
les trois catégories visées en 
priorité : laxatifs, re consti- 
tuants de là flore .intestinale, 
fortifiants leurs avantages, 
leurs inconvénients, leur réelle 
uUUté, et les motifs des excès 
de consommation ? 

— Non, cette décision ne me. 
paraît pas justifiée, nmf » l’expli- 
cation de ce non est différente 
pour les trais classa de substances . 
que vous cttes. 

s LES LAXATIFS : ils sont 
rarement utiles (mais Ils -le sont . 


cer tainement » Atout des cas excep- 
' tlonnelsi, en revanche certains 

HWlt ‘frwwi’hBmgn t nrv-ffc quand ils 

sont pris régulièrement. Leur non- 1 
rembour sement (ou la diminution 
de leur remboursement) ne dimi- > 
nnera guère leur nnn«qimn».f.i*m et I 
iwrra dangers. La seule mesure qui 
me paraisse logique serait de les 
Inscrire au tableau -A (prescrip- 
tion sur ordonnance, non renouve- 
lable). -mais alors de les rembour- 
ser normalement ce cas 

(comme . tous : les médicaments 
utilement prescrits). 

» Cela ferait une économie no- 
- table & deux nivea ux : fl y aurait 
une diminution très iznport^ntc dp 
la Appnnë! totale remboursée par 
rassonnce-maladie et une dimi- 
nution de ce que l'on appelle la 
a maladie: des. laxatifs » (troubles 
digestifs nerveux et bydroélectro- 
lyüqaes), qui est coûteuse, difficile 
à traiter, invalidante et parfois 

» USB RECONSTITUANTS DE 
LA FLORE INTESTINALE : ils 
sont très vraisemb l a blem en t inof- 
f ensila Aucune preuve scientifique 
indiscutable de leur activité n'a, 
& mon avis, été apportée. Le mi- 
nistère de la santé a commis une 
erreur en acceptant de les élever 
au rang- de TnArttnamoirit. par |a 
délivrance de l'autorisation de 
■mise .sur le marché 
,»La seule Solution juste à mes 
yeux aurait été de ne rien chan- 
ger dans l’immédiat, mais de de- 
mander aux laboratoires fabri- 
cants d’apporter d'ici à deux ans 
la preuve de leur efficacité, pour 
chacune rfes inrUraHnns variées 
où fla sont actuellement prescrits. 

: f Propos recueillis par 
-■ MARTINE ALLAIN.REGNAULT. 

{Z&e la. suite page I8J 


L ES laxatifs. les anîf-aatfiénl- 
ques, les levures et les fer- 
ments lactiques font, en notre 
époque, tellement partie de la vie 
quotidienne que leur grands consom- 
mation découle, (a plupart du lemp3, 
d’une auto-prescription, le médecin 
n'intervenant, dans la majorité des 
cas, qiie parce que sa signature est 
Indispensable au remboursement 
C'est lé le seul point commun & 
toutes ces spécialités pharmaceu- 
tiques qui occupent une place consi- 
dérable dans le « Vidal * du praticien. 
Il n'y a en effet guère de rapport, 
sur le plan médical, entre l'abus des 
levures et des entl-asthénlques, mé- 
dications globalement anodines, et 
celui des laxatifs dont l’usage habi- 
tuel non contrôlé médicalement en- 
ferme de très nombreuses personnes 
dans l’engrenage redoutable de la 
mmaledle des laxatifs». . 

Du fait de cette * auto-prescrlp- 
tlon » populaire. Il n'y a donc rien 
d 'étonnant A ce que le ministère du 
travati mette dans le même panier 
des produite à première vue si dis- 
semblables quant à. leurs effets et 
leurs Inconvénients : si l'Inefficacité 
totale des levures et ferments lac- 
tiques est prouvée depuis une bonne 
dizaine d’années, si la raison d'exis- 
ter dee anti-asthéniques peut encore 
être discutés. le danger que repré- 
sente pour la santé publique l’abus 
des laxatifs n'est plus à démontrer. 
Il semblerait que les Intérêts éco- 
nomiques- du budget de la santé 
soient Ici les mômes que - ceux de 
la santé publique» 

Mais il faut s’interroger avant 
tout sur les motivations du patient 
qui «demande» et aussi sur celles 
du médecin qui « prescrit «. Dans 
cette optique, on s’aperçoit bien vite 
que ia question remboursement/non- 
remboursement n'est que le petit 
bout de la lorgnetta 
Certains médecins généralistes 
désapprouvent, en effet, le projet du 
ministère, car, disent-ils, ces médi- 
caments ne sont pas de confort 
mais de nécessité Â la vérité, si 


ces produits sont effectivement de 
« nécessité « pour leurs consomma- 
teurs (Ils en ont bnoin pour vivre). 
Ils sont simultanément de • confort • 
pour les prescripteurs car Ils les dl»> 
pensent trop souvent de s'attaquer 
aux problèmes ardus qui sous- tendent 
toujours leur utilisation abusive. Il 
Q3t en effBt plus rapide et moins 
exigeant de prescrire un laxatif que 
d'examiner systématiquement les mo- 
dalités d’une constipation et d'en : 
chercher les raisons cachées pour 
qua le malade en prenne lui-même 
Conscience. Plus rapide et moins 
exigeant aussi da prescrire un antl- 
asthénique sans réfléchir et faire 
réfléchir sur ce que, dans sa vie 
quotidienne, le - demandeur de for- 
tifiant • cherche è supporter. Plus 
rapide et moins exigeant encore de 
prescrire une levure plutût'que d'ex- 
pliquer longuement les règles diété- 
tiques de base OU le mode de fonc- 
tionnement des antiblotlquas.- 

Et on peut dire, en fin de compte, 
que la prescription abusive da cer- 
tains médicaments correspond à une 
sorte de complicité tacite entre ma- 
lade et médecin, qui leur évite à tous 
deux, en éclipsant les questions de 
fond, la relation thérapeutique qui 
ne se contente pas de s'attacher sux 
signes mais qui aborde les causes. 

Il ne s'agit pas de jetar la pierre 
aux médecins généralistes, don! je 
suis, mais bien plus de vouloir aller 
à la racine des choses : an se 
rend compte combien sont détermi- 
nantes les conditions de travail des 
généralistes, qui prescriraient certai- 
nement moins de médicaments 
• cache-problèmes ■ s'ils avaient, 
pour ce faire, plus de disponibilité, 
de temps, de formation aussi. Dans 
des conditions d'exercice médlCBi 
différentes, le ministère du travail 
ne serait pas obligé de décider au- 
toritairement la suppression de cer- 
tains médicaments, car Ils seraient 
de fait moins prescrits eL_ moins 
demandés. 

Docteur FRANCIS MARION, 

(Limoux.) 


LE MICROBIOLOGISTE : une mieroflore une mesure arbitraire 


D E ■ nombreàses - spécialités - de ceux de l'intestin (L. addeh 
pharmaceutiques à base de ■phUttsJ. d’où l’emploi de oes der- 
mlrôttHgxtalsmes vivante é iet s en .'thézxpenttque. 

(bactéries onjevures) sent nti- . ^ i^üjjgajion des aattbkri- 
lisées -Jjpn rnra k a nent . Elles <*»!' qoea; certains - malades traités 
pour but de’ prévenir x d “^^r' euient" des troubles Intestinaux 
blés Intestinaux consécutifs a, norf/rfs mnrtrfK psmrfA- 


oies înresan&ux oonsecam» », parfais mortéte, cazacté- 

l'admînlstrètlan d'antibiotiques, rl ^ B par mi- d&équlHbse de la 


d'améliorer un mauvais fonction- 
nement de l’intestin ‘(constipation 
ou diarrhée), de ; soigner dee 
intoxications ' alimentaires (gas- 
tro-entérites). J.-V-: • o. 


.tnfcroflore Intestinale; ee tra- 
duisant par -, on développement- 
exagéré dê levures (.Ôondida olbi- 
çotis). On imagina akm qu’au 
rfeens eœn cernent massif par vole! 


Ozl : sa demande-? xznelles sont ; orale de 'lactobBûillBS aboutirait 
les dooûéea'BCientifiQpiea, etexpé- -. & nhe guérison rapide. Quelques 
rimen taies quL -ont -co n duit A; ; cherehems ont, -en effet, déman- 
jnècoalser une tffle théxapeuti-./ tré qae diverses souches de lacto- 


que, rezôboursEe.jMZ la Sécurité 
sociale» et largement utilisée par 
le corps médhoLL . " 

A l'arlgü» ^ce' type de. trai- 
tement, il faut citer Metchnflmtt, 
Dès 1603, ce mlaoblQlo^&te russe. 


produisaient . des snls- 
trôces- * ' loT8 
d’expériences àe labaratolra 
. D'autres constatations ont été 
faites avec de jeunes souris, met- 
tant en . évidence’ Tapparltioa dé 


chercheur de flhstitirt -Fasteurr levures' associées aux lactobacflles 
attribuait 7 la boime santé -et. la . dons -ie mucus qui : tapisse la 
longévité d£S p op u 1 at tops _ paroi de l'intestin. An . ecsrrs. d'un 
otgaoaamaB lo» . da ^ lait . aigre -traitem ent par la péniafline, les 

Cyoghoart balgaré)' & Pactton béné-,: t lactobacflles .dtepaWLteænfc C’est 
flque des- farrt o ha c HI es ■.(bacté ri e s . - j^urquor 'des préparations .S basé 
qui produisent dé. l'acide lactique. . jevure ont été également 
à partie fln , lactose, sacre ooqt&^ - root^ttttndèftv - ' • ■ 

Vftto. nus on Wlaws. to troirv* 


dans lfn t eflthv ‘ àuôèl dsas le commerce des. sou- 1 

aegm djesdeijactérîes jqwrnlées aéro- 

te- ibacms- subtms) V* n’ont 
^ été des hôtes normaux de 
pn l réfac ti o ns ; fa t i MttQa i tf , sources nrri ff Hti n Hwmnin 
de toxines casse principale .du . _ 
vfeUhs5ement, Fte,tard on sfert, .. • ; - 

aperçu.^quei^- Jactohac^ _. r 

tenaient dtttincïe !r -- {litre la suit* 


Pr: JACQUES RIVIÈRE, j 
rrofesuur.à'Vmstitut national 
offrxm çmiçve. Ports-Grignon, ,\ 


(lire là suite page XSJ 


C ET37TE mesure est, pour le 
généraliste que je suis, des 
pi™ étranges Elle m’invite à 
pœser que les inspirateurs de cette 
tant au ministère de la 
: s a n té qu’au ministère des finan- 
ces, n'ont pas une c onnaissa nce 
profonde' des activités m édicales 
dans son sens le plus large et 
des problèmes de la santé publi- 
: que de notre pays. C’est très 
regrettable et très grave Cette 
mesure arbitraire et irresponsable 
me laisse entrevoir trois consé- 
quences majeures & court terme 
qui vont à rencontre des bénéfices 
escomptés. 

. D'abord, au niveau des malades 
dont je m’occupe Les médica- 
ments en question appartiennent 
I Â des classes thérapeutiques dites 
' de confort. On se demande d'ail- 
tours pourquoi et sur quels cri- 
tères. Encore une définition abs- 
traite de technocrate. Les anti- 

asthémlques sont prescrits dans 
' 60 % des cas aux enfants et aux 
- vieillards. Aux enfants, parce 
qu'ils correspondent A une consta- 
tation médicale (fatigue. Inappé- 
tence, dénutrition) ou répondent 
A r&nrtété (Time mère Incapable 
ff assumer l'anorexie passagère de 
son enfant dont Pétiologie est 
généralement de nature psycho- 
logique (relations de l’enfant avec 
: sou milieu). Aux vieillards éden- 
tés, isolés, déprimés, pour lesquels 
,.oes médicamente constituent un 
excellent stimulant de l’appétit 
Dans environ- 40 % des cas, les 
.asti-asthéniques sont prescrits à 
de$ adultes en activité profession- 
nelle. Dans ce cas, 03 représentent 
pour. le médecin et son patient 
le support indispensable â un 
dialogue inconscient mil permet- 
tra le plus souvent d’eriter l’arrêt 
de travafl. Les asti-asthéniques ont 
une activité pharmacologique 
réelle en pins de leur Impact 


psychologique indispensable à 
l’acte médical Leur non-rembour- 
sement va frapper la grande masse 
des petits revenus chez lesquels 
ils ne pourront être remplacés par 
Je steak supplémentaire. De plus, 
de toute évidence, dans le monde 
du travail, on constatera à court 
terme un accroissement en quan- 
tité et en durée des arrêts de 
travail. Pour la Sécurité sociale, 
le bilan sera négatif. 

-Les laxatifs sont prescrits dans 
80 % des cas à des femmes de 
•plus de cinquante ans et surtout 
à des personnes âgées. Ces 
patients ne prennent pas des 
laxatifs pour le plaisir, mais par 
nécessité. On ne voit vraiment 
pas où se situe le confort. Ces 
médicaments -«cont la sanction 
d’un long passé digestif structuré 
par des habitudes alimentaires 
acrobatiques qui datent souvent 
de l'enfance. Le syndrome consti- 
pation est accentué très fréquem- 
ment par les conditions socio- 
logiques stressantes dans les- 
quelles évoluent les personnes 
âgées. Encore une fols, le non- 

r ffln h nnm»ntfn t rjn cette ClBft W 

thérapeutique va frapper la caté- 
gorie de Français la plus défavo- 
risée. 

Les levures et ferments lacti- 
ques voient leur utilité dans les 
syndromes diarrhéiques Infec- 
tieux saisonniers et constituent 
une médication de choix dans les 
antibiothérapies au long cours. 
Néanmoins, s'ils ne doivent pas 
être prescrits systématiquement 
Us constituent un adjuvant indis- 
pensable des effets secondaires 
de l'antiblo thérapie qui détruit 
la flore intestinale. Ici, u 

s’agit de médicaments de néces- 

Docten RU M EAU, 

(ta Valette-du-Tar.) 


O N peut s'interroger sur le bien- 
fondé de la décision du mi- 
nistre du travail de ne rem- 
bourser désormais les actes de cer- 
tains auxiliaires médicaux au taux 
de 65 */• contre 75 Vo précédem- 
1 ment 

Face au déficit de la Sécurité so- 
ciale qui s'élevait, en 1376. pour te 
régime général à près de 3 milliards 
de francs, l'économie réalisée de 
l'ordre de 80 millions de francs est 
peu significative. Elle pourrait n'être 
qu'apparente : les administrateurs 
des caisses d'assurence-maladie, 
consultés par le gouvernement, ont 
tenu à souligner les frais de gestion 
supplémentaires que supposent ces 
remboursements différentiels. Cette 
mesure surtout pourrait écarter des 
traitements des kinésithérapeutes 
certains patients aux ressources mo- 
destes comntB les personnes âgées. 

L'hospitalisation serait store pour 
elles le seul recours, mais un re- 
cours fort coûteux pour la collec- 
tivité. » 

Les abus existent certainement : 
des -malades Imaginaires arrachent 
quelquefois à des médecins trop 
complaisants des séances de kinési- 
thérapie. pour retrouver un bien-être, 
qu'une alimentation plus équilibrée 
et une via moins sédentaire leur re- 
donneraient plus efficacement. Mais, 
le médecin traitant, dont l'ordonnance 
conditionne le remboursement par la 
Sécurité sociale, hésite ê refuser par 
peur de perdre une clientèle dure- 
ment acquise. 

□a même des kinésithérapeutes 
peu scrupuleux dépassent les tarifs 
officiels, alors que la convention ne 
leur accorde aucun droit à dépasse- 
ment, font quelquefois signer deux 
feuilles de Sécurité sociale pour une 
seule séance, ou môme, comme l’af- 
firme un médecin conseil de la Sé- 
curité sociale. • arrivent à confondre 
massages et massages... thaïlandais. 

Renforcer les contrôles 

Cas pratiques douteuses sont le 
fait d'une minorité, ne serait-ce qu'en 
raison des nombreux dispositifs mis 
en place pour éviter les prescriptions 
abusives : ainsi, entre autres, un 
délai de dix (ours dolt-if s'écouler 
entre la prescription et te début du 
traitement pour permettre un contrôle 
de (a Sécurité sociale, les traite- 
ments «esthétiques» n'ouvrant pas 
droit aux remboursements. De 
môme, des » normes d'activités » 
sont Imposées aux praticiens, les 
obligeant à garder leurs patients 
trois quarts d'heure durant, et è ne 1 
pas en prendre plus de quatre en 
même temps. i 

Pourtant, l’administration e décidé 1 
de diminuer l'ensemble de3 rem- , 
bouraements des prestations de cette 
profession. Sont donc pénalisés, au ' 
môme titre, cette lectrice des maga- 
zines féminins pressée de perdre 
quelques kilos à la veille d'un 
séjour au bord de la mer, et les 
malades diabétiques ou hypertendus 
astreints à un régime alimentaire. 
Dans leur cas. s'il est vrai, comme 
l'affirme un praticien que ■ le mas- 
sage n’a jamais fait maigrir per- 
sonne », il est non moins exact 
que, perdre du poids, c'est aussi 
perdre du muscle. Et les séances de 
kinésithérapie permettent de recons- 
tituer des muscles déficients. 


Un renforcement des contrôles 
aurait permis de mettra fin plus 
efficacement aux ebus : il était pos- 
sible d'augmenter le nombre de 
médecins conseils dans la région 
parisienne où son: installés le tiers 
des vingt -huit mille kinésithéra- 
peutes ; on pouvait aussi comme l'a 
suggéré un responsable syndical 
« établir des profils d’activité, comme 
cela sa tait pour les médecins, alin 
de cerner mieux ceux des fcinésl- 
[hérapeutes qui lont un travail & la 
chaîne ». 


NICOLAS BEAU. 

(Lire la suite page 1S.1 




De l’exercice 
en commun 
à l’exercice 
en groupe 

L E docteur Poisson, prési- 
dent du Syndicat national 
des kinésithérapeutes de 
groupe de la région parisienne, 
affirme que a près de la moitié 
des kl nés I thé rapen tes libéra ns 
es errent en fommnn n. 

Une telle association permet 
aux jeunes kinésithérapeutes de 
pallier ira Insuffisances de leur 
formation, maigre l'allongement 
des études de deux à trois ans 
décidé en 19G9 (1). 

De même, l’existence de cabi- 
nets de groupe associant pln- 
slenr klnési thérapeutes ou des 
médecins et des kinésithéra- 
peutes présente de n ombreux 
avantages : elle facilite les 
relations entre « médicaux a 
et a para-médicaux s ; elle pallie 
les Insuffisances de la formation 
professionnelle ; elle facilite 
enfin les début dn jeune kinési- 
thérapeute et la constitution 
d’une clientèle. 

La réussite de l'exercice col- 
lectif est essentielle pour sortir 
les dix hnJt mille libéraux d'un 
Isolement dont la victime est 
en définitive le malade lui- 
même. Mais cet exercice peut 
couvrir des abus : ainsi. les 
jeunes kinésithérapeutes qui tra- 
vaillent comme assistants dans 
an cabinet sont amenés quel- 
quefois à reverser jusqu’à 69 q 
de leurs honoraires au proprié- 
taire du cabinet. 

Ces pratiques sont d’autant 
plus regrettables que les reve- 
nus des kinésithérapeutes, même 
s'ils sont très contrastés, sont 
souvent fort importants dans le 
secteur privé iï). 

(I) L’immense majorité des 
écoles de kinésithérapeutes sont 
privées, la scolarité y est 
payante ’. sou coût varie de 
500 francs pur an à Strasbourg, 
à 5 000 francs a Besançon. Les 
boursiers représentent environ 
1- % des effectifs. 

|2) SI l'on prend comme réfé- 
rence les seules dépenses de 
Sécurité sociale co n sacrées aux 
o restât ions des küaésl thérapeutes 
remboursés à l’acte, on peut 
estimer que le re ven u moyen 
mnuei du kinésithérapeute s'éle- 
vait en 1975 a iDO 000 francs 
En revanche, le traitement d’un 
cinésltbêr&penïs hospitalier n'es- 
rédalt pas. après vingt ans 
l'ancienneté. 4 500 francs par 
mois, le l» Janvier 1977. j 


Ot© 

Samedi s. * 


Samedi 12, A 
Samedi X9, A 
Samedi 28, à 


PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 

avenue Franklin-Roosevelt - 75D0S PARIS 

Conférences en M A RS les : 

15 b. : Les accidents du développement embryonnaire 
entre la conception et la naissance, par E. WOLFF. 

15 b. : L'exploration de la fosse de Porto- Rico en sub- 
meiUble profond, par VV. XESTEROFF 

15, b. ; L'utilluUon dn ba&ard en physique, par Charles 
ROULA 

15 b, : Coloriage des cartes géographiques, théorème des 
quatre couleurs et problèmes de coloration n 
théorie des graphes, par J.-C. FOURNIER 
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LE MHNDK DE LA MEDECINE 



LA KINESITHERAPIE : pour pi faire ? 


(Suite de la page 17.) 


Pour nombre .de.ldnôsllfiérâpeytes, patient plusieurs Fois par semaine, 
, les .dHTicuttôa 'majeures r&n contrées petit. l'aider à se prendre en charge. 
En effet, certalns.-' cabl ntfte chaque. Jouir tissent peut r être" au ' Par fa' force des choses, le- klné- 
ont remplacé les massages par les rûle de' - gyért8s$tf tfflme- qy’IJa - slthérepeute ee sent investi de mls- 

rempflssent ' souvent, malgré, le. "fà- «ons nouvelles ; or, le médecin 
racfère rudimentaire de la formation 


Infrarouges, la rééducation par des 

séances collectives d’haflôres- et des 
mouvements de gymnastique non 
différenciés. C'est ce mauvais usage 
de ta kinésithérapie qui è il fols 
déforme l'image de la profession et 
aggrave le déficit de la Sécurité 
sociale, obligeant le médecin à 
renouveler des prescriptions de dix 
ou vingt séance» qui. bâclées, n’ont 
pas soulagé le malade. 

Mobilisations 
et manipulations 

Durant la guerre de 1014, qui a 
vu la naissance véritable de cette 


psychologique qu’ils résolvant Un 
certain . nombre de maux de dÿ, an 
effet sont d’origine psychologique : 
surtout les médecins',, face' aux mais-, 

. dies de notre riyUlsalton. (streéftr 
surmenage, anxiété)? prescrivent mus. 
conviction, fortifiants,..- laxatifs et 
autres tranquillisants Ses séances 
chez, le kjriésHhârepeuta constituent, 
le dernier recours,', cedââu ' empoi- 
sonné d'une médecine Impuissants 
A des kinésithérapeutes .désarmés. 

Face à ces déréglementa d’origine 
souvent psychosomatique, il est très 
difficile, comme le souligne un pra- 
ticien de la région parisienne, de 


profession, ti s’agissait moins pour "dira aux patients qu' -'ils relèvent 


les Infirmiers formés rapidement sur 
fa tas de - soulager - que de remet- 
tra sur pied des blessés destinés à 
repartir au combat 

En 1946, les textes qui ont. tenté 
de définir la kinésithérapie ont réduit 
l’exercice de cette profession au 
- massage » et à la « gymnastique 
médicale Cette définition est tou- 
jours en vigueur ; die devrait, h cer- 
tains égards, être mieux respectée : 
comme l'affirme le professeur M si- 
gne, directeur du service de réédu- 
cation de l'Hôtel-DEeu, • un certain 
nombre de klnéaltbérepeutes de- 
vraient redécouvrir les vertus du mas- 
sage, quel que soit le caractère fasti- 
dieux qu’il peut revêtir ». 

Cette définition devrait surtout être 
élargie, ne serait-ce que parce 
qu'elle ne comprend pas la « réédu- 
cation ». pierre de touche de nom- 
breux. traitements en rhumatologie ou 
en rééducation respiratoire. De plus, 
un certain « enrichissement » des 
tâches de cette profession pourrait 
être envisagé pour aligner la régie 
de droit & la pratique. 

La nécessité d’une prescription 
médicale n'est pas sans provoquer 
quelques abus : la pratique de ia 
dichotomie, qui consiste, pour le per- 
sonnel paramédical, A verser un 
pourcentage de ses gaina aux méde- 
cins qui lui envoient des clients, est 
encore trop répandue. Surtout, les 
prescriptions médicales sont encore 
souvent vagues, et Imprécises. Ainsi, 
entre un médecin' 1 qui ne connaît 
pas la rééducation et un kinésithé- 
rapeute dont les attributions . sont 
limitées à l’exécution, le patient, est 
souvent mal soigné.. Un programme 
portant sur la rééducation pourrait 
-être dispensé . de .maniéré, obliga- 
toire aux étudiants en médecine ; 
surtout un « droit' au 'bilan » pourrait 
être reconnu aux kinésithérapeutes, 
comme le demande la Fédération 
française des kinésithérapeutes Us 
sont nombreux déjà A lire las radios-; 
un examen du partent ‘peut leurjper- 
mettre de déceler des troubles-lgrio- 
rés par le médecin ; cé disciple d’une 
école .parallèle de kinésithérapie 
(l’école Mézlères), qui se veut « thé- 
rapeute de- r homme total », cite le 
cas assez exemplaire de ce patient 
dont les dpulBurs uans les- vertèbres 
cervicales étalant liées A une défor- 
mation du . bassin due A -des 
pieds plats : dans ce .cas, seules des 
semelles appropriées peuvent donner 
toute leur efficacité aux séances du 
kinésithérapeute. 

Joindre la. parole ;\ 
au geste 

Durant lé traitement', la plupart 
des kinésithérapeutes utilisent des 
thérapeutiques dont l'usage Heur est 
Interdît Très nombreux sont ceux 
qui ne se limitent pas aux mobili- 
sations, c'est-à-dire à (a mise en 
mouvement d'un Ou plusieurs mem- 
bres ou articulations ; Ils prati- 
quent des - manipulations » qui 
leur permettent de remédier aux 
déplacements articulaires ou osseux 
eux-mêmes. Et cette pratique est 
certainement -un exercice Illégal 
de la médecine ». Cet exercée 
est-îl dangereux? La plupart, des 
six cents médecins qui ont depuis 
1969, acquis la spécialité . de 
• médecine physique - l'affirment. 
Le professeur Maigne. estimé, pour 
ea part, que «les kinésithérapeutes 
ne reçoivent pas, durant leurs trois 
années d’études, la formation néces- 
saire pour pratiquer de tais actes 
médicaux: choisir te moment appro- 
prié pour manipuler , en surveiller 
les conséquences, sont des opéra- 
tions très délicates, qui doivent 
être exclusivement réservées su corps 
médical ». 


plus du psychiatre que de nous : 
rimaga du psychiatre " est associée 
cher la plupart .-d'entro eux à collé 
de tùu ». A cet. obstacle culturel, 
s'ajoute' le cadre actuel de l'orge 1 
nlsation de la psychiatrie un obsttt 1 
de financier qui détourne nombre de 
malades d'une psychothérapie. Face 
A ce type de- patienta, les réactions 
des kinésithérapeutes sont très di- 
verses : si un kinésithérapeute de 
la région de Meaux a eu . l'impres- 
sion de pouvoir aider efficacement 
une rtiére célibataire habitant une 
pièce de H. L M. en banlieue, en 
revanche, un kinésithérapeute du 
seizième arrondissement A Paris 
astique que - dans ce cas-ià, Il 
ne peut rien taire, le maternage 
n'étant pas son travail». 


Un lourd contentieux 

Indépendamment de ces malades 
qui relèvent plus de la parole du 
psychiatre que du geste du masseur. 
Il y a souvent dans la relation tissée 
avec les patienta une dimension 
d’ordre psychologique ; ainsi la 
vieille dame rhumatisante pour qui 
lés séances de rééducation repré- 
sentent une ouverture' sur l'extérieur, 
ainsi le blessé (fe la route, privé 
soudainement' d'urie Jambe ou d'un 
bras, qui doit faire face è son handi- 
cap. : le kinésithérapeute, qui pen- 
dant de nombreux mêlé verra son 


continue souvent A le considérer 
comme «-une voie de garage» et 
volt dans la demande de cet «auxi- 
liaire para/iySdlcai - d'être traité 
comme . un -interlocuteur A part 
entière les relents d'un vieux com- 
plexe. I) existe entre tes uns et les 
autres un lourd contentieux. . même 
tû ud. certain , nombre de grands ser- 
vices hospitalière (Cochln. Garches, 
Orléans) échappent à cette règle et 
volent une collaboration fructueuse 
s’établir, entre médicaux et paramé- 
dicaux. Le problème essentiel qui se 
pose aux . centras hospitalière est fa 
faiblesse de. leurs traitements, parti- 
culièrement quand en les compare 
aux revenus des kinésithérapeutes de 
ville. 

■ Face è ces médecins qui défendent 
leurs prérogatives, un certain nombre 
de -.kinésithérapeutes libéraux se réfu- 
gient dans des techniques paramédi- 
cales sinon an ti médical es. L'un d'en- 
tre eux déclare sans sourciller, 
comme certains • guérisseurs : •J’In- 
terviens IA où la médecine échoue. 
Une simple attenté dans son cabinet 
est édifiante : une afficha- sur les 
ipurs vante les méritas de l'Initiation 
au* zen avec le mettre Talsu-Bushu 
et les revues feuilletées donnent les 
sécréta des crèmes antlvielillssement 
et les liens entre l'acné et la ner- 
vosité. 

Quelques kinésithérapeutes choisi- 
ront la vole étroite : Us passeront 
eux-mêmes leur diplôme de docteur 
en médecine, comme le docteur Heu- 
leu et déux de ses assistants de 
l'hôprtaJ Cochln. Mais ces exemples 
dont le fait 'd'u'ne pilnorlté. . 

Dans leur majorité, les kinésithéra- 
peutes se sentant encore ■ les petit* 
les obscure, les sans-grade - des 
systèmes de santé : leur malaise est 
en de nombreux .pointa comparable 
A celui des Infirmières, des sages- 
femmes ou des aides-anesthésistes. 
.11- est peut-être temps dB passer de 
l'époque des ■ auxiliaires médicaux » 
A . celle d'équlpea médicales où une 
Juste place .serait reconnue A ces 
différentes professions. 

' . ! NICOLAS BEAU. 


En tau, la problème de r élargie* 

Bernent de l'arsenal thérapeutique de 
cette ' profession se heurte è la 
diversité des affections «t des par- 
ties, du corps humain^qu'Jls ..dgjvéhf. 
connaître. La" tutelle du corps mâdj— 
cal ne s'exerce pas sür Ves" ébfnjrr'* 
giens-dentlstes dont , le chante 

vestigetion est limité' au domalnïf;., , m „t_ 
bucpo - dentaire . Or,. diumatolpflleîiÇî 
traumatologie, rééducation - respira- 
toire pu ; cardiaque. ' - derpiatologrq 
«ont quelques-unes des disciplines, 
dans lesquelles les- kiné- 
sithérapeutes sa -spécialisent de fait 
pendant leur vie professionnelle, 
même si cette spédallsatlot.. - n'est 
pas .consacrée par un certificat 
Cette Réalité devrait . pennettré dë 
redéfinit an. l'élargissant,' l'exercic» 
de cette -profession. *r‘- --3 t- f \ 


C « J’AI TROUVÉ GARCHES 
ET J’Y 



M ME B »ravaineA,L , b0^v.^v««?U tfi^'pràbtèînè» t: 
pitaî de. Garcheé «le.' .. gtqiteroù outres; Ils 
. pute trois ans comme -à la suit* de : leur 1 


pute trois ans comme 
kinésithérapeute- dans on ser- 


ysycholo- 
peuoent 

à: la suite de • leur handicap 
. . perdre leur situation, leur 

vice de paraplégiques ;. son ' . jemme^ou même, leur iquüi- - 
salaire s’élève a 3 186 F. bruts, . ..bre psychique ; .nous- n’avons 
certainement beaucôup'mqlns ♦ pas été' suffisamment formés 

à cet égard. » 


que ce qu'eue pourrait gagner 
dans le secteur privé qui 
pourtant ne la tente -pas : 
« if on mari, travaille dans 
un cabinet Obérai; ü y voit 
beaucoup de femmes qui n'ont 
rien à faire-, et pour lesquel- 
les ü n’y a pas grand-chose 
à faire Tl . est un peu 
comme ces médecins généra- 
listes dont 80 ^6 de la clien- 
tèle est ctmstUuie par des 
grippes », et d’ajouter ; c C’eut 
affreux à dire; mais ici ü 
y a les cas les plus graves, 
souvent les plus intéressants.» 

De ces malades qui restent 
entre six à dix-huit mois A 
l'hôpital, la kinésithérapeute 
en volt une dizaine chaque 
jour : des liens d'amitié dura- 
bles naîtront j souvent entre 
soignants et soignés, «/e 
continue à ooir régulièrement, 
trots de mes anciennes mala- 
des devenues de très bonnes 
amies à leur sortie de l’hô- 
pital. » Un regret .pourtant :. 
s De nombreux ' malades po- 


Les relations avec les méde- 
cins sont excellentes & Gar- 
ches. Une réunion de synthèse 
est prévue une fols pair mois 
v int, - durant vingt minutes, 
le cas de chaque malade est 
examiné conjointement par 
les médecins, les assistantes 
sociales, les ergothérapeutes 
et nous-mêmes. » Et chaque 
Jour, dés contacts- se nouent 
entre médicaux et paramédi- 
caux, puisque, précise Mme B, 
«les grands patrons nous 
cônnàtssént tous' . par nos 
noms ». Une remarque qui 
laisse songeur sur le foncr 
Uonnement de certains au- 
tres services hospitaliers. 

Dans .ce servie* lés kiné- 
sithérapeutes ont souvent dix 
ou vingt ans d'ancienneté. 
Mme B. pour sa part déclare : 
« J’ai ' trouvé Garches et fy 
reste ». Elle ajoute en sou- 
riant • et puis le soir, je sors 
à 16 h. 30, ce qui me permet 
de voir mes deux enfants ». 


€ Mon patient je Vexàmine 
de là tête . aux pieds ! > 

b, perdu la vue A 


M l'âgé dë trente ans ; 

• quelques aimées plus' 
tard, 11 exerçait A Lille le mé- 
tier de kinésithérapeute/ 

Pourquoi ce choix, qui a été 
tait par onze cents handicap 
pés visuels? M. L™ l’expn- 
aue en nartle - de- manière 
négative : « Un certain nom- 
bre de métiers d’artisans qui 
étaient réservés aux aveugles 
disparaissent la brùssetie ne 
résiste pas à l’essor des ma- 
chines à laver : et ü n’y a 
'plus de p innos à accorder _ 
pour Les jeunes filles en fleur 
en peine d’occupation. » Mais 
le métier de kinésithérapeute 
attirait cet ancien moniteur 
d’éducation physique. « Il 
m’en resté quelque chose : je 
fats' ' pqrtùsiüiirement atten- 
tion' à là tenue générale de 

mcm clieiit. quelle que soit la 
nature Se son affection Je " 
Vexatpint^-de. la tête aux 
pieds.» Deuxième atout de ce 
kinésithérapeute ■ sa cécité. 

« Qitaiùf.’ on perd la vue, les 
autres 1 ’ sens sa développent- : 
* ahut le sens tactüe. qui dans 
* ee métier est essentiel.» 


Libérai , pendant vingt ans. 
il a : choisi; depuis trois ans, de 
travailler dans un hôpital 
pour 12500 francs par mois. 
eJ’aijtrOuvé là'la tranquillité 
tP esprit : je n’ai pas le souci 
du friait qut^^doit, venir » Un 




client qui se Faisait de plus 
en jri us rare, alors que les 
frais professionnels augmen- 
taient considérablement (pa- 
tente, loyer-.). 

Son âge (soixante - deux 
ans) était- U La cause de ses 
- problèmes ? U ne le pense pas 
car aies gens font davantage 
confiance à quelqu'un qui a 
de V expérience. Simplement 
débout huit heures par jour 
me dépensant beaucoup dans 
les massages, je me fatigue 
plus facilement ». les kinési- 
thérapeutes sont, à leur ma- 
nière. -concernés par la condi- 
tion des travailleurs : manuels 

Son Infirmité a-t-elle Joué 
dans ses difficultés ? « Elle 
m'a fait certainement plus de 
tort que de bien pour me 
Ponstûuèr ; une . clientèle 

■même « quelquefois certaines 
femmes préfèrent par pudeur 
un kinésithérapeute aveu- 
gle.» ■ ; 

Mate pour M. LL, la raison 
essentielle de sa * conversion 
tient - à ■ l’accroissement du 
nombre des kinésithérapeutes, 
qui à été multiplié pas deux 
de 1060 à -1975. La concurrence 
s’est accrue et- «les médecins 
m'envoyaient moins de mala- 
des #; les malades, eux.- «ne 
se cassaient pas tut deuxième 
poignet seulement pour éviter 
que Ves~ s Jetais » ne se retrou- 
vent an. 'chômage* 


y 


H PHARMACOLOGUE : faire la preuve 
de l’intérêt thérapeutique 


(Suite de la page TT.) 


» Dans toutes ces réponses, je 
guis volontairement reste sur un 
En effet, une appréciation gio- plan technique, n’ayant pas oe 
baie n’a guère de sais et ü est compétence dans le domaine ee®" 
possible qu'il ■ y ait seulement nomique. Mais sur un autre P-aa 
qudqües indications précises. On pins général, il me paraît abso- 
se retrouverait alors dans le cas jument Inadmissible de ne rem- 


des laxatifs. En revanche, si la 
preuve de leur efficacité n’ètait 
pas apportée, la solution con siste - 
radt alors à les supprimer pure- 
ment et simplement: 

» FORTIFIANTS. ■ DEFATI- 
GANTS OU ANTIASTHENI- 
QUES: ils sont pro babl ement sans 
danger et très vraisemblablement 
inutiles . ; la solution pourrait 
donc paraître â première vue la 
même que pour, .les reconsti- 
tuants de la flore inte s ti n ale. Le 
problème, en réalité, est plus 
complexe,» -car une composante 
psychologique intervient. Four le 
médecin, le malade auquel- U est 
tenté de prescrire un de ces mé- 
dicaments ne saurait se contenter 
de quelques bonnes paroles 
Meme, s'il sait que les seules 
réponses acceptables A la de- 
mande de ces malades relèvent 
presque toujours du domaine 
d’une modification profonde de 
l’environnement Craxement de la 
psychothérapie}, 11 sait aussi 
quH n’à pas les moyens d'y 
parvenir. Le médecin prescripteur 
a conscience que le médicament 
est Inefficace ou peu efficace, 
mata H compte sur son effet 
psychologique. Et cet effet béné- 
fique est certain, quoi qu'il or- 
donne. Donc □ paraît nécessaire 
de pouvoir en -ordonner. ICI. la 
meilleure solution me parait celle 
d'un prix-plafond, ma.» de nou- 
veau remboursé normalement. 


bourser certains médicaments 
qu’à 50 %. En effet, cela signüie 
claireme nt que le médecin, avant 
de rédiger son ordonnance, ooit 
s’enquérir des revenus de son 
malade. Si ces revenus sont éle- 
vés, 11 peut les prescire. smon n 
ne le peut pas. J’imagine 
quels arguments cm peut présen- 
ter sérieusement pour défendre 
cette conception. Toute modifi- 
cation proposée devrait, en r&it, 
aller rians le sens opposé : rem- 
bourser davantage un moins grand 
□ombre de médicaments qui ont 
la preuve de leur efficacité. 

• D’autres questions sous- 
jacentes se trouvent posées en 
marge du problème immédiat 
de ces six cents spécialités 
touchées par un « dérembour- 
sement » partiel. N'y a-t-il pas 
en France trop de médi- 
caments ? 

» L’expér i mentation et ^ex- 
pertise clinique son i -elles soi- 
gneusement faites ? 

j> Enfin, ne conrienl-û pas 
de mieux Informer et en tout 
cas plus objectivement le 
médecin prescripteur, et 
- comment ? 

— Ces questions mériteraient 
de très longs développements. De 
façon abrupte : oui, il y a trop de 
médicaments en France. Mais 
combien en faudrait-il réelle- 
ment ? Gela est très difficile à 


établir. Quant à l’expertise cli- 
nique. elle est un peu plus 
soigneusement faite qu’il y a 
quelques années, mais tout est 
encore loin d’ètre parfait 
h H faut cependant préciser 
que les laboratoires fabricants de 
produits pharmaceutiques ne sont 
pas seuls responsables de cet état 
de fait: contrairement à ce qui 
est souvent affirmé, un labora- 
toire de bonne volonté trouve 
difficilement des cliniciens ayant 
la compétence technique et le 
goût de mener de tels essais. On 
tente d’augmenter leu r « goût & 
en les payant; U devrait être 
possible de trouver d’autres 
moyens. Quant à la compétence 
technique, la France paie ici les 
conséquences de son retard et de 
ses insuffisances en pharmaco- 
logie, et en pharmacologie cli- 
nique plus particulièrement. 

s n parait indispensable de 
mieux informer, en particulier 
plus objectivement, le médecin 
prescripteur. La seule solution 
acceptable à long terme me 
parait celle d’un office gouver- 
nemental d’information. Elle est 
difficile mais réalisable. U ne m’a 
jamais paru sérieux de confier 
rîn formation â un industriel qui 
doit, pour gagner de l'argent, ou 
pour survivre, ou pour ne pas 
licencier son personnel, vendre le 
plus qu'il peut de ses produite, 
même si ce ne sont pas les meil- 
leurs. Cela me paraît totalement 
illogique : le seul moyen est donc 
de modifier le plus rapidement 
possible la situation actuelle, s 

Propos recueillis par 

MARTINE ALLA1N- REGNAULT. 


LE MICROBIOLOGISTE : une microflore intestinale 


(Suite de la page 17 J 

Au vu dë ces observations, est-il 
possible de reconstituer ou d’amé- 
liorer une microflore Intestinale 
déficiente ou perturbée? 

ES premier lieu, U faut connaî- 
tre la composition de te micro- 
flore intes tinal e d'un Individu en 
bonne santé. Ensuite déterminer 
comment un micro-organisme 
drainé . peut s’établir dans un 
intestin où la microflore est per- 
turbée. 

Du fait de la complexité des 
techniques de prélèvement (qui 
doivent se faire in situ et non 
dans les matières fécales}, il est 
difficile d’expérimenter, avec 
l’homme ; ce aont les petite ani- 
maux. souris et rats, qui. ont fait 
l'objet d’un grand nombre, d'étu- 
des. En . France, la plupart des 
recherches ont été effectuées au 
laboratoire d’écologie .microbienne 
de ITNRA par une équipe ani- 
mée par deux, ingénieurs agro- 
nomes, F. Ralbaud et R. Duchz- 
zeau. 

On peut ■ affirmer, sans risqué 
d’erreur, que levures et bactéries 
sporalèes aérobies iBacülus siib- 
tOisl ne jouent pas un grand 
rôle dans la microflore intesti- 
nale, alors quH y a beaucoup de 
lactdbadlles. 

Cependant an trouve d’autres 
bactéries de toutes sortes en -nom- 
bre au moins aussi équivalent, et 
un éventuel rôle_ bénéfique des 
lactobadEes n'est pas démontré 
d’une . manière Indiscutable. 

Quant A l'établissement d'un 
microbe donné dans l’intestin, 
ainsi que son rôle vis-à-vis d'au- 
tres germes, on n’a pu faire une 
étude valable qu’après - avoir mis 
au point des modèles expérimen- 
taux simplifiés. C’est le cas des 
élevages d'animaux «axéniques s, 
nés après une opération cés 
Tienne, élevés et nourris dans des 
conditions aseptiques, de telle 
sorte qu'ils n 'hébergent aucun 
micro-organisme étranger. De ce 
fait, on peut, avec de tels' ani- 
maux. Introduire par la bouche 
une. deux, voire plusieurs sou- 
ches, étudier leur implantation 
dans l’intestin et les interactions 
passibles. H est Inutile 1 d'insister 
sur les difficultés rencontrées 
aussi bien dans 1a réalisation de 
telles expériences que dans l’in- 
terprétation des résultats. À ce 
jour, .une seule observation, posi- 
tive a été faite : on a mia en 
évidence une seule action anta- 
goniste d’iule souche de làcto- 
bacille, vis-à-vis d’une bactérie 
anaérobie stricte non. pathogène, 
à condition d'ajouter beaucoup de 
lactose an .régime alimentaire. 
Cette action antagoniste parait 
due uniquement A l’acide laicUqlie 
produit. Dans le cas d’animaux 
nés et élevés . normalement . (ani- 
maux dits, conventionnels); fl est 
pratiquement Impossible à une 
bactérie étrangère non patho- 
gène de s'implanter dans leur 

intestin. ■ . . 

Réce mm ent, une élégante 
confirmation de ces conclusions 
a été faite par- Les mêmes auteurs 
sur l'homme. En effet, un en 1 - 
fant chez qui on- suspectait un 
déficit Immunitaire .congénital a 
été déoontamlnê à - la naissance 
et placé 'ensuite dans un Isola- 
teur et nourri au lait stérilisé. Une 
souche de lactobadlle provenant 
d’une préparation pharmaceutique 


s'est établie dans son. tube diges- 
tif. mais elle a été éliminée par 
les premières bactéries apparues 
A la suite de l’ensemencement 
d'une microflore d'origine hu- 
maine rtang le tube digestif de 
l'enfant, avant qu'il ne sorte de 
l’Isolateur- On a démontré, chez 
les souris, que l'élimination de 
ce lactobadlle était due à un 


effet bactéricide exercé par ua 
colibacille (d'origine humaine). 

En résumé, on peut alflmer 
avec les auteurs que l'intérêt du 
genre Lactobacillus comme flore 
de barrière dans le tube digestif 
n’est, pour l'instant, démontré 
par aucun résultat expérimental 

Pr JACQUES RIVIÈRE 
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HYGIÈNE ET DIÉTÉTIQUE 




L E ' meilleur traitement 
de la constipation 
rélève avant tout de la 
diététique et de l’hygiène. 
Eviter autant que faire se 
peut la voiture et les ascen- 
seurs, faire quotidiennement 
de la- marche à pied et de 
la. gymnastique abdominale, 
adopter ou poursuivre la pra- 
tique d’un sport, peuvent déjà, 
et à eux seuls, améliorer nom- 
bre de constipations. 

Le régime alimentaire com- 
portera une bonne quantité 
de liquides afin de permettre 
fhyttràtatton des s elles. Il sera 
riche en fibres végétales, qui 
apportent le volume néces- 
saire et que l’on trouve dans 
les fruits frais, cuits ou séchés 
(pruneaux), les céréales i pain 
complet, céréales Ail Bran, 
éventuellement son du phar- 
macien ) et tous les légumes, 
cuits ou crus. Le sucre, les 
sucreries, les épices, les condi- 
ments. le chocolat, seront sup- 
primés fou pris très modé- 
rément). 

Si un régime de vie ainsi 
équilibré ne suffit pas à sup- 
primer complètement la cons- 
tipation, on peut . avoir 
recours, sur conseil du méde- 
cin, à des produits d'appoint 


visant a donner au volume a 
la masse fécale (les mucila- 
ges. qui absorbent de Veau 
et qui sont extraits tCalgues, 
de gommes ou de graines/, ou 
de Thuüe de paraffine, pure 
ou associée à un extrait de 
malt. 

Si la constipation s’installe 
sur un terrain anxieux, ou 
nerveux, si elle s'accompagne, 
ce qui est fréquent, d'irrita- 
tion du colon, avec des alter- 
nances de diarrhée, le prati- 
cien aura recours à une 
gamme de médicaments pas- 
sagèrement utiles et qui fia 
permettront, par l’usage de 
sédatifs, de calmer l’anxiété 
et. par le jeu de pansements 
ou de désinfectants intesti- 
naux. d’amender l'inflam- 
mation. 

Ces ft7ïfaffcms sont très 
fréquentes, car la plupart des 
laxatifs qu'utüise inconsidéré- 
ment le public les provoquent. 
Il en est ainsi pour ceux gui 
contiennent de la phénol- 
phtalèine. des extraits de 
bourdaine, de cascara, de 
séné- ou de cassia. Ce n*est 
pas parce qu’un produit ré- 
sulte d’une extraction végé- 
tale qu’a n’est pas toxique ou 
nocif ! 




LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 

Ne cachez plus vos yeux à cause de votre myopie. 

' 0US Cnvie d f quc vous enlevez vos lunettes, 

X2S£ ?-sopnc. v ° us pnver dc bi ™ voir ' Grf “ 

Chez YS ,° ™C mc vaste gamme de lentilles d. 
2S, ““Pies ou minifle.vibles, spéciales pour yeuï 

sensibles. Elles assurent une vision totale et une correction parfaite: 
Vous serez surpns de leur efficacité. Essayez-Ies gSïSÎ: 

VSOPTIC 

Téî 8d 5 “ beS * 75008 PARJS 

OflCHw wiBIfai. « lUir J et corrnpondanU | 

français et Htanseri sur demande. O 



V.YSOPTIC 


GSCX 


Finition exportation. 
Faible kilométrage. 
Garantie usine. 

Tous coloris disponibles. 

Exposition permanente (8 h - 20 h) de 
200 CITROEN de la 2 CV h la SM. 

Assurance gratuite (48 h) g tout 
acheteur. 

Toutes possibilités de crédit 
Demander Monsieur Lemaire. 

3 bis me Scheffer 75016 Paris 553.28.51 
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L'Académie des sciences, »n 
cours de sa séance du lundi 
28 février, a Élu trois nouveaux 
membres. Il s'agit de MM. Jean- 
Claude Pecfcer, professeur au 
Collège de France, et Gérard 
Wlérick, qui feront partie de ’ . 

section astronomie et géophy- 
sique externe ; et de M. Georges 
MÎDot, qui sera membre de la 
section sciences de la terre. 

M. J-C, PECKEft 

[Né le 10 mal 1223 & Reims. 
M_ Jean-Olaxuta Pecker en ancien 
élève de l'Ecole normale aupérlenre. 
agrégé de sciences pbjsiqoee en IMS, 
U entre.. la mémo année, an Centre 
national de la recberebe scieûU- 
riqtie [CE'JLSO comme attaché de 
reebezebea. En 1350, il obtient son 
doctorat ès sciences et devient 
chargé de rrctteicbea. De 1352 i 1355, 
U est malt» de conrérmees a la 
récolté de* sciences de Clermont- 
Ferrand, avant de devenir en 1065 


astronome adjoint a l’observatoire 
de Paris, puis en 1902 astronome 
titulaire. De UC A 1965 U dirige 
l'observatoire de Nice. 

Nommé en 1363 projeteur titu- 
laire de la chaire d'sstropbysiq ur 
tbéorlqne an Collège de France, 
U. Pedcer est depuis 1872 directeur 
de llnstltut d’astropbTEjqae du 
C-NJBJ3. Membre correspondant de 
l'Académie des sciences depuis 1969. 
M- Jean -Claude Pecker a été de 1973 
i 1976 président de la Société astro- 
nomique de France. 

Les travaux de M. Peeker ont porté 
sur de nombreux domaines de I'astro- 
physlqae, en particulier sur la 
tbéode des atmosphères steU&lxes. H 
est l'auteur de plusieurs ouvrages 
srienttOques ou de vulgarisation.) 

M. 6. WLÉRICK 

[Né le 24 février 1921 à Pans. 
U. Gérard Wlérick est ancien élève 
de l'Ecole normale supérieure. Agrégé 
de sciences .physiques en IMS. U est 
nommé, la même année, attaché 
de recherches an C-N.KE. Docteur 


HL Pierre Aigrain est nommé président 
da conseil d’administration 
de l'Institut des hantes études scientiaçnes 


M. Pierre Aigrain, directeur 
. général du groupe 
Thoms on, vient d'être nommé 
président du conseil d'administra- 
tion de ITnsütat des hantes 
études scientifiques f T K.RS .V de 
Bures-sur-7vette (Essonne). - - H 
remplace A cette chargé M.' Jac- 
ques Balte t, président d’hcimror 
d’Esso-Saf, qui assurait l’Intérim 
depuis que M. Raymond Barre, 
précédent président du conseil 
d'administration, avait été appelé 
à des fonctions gouvernementales 
au début de 1976. 

Llnstltut des . hautes études 
sdentifiqueg à, été créé en 1958. 
par M. Léon ' Motchane. sur le 
modèle dé l’Institut pour; les 
études avancées de Princeton. 
(Etats-Unis). . Son but est de 
favoriser la. recherche fondamen- 
tale au niveau le plus élevé dans 

JjB iliwréttn^ des •WMtthAmaMq rM* . 

pures -et da la- physique théo- 
rique. 

A cette fbv llnstltut accueille, 
pour des durées . de séjour d'un 
mois à un ou deux ans, des cher- 
cheurs venus du monde entier, qui 
travaillent sans obligation d’au- 
cune, sorte. 

Actuellement dirigé par M. Nl- 
cctaas Kuiper (mathématiques), 
n - r -r. 5 . a cinq membres perma- 
nents, les TitathftnuMriong pierre 
Dellgne, René Thoai (I) et Den-r 
.hIs";BulIiv«n # -.et les. physiciens. 
Louis Michel ^(physique ? théo- 
rique) et David Ruelle ? (physique . 
mathéaxfttUgâé)- Trots « attachés 

(1) M.' Tbom a développé - u - 
« théorie des -catoetrophea ». qtrü 
a exposée dans le Konde an 23 .dé- 
cembre 1976. 


de longue durée », MM. Henri i 
Bpstein, Pierre Cartier et Jacques 
Tlts apportent aussi leur concours 
aux visiteurs de l’Institut, qui 
bénéficient, d’autre part, de nom- 
breux contacts avec les cher- 
cheurs du Centre national de la 
recherche scientifique (CJ7RJS.) 
et des universités de la région 
parisienne. 

LThsütut subsiste grâce à des 
subventions de diverses sociétés 
publiques ou privées, ainsi que de 
plusieurs gouvernements euro- 
péens. A l'automne dernier, le 
programme scientifique de 
rLHJSJS. a été adopté wwnme 
« activité additionnelle » par la 
Fondation européenne de la 
science. A la Qn de 1976, la fon- 
dation’ allemande Volkswagen a 
mis 330 000 deutschemarks (envi- 
ron 680000 F) à la disposition de 
l’Institut pour financer un pro- 
gramme de recherches sur trois 

ang 

[Né le 28 septembre 132*1 a Poi- 
tiers (Vienne). IL Pierre Aigrain 
est nommé en 1958 professeur i la 
faculté des science* de Paris, n est 
de 1958 à 1961 vice-président du 
'comité consul ta tu de la recherche 
scientifique et 'technique. Bn 1961. 

H est-nommé directeur scientifique 
à la direction des recherches st 
moyens d’essai s (PJR.M.'R.) au mi- 
nistère des années, et en 1965 direc- 
teur des enseignements supérieure 
an -ministère de l’éducation natlo- 
nehl£.'.£tonuné en 1968 délégué général 
A-la. recherche scientifique -et tech- 
nique, M. Algzaln quitte ce poste 
en 1973 et part deux ans pour les 
Etats-Ufilm comme professeur au 
Massachusetts Xnshtnte of Techno- 
logy. Depuis 1974. U est directeur 
technique - général du groupe 

Thomson.]-. 


és eciencea physiques en 1954. il 
devient - alors chargé de recherches 
au CJÎ-R-5- et est de 1954 a 1P56 
détaché aux Etats-Unis, à l’obser- 

v&iolre de hauts altitude de Bculder 
(Celorodo). En 19S6. M. Wlérick est 
nommé maître de recherches et de- 
vient chef du service de physique 
astronomique A l’observatoire de 
Meudoa. Eh 1957. il devient astro- 
nome adjoint, puis en 1959 astro- 
nome titulaire & robservatoJre de 
Paria. 

Les travaux de M. Wlérick ont 
s u r to ut porté sur l'observation astro- 
nomique. Il a notamment mis au 
point, en 1956. un appareil, le coro- 
nomètre K, destiné & mesurer la 
densité électronique de la couronne 
solaire. C’est sous sa responsabilité 
qu’a été réalisée l'Installation opti- 
que de la grande tour solaire de 
l'observatoire de Meudon. Ses tra- 
vaux ont notamment permis d’amé- 
Uorer la précision de la photomètrie 
astronomique, autorisant & mieux 
préciser ta. nature de certains objets 
célestes.) 

M. G. MULOT 

! (Né le 24 moi 1917 & Troyes 
(Aube). M. Georges MUlot est ancien 

1 élève de l’Ecole normale supérieure. 
D est reçu en 1942 premier & l’agré- 
gation de sciences naturelles et est 
nommé la même année assistant, 
puis en 1947 cbff de travaux A la 
faculté des sciences de Nancy. De 
1948 & 1952, U est aous-dlrectcur de 
l’Ecole nationale supérieure de géo- 
logis appliquée et de prospection 
minière de Nancy, école où -IJ ensei- 
gne de 1944 & 195A. Durant les mêmes 
années. 11 est chargé de coan è 
l’Ecole nationale supérieure de la 
métallurgie et de ! industrie des 
mines de Nancy. Nommé en 1950 
maître de conférences de gêocblmie 
à la faculté des sciences de Nancy. 
M- MUlot est depuis 1954 professeur 
titulaire de la chaire de géologie 
et de paléontologie de la faculté des 
sciences de Strasbourg. De ' 1862 à 
1965, U est doyen de cette faculté. 
M. MUlot est directeur du Centre 
de recherches de sédlmentologie et 
de géoeblmle de la surface du 
CJf.R S. et directeur de llnstltut 
de géologie. 

Les travaux de M. MUlot ont mis 
en lumière l'Intérêt de l'étude miné- 
ralogique rigoureuse des roches sédl- 
mentalres pour comprendre leur 
genèse et leurs transformations. D 
se distingua notamment par de nom- 
breuses études sur les argiles et la 
géoeblmle des sols.] 


CORRESPONDANCE 


La particule d’Orsay 

M. Pierre Marin, responsable de 
la construction de Vanneau de 
collisions D.CJ. d'Orsay, (le 
Monde du 9 février) nous demande 
a de rendre à César ce qui est 
à César » et précise : « Le petit 
anneau- . de -expérimental AdA 
(Annello dl Accamnlazione) a été 
construit A Frascatï (Italie » puis 
transporté à Orsay. D’autre part. 
c la construction de l'anneau 
ACO a fait l’objet d’une colla- 
boration de spécialistes des accé- 
lérateurs de Saclay et d’Orsay i. 



PréveiJ, ça se récite, ça se 
chante, ça se dessine, ça ne 
s'illustre pas, dHUcllement en 
tout cas. C'est de la poésie à 
r étal’ naissant, eflgn/escente, 
puisée d le source explosive de 
la contestation, celle d'autrefois 
et celle d’aufourd'hui. celte des 
surréalistes et de Detia. Max 
Ernst, Mlro, Celder peuvent lui 
servir d'accessoires ou de toile de 
tond, bien sûr, cela va ensemble, 
c'est assorti. Seulement Prévert, 
c'est justement le contraire d’une 
évidence. C'est, ce devrait être, 
l’inattendu en permanence. 

Alors, comment taire f En 
rabsence de Jacques Prévert 
qui, soutirant (il vient d’avoir 
soixante-dix-sept ans), n’a pu 
leur accorder r entrgtlBn espéré, 
Georges Ferraro et Michel Trul- 
taut ont eu recours A ramifié et 
i renfance. L'ennui, c'est que 
les amis sont âgés et les en- 
fants petits ■ Le temps des vieux - 


vieillards ast fini -.dit Prévert 
quelque part. Vr$l. Condamnés 
aux travaux forcés d'une cin- 
quentaine perpétuelle ot surveil- 
lée. secs, teints, trop blonds ou 
trop bruns, les vieux adolescents 
du monde du spectacle prennent 
à fécran un retlel curieux. In- 
quiétant. Surtout comparés à la 
belle jeune femme Qui promène 
bizarrement è travers rémission 
une nudité complètement désa- 
morcée par des années de pu- 
blicité télévisée du même style. 

Quant aux gamins gambadant 
au ralenti dans les rues, sur les 
rives, dansant la farandole autour 
da la Mon érigée en statue, on 
a envie de les envoyer se cou- 
cher en les privant de déssen 
pour leur apprendre à ne pas 
singer les grandes personnes. 

Le meilleur moment de la 
soirée, c'était, à roccasion d'une 
visite au zoo. les déclarations 


de Roben Doisneau, d'Artetty. de 
Paul Grfmauli, da Marcel Duha- 
mel oxprimées par leur totem ; 
la lionne, r autruche . route et 
réléphant Si for fient absolu- 
ment à déposer des bouquets 
d'images aux pieds des mots. 
Ces: de ce côté-lé, sûrement, du 
côté des équivalences et du 
cinéma d'enimetisn qu'il con- 
vient d'aller. 

Mais pourquoi chercher st 
loin ? Pourquoi ne pas se con- 
tenter d'une montagne d*exfraits 
de tilms, de récitais, de bandes 
cT actualités, d'interviews, en noir 
et blanc, peut-être, pour rester 
dans le tort de Grémillon, et de 
Carné. Barbara. Remarques. 
AubervilUers et môme les Portes 
de la nuit, c’es: loin, c'est oublié. 
Il ne serait pas Inutile da le rap- 
peler, de le raconter. En routa 
simplicité 

CLAUDE SARRAUTE. 


(Cette rubrique paraîtra choque premier et troisième mardi de chaqde mois) 


Çhtqay 


* : - g'ro Jpé PHARMACEUTIQUE , 

ET CHIMIQUE l . 

recherche pour son USINE en expBmion , 
de NOTRE-DAME de BONDE VILLE 

(proche de ROUEN) ... : _ 

un PHARMACIEN 

- qui tara- re sp o nsab le ■d'up sxdicr de 
. .Conditionnement (SOpermnnesJ . 
Pharmacien . diplômé d'un Ipf . (formation 
cômpfémemains en Galénique appréciée) la . 
candidat sera figé da. 30 *m environ^ possé- 
dera une expérience de quelques années dans 
.TlndustriePherqtéceutiqae,- 
ff sera Inténésséj par . fâ .mécanisation .et 
'fèutDmai&atioQs'et aura Je st fils o b Torganl- 
tatipn/ des jxntmx^^nwins et dp pavait 

- las dossiers de candidatures • 
-wasRé&M. 1290 è prêcher sur Temmloppe-r 
. seront traités confidentiellement per 1 


-lOrue de laPaIx,75QOZ Paris 


Laboratoire ^ 
Pharmaceutique Français ' 

rechercha un 

Directeur Médical 

'.Directement rattaché à ta DIRECTION 
• GENERALE, il aura la responsabilité des 
recherches cliniques et des expertises de 
nouveaux médidhments ; i! miment une équt - 
. pe de plusieurs médecins. 

Ce poste, comportant de nombreux contacts 
avec tes Chefs de service des Hôpitaux, 
conviendrait i un 

- Chef de Clinique 

intéressé par le Recherche Thérapeutique. 

Les dossiers de candidatures 
—sous Réf.M.1291 ^préciser sur Tenveloppe— 
seront traités oOnfldendettament per - 


fOrue de ta Paix. 75002 Paris 


Gff G£N:T 


ÜB(^T0IR£ 

' recherché " ’• ’ ' ■’ 

« (ÉE) 

: ne SponréMe <«mtaéte etjube aftlpoinï. gal éniq ue. 

Lies de ; .tj»wD >a»M5. 

T<képbl ' pour ïteBdguetMàrti^i; V y . / . . . . 

^ ; 277-89-38 • 2TT-8S-34 


. GROUPE PHARMACEUTIQUE \ 
INTERNATIONAL recherche pour la 
direction: dés exploitations 

MEDECIN 

ou 

: PHARMACIEN 

connaissant, te domaine MARKETING. 

| plus spédatetnenr dans la- gamme des 

ANTIBIOTIQUES! ’ 

• Déplacements fréquents- à Téttanger. £ 

- . Connaissance de la langue anglaise ^ 

. impérative. . ■ | 

• Aptitude à ta communication et au * 

- travaJenéqvipe îndôpensabto. 

. Eov. lettre, CM., photo et prétentions à : 

, AMP. ss rflf. 2464/F, 40, me Olivier- 
i. dftSerrês 75015- PARIS qui Transmettra 


MARDI 1” MARS 

— Somt-ELienne constitue le 
« dossier-ville j* de Radio-Monte- 
Carlo, A 19 heures. 

— MM. Eugène Berest (RJ.). 
Georges Lombard (Union cen- 
triste) et Francis Leble iP-S.) 
sont invités au b studio volant» 
d’Europe l à Brest, à 19 h. 15. 

— MM. Jean Falala (RF JL) et 
Claude Lambltn (P.C.) sont les 
protagonistes du débat municipal 
organisé par le « train-forum • de 
R.T.L. à Reims, à 21 heures. 

— x L’insécurité des citoyens 
J ace à la violence » est au centre 


TRIBUNES ET DEBATS 

du débat des a Dossiers de 
l'écran ». sur Antenne 2. vers 
22 heures. 

MERCREDI 2 MARS 

— AI. Robert Fabre, président 
du Mouvement des radicaux de 
gauche, est l'invité de Philippe 
Gilda5 sur Europe L à 8 h. 30. 

— M. Paul Alduy (sans éti- 
quette), ex-PS.. le Dr Louis Camo 
iR.Lt et Af. Argetiies (rad. de 
gauche) sont les protagonistes du 
débat municipal organisé à Per- 
pignan par Radio-Monte-Carlo, à 
8 h. 30. • 


— M. Pierre Baudis. maire sor- 
tant de Toulouse (app. RJ.) est 
invité à s’exprimer dans le cadre 
des municipales A Radio- Andrere. 
à 13 h. 15. 

— M. Jean Lecanuet, ministre 
d*Etat chargé du plan et de l’amé- 
nagement du territoire, est invité 
dans les studios de RJÆC., A 
19 h. 15. après le « dossier -ville » 
sur Cannes, à 19 heures. 

— M. Marcel Martin t centriste) 
et Af. Gérard Ctcreau (PD.) sont 
les protagonistes du débat muni- 
cipal organisé par 1e « train- 
forum» de R-TJj. à Nancy, à 
21 heures. 


MARDI r MARS 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 15 A 20 h- Programme ininterrompu 
(A 13 h. 45. Restez donc avec noos!. 

20 fa. 30. L’homme et le sport, par F Relcben- 
bach ; 21 h. 30. Le monde des peintres naïfs : les 
naïfs italiens, de M. Arnaud : 22 h. 20. Concert ? 
Jazz & Juan (avec Rhoda Scott) 


22 H 25 JAZZ A JUAN 

30 MINUTES AVEC 

RHODA SCOTT 

A L’ORGUE HAMMOND 

| DERNIER ALBUM -RHODA SCOTT IN NEW-YORK" 
BARCLAY 90070 


22 h. 55. Journal. 

CHAINE U : A 2 

20 h. 30. Les dossiers de l’écran, film : - l’In- 
cident». de L Peerce (10671. avec T. Musante, 
M. Sheen. V. Arnold. B. Bridges. B. Bannard CN.). 

Une nuit, dans le métro de N Cio -York, 
deux voyous bloquent les portes d’un wagon 
et se mettent d humilier . terroriser et moles- 
ter les voyageurs qui l'occupent. Le spectacle, 
souvent insoutenable, de l'agressivité et de la 
violence déchaînées et ausst de la peur et 
de la Idcheti. Pour dénuder certains maux 
de la civdisaHon urbaine. 

Vers 22 h. Débat : L’insécurité des citoyens 
face à la violence, animé par J. Pasteur, avec 
MM. J. Léauté. directeur de l’Institut de crimi- 
nologie : P. Esslg. directeur du réseau ferré: 
G. Badin sous-directeur de la police municipale 
à Paris : 23 h. 30. Jour nal . 


CHAINE 111; FR 3 

20 h 30. Westerns, policiers, aventures j 
• le Clan des irréductibles -, de P. Newman 
(1971), avec P Newman. H Fonda. L Reemick, 
M. Sarrazin. 

Un c ta» prodigue • tente de se rapprocher 
de sa famille, un élan de bêcherons de l’Ore- 
gon. qui refuse, malgré les consignes syn- 
dicales. de pa rtie i p et i une grève. Curieux 
éloge des Indépendants et de l'individualisme 
conservateur Le scénario est sahématique 
mais a p a. dans la mise en scène, un grand 
sens de l'action et de l’émotion. 

22 h. 20. JournaL 

FRANCE-CULTURE 

20 fu. Dialogues. « la Révolution biologique ■, 
par «a professeut F Gros et le ooneur G. Esartter-LamMrtte ; 
21 »• 15 . Musiques de notre temps, avec O. ChJDrun et 
A. Meunier ; 23 H, IhéAtres en musique le Royal 

Siukesoeare Company ; 23 h. 50 . Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 n. 30 . Entre* à> ieu._* daOi i s Sonate en soi 
majeur pour doux notes et oasse continue » ; ■ Concerto 
en ul mineur pour neu» clavecins BWV lOéO » j « Trais 
airs oe cantate pour soprano ■ , « Sonate ni soi maiaur 
pour Nttte. violon ei oasse commue BWV ID 3 > » ; « Concerto 
en la mineur pour Mute, violon et clawecm BWV IDW » ; 
21 h. 45 . Echanges imernalionaux Festival da SaU>ourg_ 
Orchestre de chom&re hongrois, direction v ratrai. avec 
L. Kovacs, Müte : • Symphonie en ia oérnoj ma leur » 
(L.-F. Gassmann) ; «Concerto poui flûte et orchestre en ré 
maieur. K SM • (Mozartl ; « Symphonie en « uemoi majeur 
Hot> I no 68 « i Haydn) ; 23 h. Le sourire os le jpconda... 
la quête de l’amour dans la musioue religieuse u covaoureHa, 
Gesualdol ; 0 n. 5 . Les guetnr en hapits de retours (deuxieme 
partiel- Portraits d* musiciens populaires pans la musique 
classique, par J. -P Lent In lOftenbach. Schubert. Coupertn) ; 
t h. 15 . Non écrites— Musique de l'Afrique du Sua 


MERCREDI 2 MARS 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 15 à 20 h- programme ininterrompu 
(à 13 h. 35 : Les visiteurs du mercredi). 

20 h. 30 Théâtre : * Tim -, une pièce de 
P. Osborne adaptée par R Rouleau et P. Quen- 
tin. Avec R. Carei. E. Choauet. H. GuisoL 

Un vieil homme et son petit-fils, liés par 
l’admiration et le complicité, élargissent leur 
unloers sux dimensions du merveilleux. 

21 h. 55. Magazine littéraire: Titre courant, 
par P. Sipriot : 22 h. 20. Sports .- Championnats 
du monde de patinage artistiaue à T o k v o 
(finales couples) : 23 h. 5. JournaL 

CHAINE II : A 2 

De 9 h. 30 & 20 h., programme ininterrompu 
(à 15 h. 5. Série : Daktari). 

20 h. 30. Sports : Football (St-Etienne - Liver- 
pool) i 22 h. 20. Série : Switcb (Que) est l’antre 
David Ross ?l s 23 h» Jazz, par J.-C. Averty : 
Hommage à Leon BLx Beiderbecke : 23 b. 40. 
JournaL 

CHAINE- lit: FR 3 

20 h. 30. Un film, un auteur : « l’Homme 


sauvage», de R. Mulligan (1958). avec G. Peck, 
E, Marie-Saint. R. Fors ter. N Clay. 

Un fermier du Nouveau -Mexique a recueilli 
une femme blanche mère d'un petit métis 
qu’elle a eu du chef de la tribu apache, 
ail elle était retenue prisonnière L'Indien 
cherche À reprendre la temme et Ventent. 

Retour au western classique, avec un 
racisme tort d é plaisant. La mise m scène 
multiplie avec habileté Ira rebondissements 
de la tureut de l'Apache (qu'or. ne voit 
jamais). 

22 h. 15. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

19 h. u, Poeste i 20 n. (SJ. La musique et ks nommes : 

Nleizscne et la musique, par Jean Launay (musique C A. Clos- 
tre) ; 22 h. 30 . Entretien avec- Jean Clair ; 73 h.. 

Théâtres en musique— Le TJ 4 .P. de Jean Vilar, avec 
M. Jarre ri M. Onvalier ; 23 h. 50 . PottJe. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 n. 30 . En direct du Théâtre des Cnamps-Elysees.. 
r O renés tre national «Je France, dar. G. Ferra, avec A. 
Reynolds, alto, «a maîtrise et .es chceura da Radi» France : 
■ Quatre Chœurs pour voix de femme», alto «oto et piano » 
(Schubert;, • Svnpnonle n« b ■ (Manier) i 23 il. Non écrites— 
Les Omîtes de timprovtsation : le piano; 0 h. 5 , 0 Madrigal 
Renascentïs no Beto-Horlttnte ; 1 (l. Grieg, Moszkm*skL_ 
Etudes peut plana par p. uval. 


CONDUCTEURS 

choisissez la sécurité avec 

HYPERGLASS 

"le verre haute protection" 

une offre des opticiens krys 
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ARTS ET SPECTACLES 


NcHBflHCM 

— IL et Une Miftiwi ' gnn^ m 
ont la grande Joie d’annoncer -la 
naissance île - 

Sandrine, 
le 10 janvier 1077. 

Z, rue Aumont-TMévlIle, ■' 

75017 Paris. 


Fiançailles 


— Le comte GUrtetian de Fel», 
et Mme Jacqueline Berne, 
ont l'honneur de faire- pan des 1 
fiançailles de leur fille 
Véronique, 
avec . . 

KL Gifles Didier. 

— M. et Mme Edouard Didier 
ont l'Honneur de faire part des I 
fiançailles de leur fila 
Gaies 
avec 

Mlle de Felc. 

Décès! 

— Mme Jean Borcrt. 

M. et Mme André Borot, 

Nicolas, François, Emmanuel. 
Frédéric et Nathalie, 
ont la douleur de faim part du 
décès de 

M. Jean BOROT, 
survenu le 24 février 1877. 

Jean Borot a légué son corps A la 
faculté de médecine. 

8. place Jean -Bap tl.ite-Cl émeut,' 
75018 Paria. 

81 , rue de Maubeuge, 

75009 Paris. 


— Ou nous pris d'annoncer " le 
décès de 

Mme Michel DECHAUME, 
née Jeanne Ollier, 
survenu & Farts, le 19 février 1877. 

Selon la volonté de la défunte, 
la cérémonie religieuse, & Aix-les- 
Bains, et l'inhumation dans le caveau 
da famille, à Chambéry, ont m lien 
dans la plue stricte Intimité. 

De la part de 
M. le professeur Michel Dechaume, 
M. le professeur et Mme Gaston ; 
Lepercq et leurs enfanta, 

M. et Mme Pierre Combes et leurs , 
enfants, 

M. And ré Ollier, 

De toute la f amine et de ses amis. 
Cet avis tient lieu de faire-part. I 
4, boulevard Maillot, 

75110 Parte. . 

67, boulevard Lannea. . - 
75116 Parte. 

. 148, rue de 1 Université, 

75007 Paris. 

— On nous prie de faire paît du ! 
décès de 

Mme Maurice FRIOUX, 
née Jeanne Mlgné, 

survenu subitement- & l'Age daj 
quarante-neuf ans. 

Lee obsèques ont eu lieu le 28 fé- 
vrier. à Baxbûtre, dans la plus Btrlcte I 
Intimité. 


— Mme Marcel Frioux. née Lucette 
Mousset. 

Ml Claude Frioux, son fila et ses 
enfanta, 

Mme et M. Robert Baxrault. sa 
soeur et beau-frère, 

M. et Mme Louis Mousset, 

M. et Mme Jacky Lerlxle et leuiu 
enfants. 

Ses parents et amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Marcel FRIOUX, 
croix da guerre, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
directeur général honoraire 
des finances 


— M. et Mme René Moortgat, ; 
leurs enfante et petits-enfants, 

Sceur Thérèse Moortgat, 

XL . et Mme Pierre.'' Mportgat et J 
leurs ' enfimM^'! • .■* 

■Mme Frans Moortgât, 

ML et Mme Jean Moortgat, leurs 
enfante et ■pattta-enfàâts, 

U. Paul Moortgat, 

Le docteur ' et Mme Jacques I 
Moortgat. 
ont la douleur de 'faire part du 
décès de leur père, ■ grand-père et 
arriére- gran d -père, 

M. François MOORTGAT, 7 
survenu le 20 f6vrter l077* dans sa 
centième année. { 

La cérémonie' rellBUtûae et lin- ] 
humatlon ont 'eu lieu. & Clamecy 
(Nièvre). - 

54, nu. Mazarine, 75006 Paris. 

— On nous prie d'annoncer le 
rappel A Dieu da 

M. Jean-Pierre PICARD, 
survenu le 15 février 1977. 

Lee obsèques ont eu lieu dans l'In- 
timité A Neuvy-en-SuIltea. Une messe l 
sera célébrée le U mars, A 15 heures, i 
en -rêgllse Saint - Christophe de! 
CrételL 

De la part de 

Monique Picard et ds sas enfknts, , 
François Picard, prêtre de l’Ora- 
toire. 

M. et Mme J.-L. Lalmé, 

Mme J. Bouroche. 

ML et Mine A. Maillard. 

— Mme Rlbes. née Snaanne PAH s. 
Michel . et Paula Baumer et leurs 
foies Laurence et Anna, 

François Rlbes, 

Jean -Paul et Anne Rlbes et létus 
enfants Adrtenna et Jules-Antoine, 
font part du décès de 

H. Paul BIBES. 

H a été inhumé dans la plue stricte 
intimité au - cimetière da Manneey , 
(BV) * où. U a retrouvé son Sis 
Raymond. 

Le 24 février 1077. 

56. boulevard Pasteur, 

75015 Paris. 

— On nous pria d’annoncer le 
décès de 

Mme Mare ROCARD, 
née Suzanne Parmentier, 
rappelée A Dieu dans -sa solxante- 
dlüeme année, le 27 février 1977, mu- 
nie des sacrements de l'Eglise. 

De la part de 

Ses enfants et petits-enfants, 

Mme Jacques Rocard et ses en- 
fants. 

M. et Mme Jean-Michel -Rocard, 

ML et Mme Tvea Rocard et. leurs 
enfants. ■ ■ 

M. Michel Flgadere et ses en- 
fants, 

ML et Mme Alain Rocard et leur 
fille, 

M. et Mme Jean-François Taasart 
et leurs enfants, 

U. et Mme Didier BolHand et leurs 
enfants. 

M. et Mms Jean -Jacques Godart 
st laur fille. 


Messes anniversaires 


D'-y b un. an, 

-, r ». Pierre BRUN, 

• "sénateür da selne-et-Meme. 
nous quittait. 

Train ceux q)U ont gardé fidèle ! 
dans leur cœur son souvenir, s'unl- 1 
ront par la pensée A la masse annl- 
veraxfre qui sera célébrée, 1 * mercredi 
i mais 1977, à. U heures, en- .l'église- 
du ChAtelet-en-Brie. 

Soutenances Je thèses 

DOCTORAT D’ETAT 
• Jeudi 3 mata, A 14 heuna, uni- 
versité Panthéon - Sorbonne, salis 
Louis- Liard, M. omar Jaen : c Peu- 
pi ement st population de l'Isthme de 
Panama de la .découverte de 1492 A 
1929 ». 

Communications diverses 

— Attribué pour la première fols 
cette année, le prix Eurafrlque. dé- 
cerné par la revue < Prance-Eora- 
irique » a .été remis A MM. Georges 
S pénale et Philippe Yacé, co- 
présidents ds rassemblée consulta- 
tive - des pays . C-ELE.-A.c_p. slgna- 
talres.de la convention de Lomé, en 
de MML Félix Houphouet- 
préaldnat de la République 
de Cÿte-dTvolre, Baymona Barre, 
premier ministre, Alain Pober, prési- 
dent du Sénat, Edgar Faure, prfisl- 
•dent de l’Assembée nationale 
française. 

Los membres -du corps diploma- 
tique accréditée A Paris, de nom- 
breuses personnalités du mouds ds 
la politique et des affaires avalent 
participé A- cette manifestation 
eurafricalne A laquelle a’étajt acti- 
vement associé le Comité interpro- 
fessionnel bananier, que p réel do 
M. Victor Sablé. 


« Jndian Tonie » on Brtter JLemon 
de SCHWEPPES ? 

L'on ou l'autre ? 

L'un et l’autre. 


A L’HOTEL DROUOT 


EXPOSITIONS 

Mercredi 

S. 9; - Extrême-Orient. 

S. 12. - Mono. Orf. 16" et 19". Argent. | 

VENTES 


S. 1. - Beaux bijoux. Objets vitrine. 
Orfèvrerie. Argenterie. i 

S. 2. - CoUeeti- M. X. Tableaux mod. j 
i S- 1B - - Tablx anc. Aimes et souven. 
ÎÜE* ^ I Klforiques^amenblem. 18". 

s. 19. - Fourniras. Bijoux.* 


au gouvernement général de l’Algérie, 
payeur général honoraire de la Seine, 
m aire adjoint 
du XXV* arrondissement, 
survenu le 28 février . 1977 en son 
domicile de Neullly-sur-Selne. / 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le 2 mare 1977, A 15 h.'- 80 A, 
l’église réformée de NeulUy. 18, bd l . riftre-graod-pôre et oncle; 
dTnkerm&nn, Neuilly-sur-Seine. ( M. Jacob SCEMAMA, 

L’inhumation aura lieu dans 1 Inti- 
mité au cimetière du Montparnasse, 
dans le caveau de famlllé. 

Ni fleure ni couronnes. 


Proust, Mével et Ertand. 

Une messe aara célébrée en I 
l’église Notre-Dame d’AuteulL . le | 
mercredi' 2 mare 1977, t 8 h 30. 

L’Inhumation aura Ueu la jeudi 
3 mars A l’Issue ds la messe célé- 
brés A 10 h. 30, en l’église Saint- 
Pierre de Qulberon (66).- 
Cet avis tient Usu da faire-part. 

— M. et Mme Charles Bcemun*> 
Mme veuve Alromino Gxego, j. . , 

ML. le sous-préfet'ét Mme Barhaiu | 
Scemama, leurs enfants Nathalie, 
Olivier et. Céline, -, , -. 

Le -docteur Marie-Louise Boemama, I 
M* Jean Scemama, , .avocat A lai 
cour; > ■ 

Mlle Nicole Orego, 

Les familles Scemama, 

•Parent*» et alliées.. : • 

ont la douleur de faire part au 
décès de leur, père, grand-père, er- 


FEMME 


— On noua prie d’annoncer le 
décéa survenu le 28 'février 1977 do 
M. Daniel G ARGOT, 
président-directeur général 
des établissements Florence, 
président da l’Association 
des exposants dn Salon Boutique, 
membre du comité directeur 
de la Fédération française 
des Industries du vêtement féminin. 

De la part de 

Mme Simone Gexgul. 

Sec enfants, 

Sa famille. 

L'Inhumation aura lieu ce mardi 
l«r maie au cimetière de Pantin, A: 
14 h. 15. - 

Cet avis tient Ueu da faire-part. 

3, avenue de la Dame-Blanche, 

Font a n ay-eona -Bols. 

— Mme Laurent Héreudeau, 

Ses enfants Patrick, Serge et 
Catherine, 

ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou- 
ver en la personne de 

M. Laurent HfiRAUDEAU, 
ensei gnant eu coopération A Alger, 
survenue le 22 février 1977 en sein 
domicile A Ars-en-Ré (Charente- 
Maritime). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— On nous prie d'annoncer la 

mort de 

w. René HER VIE C, 

.retraité SJ7.CJ, 
survenue & Miranda, dans sa quatre- 
vingt-dixième année. 

Lin humatlon a eu lieu à Barrai 
(Gers), le 23 février 1977, 
et da remercier les personnes qui se 
sont associées A leur peine. 

Famille Hervleu - Mailler. 

—.La famille Loubeyre fait port 
du décès de 

M. Pierre LOUBEYRE, - 
survenu la 24 rêvrter 1977. 

L'Inhumation aura Ueu le I" 1 mare | 
1977, A Lugarde (Cantal). 

Cet _avla tient lieu de faire-part. 


ancien expert près la cour d’appel) 
de Tunis, 
survenu A l'Age de quatre-viiigt-onxB | 
ans. en son domicile, 1. square dn 
BolB-EouftUlt A Eplnay-aur- 
Sdne. (93). ^ 

Les obsèques ont en lieu, dans | 
l 'Intimité f amiliale . 


le mariage 
en 1977: 

42 ans de vie à '2: 
qu’en pensent 
les jeunes 

et les moins jeunes ? 


— Mme Joseph Schaeffer, 

M. et Mme Jean Joly et leurs | 
enfants. 

M. et Mme Gabriel Shen et leurs 
enfants, 

Mme Louis Schaeffer, 

M. Henri.Langlefl et su enfants, 
Mme Henri, de Stampa et ses 
. enfants, I 

ML et Mme Jean Dejole et leurs 
enfants, 

ont la douleur de faire part du I 

décès de 

M- -Joseph SCHAEFFER, 
survenu à New-York le 14 février 
1977. 

1021 Parie Avenue, New-York, N. Y- 
10028 U3A 

— Mme Fred Wolf, son épouse, 

. M- et Mme Tabçt. née Liliane Wolf, 
et leurs enfants. 

Ainsi que toute la famille, 
ont la profonde douleur de faire | 
part du décéa de 

KL Fred WOLF, 

Industriel A Svrebruck, 
-survenu brutalement, dans - 
soixante-treizième année, le 28 février 
1977. 

Les abaéquea auront lieu la .2 mare | 
1977. & Il h. 30, au cimetière Israé- 
lite de Metz. 

Le présent avis tient lieu de faire- 1 
parti. 

— . Mme Léon Zorgblbe, son épouse, 
et ses enfants, 

Mme Caray et aes enfants, 

M. et Mme Edgard Zorgblbe, 

M. et Mme Jean Zorgblbe et leurs 
enfants, 1 

Les familles Zorgblbe,- Leloucho et 

nUlfum. ■ 

ont la douleur de faire part de la 
mort de 

M. Léon ZORGBŒBL 
Les obsèques ont eu lieu ce Jour | 
au cimetière de Bagneux. 


6 tricots 
de printemps 
à faire 
vous-même 


pouls en lamés, . 
canapé exotique, 
commode-tiroir : 
idées-décoration 
brillantes... 
mais pas chères. 


et aussi: 

• séchoirs et machines 
à laver séchantes- 

• 12 plats uniques : - 
rustiques - 

ou gastronomiques 

• la nouvelle mini-pillule 

• Nous n’avons. qu'une, 
vie -. quelle place 
pour le- , i ■. 
travail? 


Théâtre 

MONTHERLANT, 1948 

Revoir «Le maître 
de Santiago» 

«Qu* IQ3 gens sxcsss/fs sont 
fatigants I » s'écrie, dons le Maître 
de Santiago, de Montherlant, Don 
Bernat de la Endna (Claude cTYd) 
devant l’exaltation Intransigeante 
■ de .Don Alvaro Dabo (Michel 
Favory). . 

D'accord. Mais sans gens exces- 
sifs, sans démesure, sans ce qu'on 
a appelé littéralement la folle de la 
Croix, Il n'y aurait pas de tragédie. 
Car dans sa ligueur, sa densité, sa 
simplicité, son dépouillement, la 
pièce ressuscite un genre, défunt 
depuis trois siècles. Cette quête 
fiévreuse de l’absolu, cette intolé- 
rable tension d’un être — non, de 
deux, puisque Mariana (Fanny Ar- 
dent) partage la passion de son 
père, — épris ds renoncement Jus- 
qu’à -son propre anéantissement (et 
lé. Jamais - Henry de Montherlant 
n’a été plus lui-même), rendent au- 
dible pour un public à cent lieues 
do telles crises de conscience, un 
texte sans complaisance. 

Humain-Inhumain. Quel est, ' en 
effet, le nœud de ractlon — qui 
serait boudée au départ dans une 
ébauche de fléchissement dCT à un 
abus de confiance? Le refus du 
« maître de Santiago - ancien hé- 
. . ros.de la reconquête de Grenade, 
de redorer son blason avec l'or de 
l'Amérique ; autrement dit de sui- 
vre outre-mer trois des chevaliers 
de l'ordre da Saint-Jacques dont il 
est pratiquement le grand maître. 
Don Alvaro ns se fera pas le 
complice du génocide des indiens. 
Ce crime, Il le condamne avec une 
dureté sans appel . 

On verrait IA un étrange ana- 
chronisme, si quelque voix Isolée 
ne s'était, alors, élevée pour rap- 
peler qiie le christianisme était 
contredit par la cruauté et la fé- 
lonie de» Conquistadores. Et de 
prophétiser : •- Les colonies sont 
faites pour être perdues ». ce qui 
pouvait sembler encore un mirage 
lors de la création de la pièce en 
1948. 

Voilà qui contrebalance' puis- 
samment rinsensibiiité d’un fa- 
natisme Inflexible mâtiné tforguelL 
Pour qui non seulement l'or des 
Indiens' mais toute richesse est 
souiliure, pour qui- tout, attache- 
ment - est faiblesse . : « • La famille 
par le sang est maudite. » Que 
n'ébranlent ni les arguments de 
ses compagnons bien - pensants A 
la religion .faits de compromis- 
sions, ni ceux de Don Berna) (for- 
tune laite, le mariage de Mariana 
avec son fils serait possible - et 
comblerait les vœux des deux Jeu- 
nes gens), ni le stratagème, éventé 
par Mariana efle-méms, d'un faux 
ordre du roi : le maître, de San- 
tiago serait «• une garantie donnés 
aux Indiens et un exemple donné 
aux Espagnols ». 

Le sacrifies total où Don Alvaro 
entraîne sa fille, dans une joie 
déchirants et délirante, a pu être 
traité, de . drame cornélien. Voire. 
Montherlant va Infiniment plus loin 
que Corneille qui se contentait dé 
la notion de l’honneur, - vieux saint 
que ron ne prêche plus ». C’est 
l'exigence de l'fime, d’un Dieu si 
désincarné qu'on le perçoit à. 
peine : ce n'est paa sans, arrière- 
pensée que Fauteur situe son drame 
A'Avila, où va s'épanouir uns mys- 
tique orientée vers la nihilisme. 

Cet ' Apre climat convenait A uns 
véhémence ininterrompue qui, sans 
reprendre son souffle, s'exprime 
dàns une langue nerveuse — ■ eHe 
aurait pu' se passer des Images 
poétiques des ultimes tirades, po- 
sées comme un bouquet de fleura 
eh papier — et qui a communiqué 
sa- sombre ardeur aux comédiens 
de Théâtre', et Lumière, de .Domi- 
nique Leverd. Leur fai communi- 
cative, leur désir de s'identifier A 
une folle et héroïque entreprise de 
dépassement de l'homme, bannis- 
sent tout ennui d’un texte austère. 
Brûlant comme la glace. 

- JEAN-MARIE DUNOTER. 

* Théâtre Saint-Georges, 31 h. 


fïlu/ique 

Une nouvelle « Carmen » à Nantes 


Pour être liai des opéras les 
plus joués de tout le Tépertoire, 
Carmen reste aussi difficü&a 

manquer complètement qu?à trai- 
ter comme Ü le mériterait ; 
compte tenu des richesses vir- 
tuelles de la îjarfüzoT: et des 

prolongements dramatiques of- 
ferts par V intrigue, certains 
aspects se trouvent toujours 
sacrifiés, ra rement au profit des 
autres et le plue sauvent par 
mangue dfimaptnation ou d’esprit 
analytique. 

Entre les mains de Jésus 
Btcheverry pour la direction 
musicale et de Rene T erras son 
pour la mise en scène , Carmen 
n'est plus cette a opérette qui 
finit mal », mais une oeuvre aussi 
ambiguë qu’ entièrement « voulue » 
où le tragique et le léger, avec 
tous leurs intermédiaires, se suc- 
cèdent ou se mêlent, avec un art 
consommé des proportions. Sans 
ostentation, la construction dra- 
matico-mvsicale reste lisible d'un 
bout à Vautre et, loin de diminuer 
l'émotion, la rend doutant plus- 
légitime. 

René Terrassait règle ses mises 
en scène geste par geste, d'après 
ce qu’impliaue le texte muszcet 
et la situation donnée, travaillent 
assez longtemps avec ses inter- 
prètes pour que ceux-ci puissent 
dépasser ce qui ne doit constituer 
pour la représentation qu’une 
simple mise en place élémentaire, 
un squelette attentant la chair 
qui va le faire vivre dans un 
décor conçu comme un présentoir. 
Des premiers rôles aux simples 
choristes, personne ne joue faux, 
et si on peut contester tel geste, 
telle attitude, du moins n'a-t-on 
jamais Vrmpression d’une impro- 
visation fortuite. 

De la même façon le phrasé 
musical — preuve que les études 
ont été menées avec un rare 
sérieux — suit exactement les 
inflexions de la. prosodie fran- 
çaise : on ne perd pas une syllabe 
et certaines gaucheries du texte 
disparaissent simplement parce 
que, au lieu de se perdre dans 
l’anecdotüme du mot à moi, le 
sens s’impose, nuancé mais par- 
faitement maîtrisé. On peut en 


dire autant du tmvaü de Tor- 
chestre dont quelques défaillances 
individuelles n'ont pas porte pré- 
justice à l’ensemble, très hono- 
rable Là encore Jésus Etcheverry, 
sachant exactement ce qu'a veut , 
sait se tenir a ressentiel. 

Cette nouvelle production de 

VOpéra de Nantes s’offrait le luxe 
de deux prises de rôle : Carmen, 
oui trouve en Anne Boiaells une 
interprète aussi satisfaisante 
vocalemeni que scéniquement, 
beOe sans affectation, naturelle 
avec la présence d'une comédienne 
authentique, et Alain Vanso dont 
les facilités dans l’aigu nous chan- 
gent agréablement de ces D on 
José empruntés, plus préoccupés 
de certaines notes pértZ leuses_ que 
du sentiment qu'elles doivent 
exprimer. D’autre part on a vu 
trop de fausses ingénues chanter 
Micaela pour ne pas apprécier 
la sensualité qu A nne-ZH art g BIotl- 

zat apporte à un personnage 
généralement sacrifié ; quant a 
Peter Gotllieb ( EscamUlo > on ne 
veut pas non plus Zuï faire le 
reproche de tomber dans les 
excès habituels du bellâtre aux 
habits de lumière. 

En soulignant une fois de plus 
la qualité du travail mené à 
Nantes depuis trois ans par 
l’équipe formée autour de René 
Temzsson, faisant du Théâtre 
Craslin une scène française par- 
ticulièrement à l’abri de la rou- 
tine et des aléas de la plupart 
des saisons lyriques, on peut seu- 
lement regretter que le public 
7 mi liais n'oit ptw êçolcTTient l oc- 
casion de voir, une ou deux fols 
l’an, certains spectacles de qua- 
lité produits dans des vüles voi- 
sines et présentes dans la région : 
le Barbier de Séville mis en scène 
par Ronconi, lldoménée de La~ 
reili. créés à Angers ces dernières 
années, Tancrède de Rossmi réa- 
lisé par la Maison de la culture 
de Rennes, car si l’art lyrique 
a bouge s en province ü serait 
dommage que le provinciaux 
soient les derniers à pouvoir s’en 
rendre compte. 

GÉRARD CONDÊ. 


En bref 


Disques 

Théâîre _ ; 


• TROIS CHANTEUSES NOIRES. 
— SISTER ROSETTÀ THARPE 
ET MARY KNIGHT « SOUL 
5I5TERS », Arixta M.C.A. 
510 142 (d&frïbntion Barclay). 
NINA SIMONE « THE FINEST 
OF NINA m, Beffalehen C.P.P. 
C 003 (distribution C.BJS.), 
* THE BEST OF NINA», Phi- 
Bps 639 8500. 

Mary Krtiflht n’est venue qu'une 
fols en France et jamais à Paria. 
C'est dommage. En 1950. nous rap- 
pelle Sim Copans, avant la vogue 
ries festivals gigantesques, vlngt- 
sep mille personnes s'étaient 
rassemblées pour l'entendre, A 
Washington, au Griffith Stadium. 
L'album Soûl Sislere nous permet 
de l'entendre à loisir, seule ou en 
compagnie de Sœur Rosetta. 

En un genre moins traditionnel — 
bien que tout aussi profondément 
enraciné — chante Nina Simone. Et, 
pour une fols, c'est presque vrai, 
c'est presque le meilleur d'elle- 
méme. Dans le premier album, les 
très beaux Central Petit blues (en 
piano solo) et My baby just c ares 
fro/n me; dans le deuxième album, 
une grande affaira : Trouble In 
mlnd et une version de Strange 
fruit, torturée, gémissante, révoltée 
— très différente de celle da BliHe 
Hofiday. 

LUCIEN MALSON. 

HÀNK WILLIAMS. — (VoL 1 
et 2, 33 t. # M.G M. 2 353 118 
et 2 353 1 28). 

Mort à vingt-neuf ans en * 1 953 et 
entré aussitôt dans la légende, 
Hanir Williams a profondément mo- 
difié là musique counby. lui a donné 
son visage moderne, a influencé de 
nombreux 


• « LEWIS ET ALICE OU LA 
SECRETE DE LEWIS CAJU 

ROLL ». . — Centra Georges- 
Pompidou, 21 h. 

Quand le professeur Charles 
Lutwlge Dodgson se regardait dans 
la glace, il se cognait A l'image de 
Lewis Carroli, et ne le supportait 
pas. Sa propension à prendre les 
miroirs pour des portes à quelque 
chose à voir avec ce dédoublement, 
et ce drame est lui-même lié A ihi 
sentiment très fort que C. L Dodgson 
éprouvait pour les petites filles — 
dont une, Alice. 

Devenue Mrs Hargreaves, Alice 
publiera ses Mémoires : Michel Sut-- 
fran et Martine de Breleuil sont 
partis de là pour écrire leur pièce. 
Deux journalistes (Marie-Véronique 
Maurin et Gilles Grouard) viennent 
interviewer Mrs Hargreaves, se 
laissent envoûter par son histoire et 
se retrouvent Alice et Lewis. 

Un montage audiovisuel (voix et : 
photos d’enfants, dessins, portraits, 
différentes Interprétations de la chan- 
son Yesterdaÿl donne de l'ambiance 
tout au long du spectacle. Derrière ; 
les mots, dessous, on a beau 
retourner, pas moyen de voir au tra- 
vers ce que Lewis Carroli avait dans 
la tâte et l'ori reste en rade côté 
salle, tandis que les acteurs en- 1 
jambent un grand cadre vide. 

CUIRE DEVARRIEUX. 

Variétés 


MAMA BEA TEKIELSKI. — ; 
Théâtre Fontaine, 18 h. 30 
(jusqu'au 5 mars). 

Vêtements noire et cheveux rbùx. 


W 


GODECHOT <?f PÀtJUET 

86, avenue R, Poincaré (Kp 

Place Victor -Hugo 

- TéL : 72734.90 

DIAMANTS 

RUBIS- SAPHIR -ÉUEHAUDE 

ACHATS • VgQSZES 
WiflJBTlgWl GRATUITES 


Remerciemen ts 

— vira 145Ô0- 

— Le docteur Marcel Ctrappoy, 

' • onfimtartlfr&a HanWte. 
rdàVsnt' las mùombcafilBS témoigna- 
ges de BympaÇüe cgü tour -ont été | 

H dOBU&i' A ■ Uoccaafon dn deuil qui 
vient: de las acteetgr, n'excug en t da- ne 
pouvoir -£és*fmdr% ImUv M nalïeme n t A 


Mité par la 8JLZË&. le Monde, 
Gérante 


■ '«itittte lflÿ pe» ôfaxuB^nÜ » sont as- Jwréras r»«n «flrectnr de fa publication. de> grognements). Les jeunes arasas da 
j sodées* leur prince* qnl ont offert . Jacques Sa raie si ( - mouvement folk ont écorné « Bukka , 


MORT DU CHAN1HR Df BLUES 
, « BUIKàb WHITÉ _ 

. Le goicuiste et chantent 'de bloc* 
« Bukka > White est mort le 26 février 
A Memphis, aux Etats-Unis. Né à Hous- 
ton en 1909,. il était avec Son Hanse 
Robert Johnson l'on 'da représentants 
dn • bines dn Delta » qne caractérisent, 
chez l'instrumentiste, l’emploi do 
« i.bocdenede » (tube mécüligae glissé 
à no des doigts de la main gauche)' -et, 
chez ie chanceux, l'urflâarion fréquente 
dtÇ « growi > (effet de grondements on 

dn 


î?®*® 8 ,, ? T Y ariéîés da Mama Boa Tekielskj a des .complais 
counby et de rock, de Dean Martin tas rock un peu sauvages, entre le 

chant, le récitatif et des cris — cris 
d'amour, cris de rage, crie stridents. 


A Johnny Cash et A Bob Dyian. 

Fils d'un pauvre Blanc de i'Aia- 
.Bama, qui n'avait Jamais appris à 
lire ni A écrire, Hank William a a 
composé de multiples classiques de 


— ironise sur ceux qui vivent et 
meurent chichement, « dignement », 
cherche à retrouver un langage 


Imprimerie 
du > Mande i 
1 5,r. des Itall 
WIUS-Ul- 


dfo's-meaMa .-'st deè Dean, et les 
prient dé' bUm. 1 ' Vomoir trouver lot 
V.raBSdnmiK d» " leur ' profonde re- 
'conrialasancov ' efcj.' l'expression, de 
leurs ramercumenta femm- 

■* ; — ML André'. Ftmïan. et Mme, très I 
touchés par les nambrau* témoigna- 
ges ds sympathie quTls ont reçus A 

1 octash m^dn j^cès 4»^, . UeprodizeUonJnterdita de tout artt- 

st d»™ l'Impossibilité de répandra 1 accord st«c l'admntistration, 

jp aw m nwollpm'gwl- . rtlmün xjHXlOr- 

«ijw| totup ceux ^ qui jbfa&ÿoa part à C omm issi o n paritaire des Journaux 
.Imjpaatiâe t*i*taésê.Jvr?-î = - ' •etpuMôaaniis.': » 57437. 



White, et Bob Dyhm « même puisé 
dans son répertoire Pbené ta Die. 

• Bükka » White avait évoqué sa vie 
de forçat en nn de ses morcemx fa- 
meux : PenUmn Far» Bittes. H avait 
en effer séjourné de. I937 1-1939 A la 
ferme PairJunan, une de ces însdnnkus 
pénitentiaires qu'svueat connue avant 
lof .. d'autos- ménestrel» noia- eéb- qne 
Lesdbdfy et pour les mnrffc les pins 
contestables. — L. M. 


Rambl/n man, Honky lonkln. 

La vobe natil larda, chantant le 
blues avec une énorme émotion. 


Williams donna une audience natio- 
nale et Internationale à une musique 
essentiellement Implantée chez les 
Blanc du sud des Etats-Unis. La 
firme M.G.M. réédite aujourd'hui* les 
principaux titres da Hank- Williams 
enregistrés soit en etudio soit en 
public au Grand Ole Op 

•“ p *ÏÆnrSS*i ÜL T ^_ 


Mama Bea Tekielskl chanta avec 
çon ventre, Joue sur les modulations, 
tes sonorités. Sa voix rocailleuse ’ 
Interpelle, devient provocation salu- 
taire. Marna Bea TaWelski doit sans 
doute travailler dans la vole qu'elle, 
«'est choisie, élaborer beaucoup 
plus sans casser pour' autant sa 
spontané! lé. Mais telle quelle, elfe 
est dé|A attachante. Après Colette 


n ,_ --j— üuaMManu:, nuitm UUIDUQ 

h.™’’ dB “=S"» « Csmertn. Rlbelro, Mi™ 


ment -- c. F. 


■ MIk te Theodorslds donne trots 
concerts, les 3 , 4 . et S mars, i 
21 heures, an Thé&tre Jean-viiar de 
Surfera es, tél. 508-57-18. 


Jeune Cinéma organisent le 3 mazSf. 
A partir de 19 heures, deux séances 
rétrospectives sur le cinéma « nnder-- 
. „ gronnd a californien. Pails-L Saint- 

■ÜSîSaïïaj! SSS. w 
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SPECTACLES I les concerts 
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-théâtres 

Les salies subventionnées 

Opéra. 19 tL 30 : Ballets (rfaerr. 
3. M. F.). 

Comédie- Française, 20 h. 30 : la Cld 

(a6t AJ. 

Cbafllot, Gtmte. 20 h. 36 : moisit. 
Petit Qüéon, IB 11 30 : Guerre su 
gp hÛUte étage. 

TEP, 20 tu 30 : l'Otage (aulvl d’un. 
débat). 

Les salles municipales ' j 

Châtelet, 20 .h. 30 : Volga. 

Nouveau Curé, 21 lu : la Dame de 
la mer. . 

Théâtre de la voie, IP h. 3û : Cuar- 
teto Cedzoof ; 20 h. 30 : Jacques ou 
la Soumission ; L’avenir est dans 
. les «nota... 

Les théâtres de Paris 


Aire-Libre Montparnasse, 22 i, ; La 
prochaine fols. Je voua le chan- 
terai. 

Antoine, 20 lu 30 : les Parents ter-' 
rïbles. 

Arts-Héhertot» 20 h. 45 : l’Ecole des 
cocottes. 



Gymnase-Marie- Beu, 31 h. : Une 
aspirine pour deux 
Hachette, 20 h. 45 : la cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

L* Brtyêxe, 3] tu : Poux 100 brtquea, 

I / t'as plus rien maintenant. 
Madeleine, 20 Jl 30 : Peau de vache. 
MaUmrins, 20 h.45: les Usina sales. 
Ml chodlèrê. 20 h. 45 ; Acapulco. 
.Madame. 

Montparnasse. M h. 30 : Meme heure, 
l’année prochaine. 

Mÿaffetaxd, 20 h. 30 : Tumeur Cer- 

vyfcaL 

Nouveautés^ 21 h. : Nina. 

GBuree, 20 h. 45 : le Scénario. 
PaUtb-Hofsl, 20 h. 30 : la Cage ans 
Toiles. 

Plaisance, 20 h. 45 : la Heine de la 
nuit. - 

Porxe-SaJnt-Martln, 20 h. 31 : Loin 
d’Hagondange. 


Studio-Théâtre 14. 21 h. : Médéa. 
Théâtre «l'Art, 20 h. 30 : la Fermi 
de -Socrate. 


Théâtre d’Orsay, grande salle. 
20 lu 30 : le Nouveau Monde. — 
Petite salle. 20 h. 30 : Oh ! les 
beaux Jours. 

Théâtre Présent. 20 h. 30 : le Pavé 
de l'oura ; le Tombeau d'Achille. 
Théâtre de la Rne-dUIni, 20 h. 30 : 

Brand. _ . 

Tristan-Bernard. 20 h. 30 : Antoine 


et Cléopâtre. 

Troglodyte. 21 h. : Gugozons. 
Variétés, 20 .h. 30 : Pété de Broadway. 

Les théâtres de hanlieue 


AuherrtUlora. Théâtre de la Com- 
mune. 20 h- 30 ; le Météore. 


BOBINO p~ 

Jean-Claude Dàuzome présente. 

®* £ T DERNIER MOIS TRIOMPHAL 
DÇUX GRANDS ANNIVERSAIRES 
20 ANS DE CHANSON DE 


Les concerts 

Palais des congrès. IB h. 20 • 
M. EerotT (Mess laen, . Sain tr-Saén si 
Pigé!, 20 h. 30 : S. Rtehter 
(Beethoven}. 

Théâtre des Champs-Elysées, 
® b. 30 : L. Ecrans (Schubert. 
Beethoven). 

Gnrean, 20 h. 30 : Min Chong Parfc 
et L. Wright (Mozart, Brahma, 
Franck, part). 

Cortou 20 h. 45 : M. TagUaforro 
(Bach et contemporains i. 

Radio- France. 13 h. : W. AlJbright 
(Worldsj. 

Eglise Saint-Séverin, 20 h. 30 : 
Orchestre de chambre Jean Barthc 
(Mozart). 

Les chansonniers 

Cmrwo de ta Répnbüque. 21 h. : 

K- p. R, on Le nouveau-né -a une 
. grande barbe. 

Otas— Anes, 31 h. Marianne, ne 
. volg-ra rien venir ? 

Dix-Heures, 22 h. : Monnaie de singe. 

Les opérettes 


Voir Sapes municipales. 

Bouffes-Parisiens. 20 h. 45 : la Belle 
Hélène. 

Henri-Vama-Mogador, 20 h. 30 : la 
_ Belle de Cadix. 

Marigny, 21 h- : Ninl la Chance. 

Le music-hall 


Boblno, 20 h. 30 ; G. Brassens. 
Dêjazec-Théâtre, 20 b 30 ; Coluche. 
Olympia, 21 b. : Claude Nougaro. 
Palais des arts, 20 h. 45 : Anne 
Sylvestre. 

Palais des sports. 31 h. : Hollday 
on iee. 

Cité Internationale, ' 21 h. : Los 
Bupay. 

La Péniche. 20 h. 30 : Jean-Paul 
Fuiu> 

Le Palace. 20 h- 30 : Dzt Croquettes. 

J axs, pop*, folk , rock 


Théâtre Fontaine. IB h. 30 : Maz 
Bea TeUelakL 

Centre américain (Rasp&lli, 21 h. 
- Moravajine. 


MAP et LUMBMSO prfeutmt 
SAUE Récital 

Z 1 SVIATOSIAV 

mm 

wa- RICHTER 

(Vaimalèîa.) BEETHOVEN 

MUE B E B N A B D 

sar FLA.VIGHY 

221 heures BEETHOVEN ; Variai- Dbtam 
(WesEen.) DEBBSSY : Intégrale Etudes 

UNE HEURE AVEC... 

“ F LISZT et 

E'fs, France GLIDAT """" 

HEATBE D â /* U 

es champs- d A L H 

LySEES INTEGRALE DES TOCCATAS 

Md) CONCERTO ITALIEN 

B»i* par l Ban-Bernard 

20 lu 30 

POMMIER 


Otto UNSI . 

baryton 

Dera'miEjDe SWAROWSKY 

plana 

3 mars : Ueder de 
MOZART A SATIE 
S mars : SCHUBERT 
Voyage «ravar 


Cala du U an 's cinh 
(Paris -RépaUlipie) 

Duo Daasa et Plana 
N 0 E L L A 

PONTOIS 

1» oansewe étoila de l’Opéra 
4 mars CYPBtER 

A21 heures KATSÂRIS 

(DaRdeloLj Mozart - Schubert - Chopin 
Brleg - Rachraaninov - Liszt 


THEATRE de AMIS MUSIRUE DE CHAMBRE 
la MADELEINE 

siz Quatuor Parrenm 

' vaimaléte.) SCHUMAKN - BOULEZ • RAVEL 


Hürffll 




THÉÂTRE 

OBLIQUE 

76, Rue de la Roquette (IT'): 

métro 1 *S V ~ 

Bastille et Voltaire - 355.02.94 


à partir du 8 mars 

LES BONNES 

de Jean GENET 

mise en scène 

Henri RO^ISE 
décor : Joël KERMARREC 

Tous les soirs a 21 b. sauf lundi 
matinée dimanche à 16 heores 
Places : 40 F - Etudiants et moins 
de 25 ans : 20 F - Collectif. : 15 F 


THEATRE POPULAIRE DE LORRAINE 

HISTOIRES 

DE 

L’ONCLE JACOB 

de Jacques KRAEMER 

mise en scène de J. Kraemer 
et Charles Tordiman 

« Une dangereuse douceur, pudi- 
que et impitoyable.'* 

Colette Godard. 

RÉCAMIER JUSQU'AU 20 MARS 


Centre 

Georges Pompidou 

Le Jeune théâtre national 
et le théâtre des 
quartiers d'Ivry- 


CONCERTS 

cfv 

™ Radio froncé'; 


ORtH. NATIONAL DE FRANCE 



La Caatatrica 

SUK SOON KIM 

soprano 

an plana : D. del Trtdlcl 
Mozart Sdutaort, Pacebil, 
Dofiessy, iolhlore coréen 


Concerts BARG présentent 
« GRANDS CONCERTS PIE TEL > 

mmî ikstrüm. 

DE FRANCE 

Leader : 1.-P. WALLEZ 

Sol. : K. CICGOLINI 

MOZART 


VIVALDI 

"Intégrale du 

â 21 Unies Concertos pour flûte 

Lac: Durand Gabriel FUMET 

PRESTIGE DE LA MUSIQUE (P.& Mesgaajl 1 ORCH. de CIl B. THOMAS 


IPHIGENIE HOTEL 


de Michel VINAVER 

• mue en scène 

Antoine VITEZ 

du 2 au 5 et ds 11 au 21 mars à 
20 h 30, sf dimanche et 'mardi 
soir, matinée dimanche à 16 h. 

Réservation : 278-79-9 5 

mmm et pnac*-*—, 



théâtre de la tempête 
cartoucherie 3283636 

Parcours Vénitien 

dandré benedeîto é " 

du 1 er au 31 mars " v • '■ 

création de b nouvelle • 
compagnie" d'avignon : v 



FACULTÉ DE DROIT— 

92. rue â'Assas. 

Jeudi 17 mon à 21 heur» 

BRUNO-LEONARDO 

GELBER 

i SONATES BEETHOVEN 
LocJ)mmd,Fac,. Fnae. Copar 



RECITAL . SALLE 

Sviatoslav RICHTER 

Bnthova - Ckvpia 
Scbamanii 


UNE SYLVESTRE 

nouveau récital 
PALAIS DES ARTS 
« „„ . du lau 26 mars 

Direction = U IC 3Z5 me St-MARTIN -75003 PARIS nnhAr 

LL à LOC.27ZG2.98 C0LLECT. 236-92.87 zlMo 


Orch. du Conservatoire 
de Paris 


avec pour fa /** fois à Bobino et au Music-Hall 

RICBENNY 
THIERRY BEÀUFOUR 
GILLES etBLAISE 

MICHEL GALLOIS 

, i «*3r 20b3d.rtm. ŒniTî4K»Vl»ao AnUdm Dhiute»r« tén. aair) . 

^ oc * rion ?^' ,rt * TI ?Muv. A®ont»s,m pwtéL:32lLBajO«325.7434-rAJBû»iaOIMTUn‘ 


NOUV. 


AmDtartma 

Veadredl 
4 mare 
120 h. 30 


Dir. : Leif SKSWTÂM 
Sol.: B. mU 
B.-L. GELBER 

Concert BRAHMS 


MUSIQUE Ail PRÉSENT 



J. Koemer - L Berlo ““ 
F. Bayle * H. Holfiger S’?- 2 ’ 

EnsmnUa Instnmntal Si. llarcrsdi 10, 
NIIOV. ORCH. PHI LHABMONiaUE Vamhadl 18. 

Dir. : Lucas VIS ÏZiT* 

(Vblmaléte.) 



GI!.BtRT DE GCIDSCHMIDT ,. 


VICTOR LANOUX 


vNOREA TERREOL 


Servante 



BRUNO GAiVniiON 



AKStortua 

1D5 


Smart 
1 IB b. 30 



mmm 


â 20 b. 3a ' - thmtnor 

RADM-FSAIICE ______ 

tst» ORFDRD 

Vend. 11 narê MOZART - M. SCHAfER 
1200.30 BEETHOVEN 


avec Frédéric 

AGUESSY, piano 

TctaaUumkl - StravfosU 
G. Barreau (1» andlUan) 


INTEGRALE DES 3 SONATES 
par le violMlsUi maxicatn 
H E R M I L 0 

NOVELD 

BQ piano : H. OSS BERCER 


AMADEUS 

QUARTET 

BEETHOVEN 

INTEGRALE QUAT. A CORDES 


- AMIS DE MOZART ■ 

MOZART 
CAMêRATA 
Tâ- academica 

ar* de SALZBQURG 

^ w p mm 

' rn “* Dhrartimanti, Cmtcartn piano 

Valmalôttj IL 414, Symplmals X. 201 

6 S S de SABRAN 




MSRCRSO! 

UBC BIARRITZ - UGC OPÉRA - UGC ODEON 
BIENVENUE MONTPARNASSE 


^4 v v 


EVELYNE EUYtE 


F.F.C.M. 


SIÈCLE 


Journée François 

BAYLE 

10 b.i UpStitlu publique 
15- h. ; «a en question du 

. eampmttear 

20 b. 30: Concert 

C. Roque Alsina 

-M,»- ,F- Bayle , P. Henry 


C Ugeü 



des Arebnms 
Vaedredl 
11 mars 
iMta 

wr~* VIA NOVA 

wemer.) Récitant r André FALCO rt 



Orchestre des 

MFRTS PASDFLOUP 

Direct! ou : 

GffiARO WVQS 

Sodsta: 

B EHSY K 

SZERYN6 

Bach (Double Concerto), arec 

mm poulh 

et Coocertos BeetnofZa, Brairais 


Concerts BARS 


relut 


PLEYEL ■ 


Umfll 

140» 

120 h. 30 

Lac. : Salle, 
Durand, 


at Agences 

LaUCM : RJUIO-FRAHCE, Salles et' Agenças j (P* 

Vaimaléte.} 



ENSEMBLE IKSTiNJM. 
DE FRANCE 

leader: J^P. «ALLEZ 

Sol.:Â.GRUMIAIiX 

Hresdel -Haydn 
Roulai - Schubert 



AUTEL ROSNY - FRANÇAIS ENGHIEN 


i 
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cmEmas 

La* Dlmi nuuqaé* <■) août 
In tenu ta ans mal ai de treize mu, 
<**) itu mohu de dfac-hutt ans. 

La cinémathèque 

GhAfllot, 15 b. : Hamlet, de iL OU- 
‘ vlar : 13 b. 30 : la- Toaca ; a - h. : 
Casanova, de F. FeUlzU (tua honi- 
m*g* & Henri p&n&o\z). 

Les exçlusixntés 

A CHACUN SON ENFER (Fr.) (**) ; 
A. B C, 2* (230-36-54). Clany- 

Pslace. 5* (033-07-76). Marlgnan. 

8* (339-92-82) George-V. B* (225- 
41-46), Gaumont - Madeleine. $• 
(073-56-03). Montparnasse 83. 0* 
(544-14-27). Gaumont . Opéra, 9* 
(073-B5-48). Fauvette. 13* (331- 

86-88) Gaumont - Convention, 15» 
(828-42-27). Gaumont - Gambetta 
80* (707-03-741. Images, 18* (523- 
47-94) 

AFPRJSüX. SALES BT MECHANTS 
(IM. .v.o. : Styx. 6* (833-08-40). 
Biarritz. 8* (723-09-23). 

VA (G LE S'EST ENVOLE (A.), ta: 
Ermitage. 8« (359-18-71) : vX. : Res. 
2- I 236-83-93). 

ALICE OO LA DERNIERE FUGUE 
(Pr.) U G. C. Odéon. 6* (325- 

71-08). Blarrlts, 8* (723-69-23).. 
ELUE JEANS (Fr.) Paramount- 
. Marivaux. 2* (266-55-33). 

BAROCCO (Pr.) (•) : Studio Oui on- 
de. 5* (033-72-71). U.G.C. MarbeuC, 

8* (226-47-19) 

BARRV LYNDON (Ang.). v.O. : Hau- 
cefe allia. 6* (633-79-36). Colisée. 8* 
(399-29-46) P.L.M S Jacques. 14* 

. (589 - 68 - 42) . vf: Impérial. 2* 
(743-72-83) Athéna. 13* (343-07-48), 
CUchy-Pathô. 18* (622-37-41). 

LA BATAILLE UE HR) WAV (A.). 
va ' Ambassade. 8» (369-19-081 ; 
vX. : Berlitz. 3* (742-60-33) Ro- 
tonde. 6* (633-08-22) Gaomont- 
Sud. 14* (331-51-16). Wepler, 18* 
(387-90-70), Gaumont - Gambetta. 
20* (797-02-74) 

LA BATAILLE DU CHILI (2* partie) 
(AU.), va : studio Logos. 6* (033- 
36-42) 

CASANOVA. UN ADOLESCENT A 
VENISE rit.), va ; Haute feu! Ile. 6* 
(633-79-38) 14-JuIllet- Parnasse. 6" 
(326 - 68 - 00). Elysée* - Lincoln. .8* 
(359-36-14) ; vX 3 1- Lazare - Pas- 

quler 8* (387-38-43). Cambronne, 

15* (734-42-06). Caprl, 2» (508- 
11-69). 

CENTRE TERRE. 7» CONTINENT 
. (A, VA) : Ermitage. 8 r (339-15- 
711 : vX î Res. 2* (236-83-93) ; 

U G C -Go bel lus, )3’ (331-08-19) : 

Mlràmax. 14- (338-41-02); MlstraL 
14* (539-52-43) 

COCORICO, MONSIEUR POULET 
(Pr.) Sawt-SSverln. 6* (033-50- 
91) ; Hauuaann. fl» (770-47-55) : 
Olymplc. Î4» (842-81-42) 

CCEl'R DE VERRE (AU. v.o.) : Stu- 
dio dw Disullnaa. 6» (033-39-19) ; 
n.a C -Oriéon. 6- (325-71-08) ; Biar- 
ritz. 8» (723-69-23) ; vX • U O C.- 
ODéra. 2' (261-80-32) : Convenu on- 
Sal nt-Charles. 15» (579-33-00) : Bn- 
tagne. 5» (222-57-97). 

CRIA CUBRVOS (Es a. va.) : Qu)n- 
tette. 5» (033-35-40) 

DBRSOU OKZALA (Sov„ va)‘ j 
S tudio- Alpha 5* (033-39-47) ; Arle- 
quin 6» (548-62-25) , Studio Jfean- 
Cocteau. 5» (033-47-62) ; Pan- 

mouOt-Elyséea. - 8» (358-48-34) ; 

Paramount-Oalte. 13» (326-99-34) ; 
Paramount-Oalaxie. 13' (580-18-03); 
vX Panmount-Marlvaux. 2« (288- 
55-33) 

LE DESERT DES TARTARES (Pr.) . 
Importât, 2» (742-72-521 ; Gaumont- 
EUxa-Qaurbe. a* (548-36-36) ; Gau- 
mont-Champs-Elysées, 8* (359-04- 
67) Cambronne. 15* (734-42-96), 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des p Ingram mes ou. des salles 

■LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES: 
704.7020 {ligna* groupées) et 72742.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf ]es dimanches et jours fériés) 


le météore 

de Friedrich Dürrenmatt 
adaptation de Marcel Aymé 
mise en scène de 
Gabriel Garran 
décor et costumes 
conçus par 
André Acquart 



Du 22 Février au 30 Mars 

théâtre © 
de la commune 

Square Stalingrad 
(Avenue de la République) 

93300 AÜBERVILLIERS 

Location 833.16.1fi et FNAC 


«C'est «ne déaaamts intéressante 

que cette œuvre. -L'œuvre est forte, h 
désordre de la misé an scène soigneu- 
sement réglé par . Gabriel Garran , et 
miraculeux /'interprètes Claude Dau- 
phin— line intensité .extraordinaire. & 
nus aimer tes comédiens, les grands, 
ne manquez pas cela. * 

Matthieu. Galey, 
e Le Qnotldleii de Paris, » 


(U. 

DE8 - JOURNEES ENTIERES DANS 
LES AR BRES (Pr.) . Quintette. 8* 
(033-35-401 : 14-JuUiiUPamiise. a* 
’ (328-68-00) : Eryiées-Lloeota. . B» 
(355-36-14) : Olympia. 14» (543-67- 
43). 

EDVARO MON CH, LA DANSE DE LA 
VIE (A, V.O.F ï Reélne. 0» (63»- 
43-71) 

L'EMPIRE DBS SENS (Jap- v.o.) ;. 

Saint-André-des-Arts. 6» (326-48- 
' 18) ; Balzac. 8» (359-52-70) 
L'ESPRIT DE LA RD CHS (top., ia): 
Quintette, 8* (033-38-401 s 14-JulUet 
Parnasse. 8» (326-58-00) : U-JoiUet 
Bastille.- U* (357-90-81). 

LA FOLLE ESCAPADE (A, >5) en 
soirée Ermitage. 8* (359-15-71) : 
vX : Raz. 2- (238-83-03 1 ; Ermitage. 
B», en mat. : Ctuny-Boolas. 5* (033- 
20-12) ; Liberté. 12* (343-01-59) ; 
U.a.C.-Gobeila*. 13» (331 -06-1» ; 
Mistral, M» (539-52-43) ; Bienve- 
nue-Montparnasse. 15* (544-35-02) : 
Napoléon. 17» (380-41-46) 

LE GANG (PT). Clunj Palace, 5* 
(033-07-76). Publtels Bt- Germain. 6» 
(232-72-80), P u miels Champs-Ely- 
sées. B* (720-76-23). Mas-Llnder, 9* 
(770-40-04). Les Nattons. 12» (343- 
.. 04-67).. .Paramount Qalaria - 13« 
(580-18-03). Gaumont • Sud. 14* 
(331-51-16). Montparnasse - Patbé 
14- (326-05-13). paramount-Malllov 
17» (758-34-34). Clleby-Paifaâ. 18» 
(522-87-41) 

GZACOMO MATTEOTf lit,, va) . 
La CleL 5* (337-90-90). 14 Julllet- 
Baattlle. Il* (357-90-81). Olympia- 
BntrepOt. 14* (543-67-42)' 

GORGO (A. vX.) Hollywood Bou- 
' levant, 9» (770-10-41) 

LE GRAPHIQUE UE BOSCOP (Pr.) : 

Noctambules. 5? (033-42-34) 
L’HEROINS DU TRIANGLE D*OB 
(Pr.) : La Pagode. 7* (705-12-15) 
(ven débat en soirée) 

JB DEMANDE LA PAROLE (Sov„ 
va.) ■ Le Seine. 5- (325-95-M). 
JONAS. QUI AURA 25 ANS EN L’AN 
8000 (Bols.) ■ Studio de la Harpe. 
S» (033-34-83), 14 JulUet-BaaUlla. 
U« (357-90-81) 

LE JUGE FAYARD. DIT LE SHKRIFT 
(Pr.) : Bretagne. 6* (222-57-97). 
0.00. Odéon. 6» (325-71-08).’ Nor- 
mandie. 8* (359-41-18). Para m o uni- 
Opéra. 9* 1073-34-37). Liberté. 12* 
(343-01-50). DOC Gobelias. 13» 
(331-06-19). Para mou ni-Orlèana. 14* 
(540-45-91). Msgtc-Cdtaveutlon, 18» 
(828-20-64). Paramou ut- Ma I Ilot. 17* 
(753-24-24) . Moral. 16» (288-90-75) 
HING KONG (A. vX.) : Baissa 0* 
(359-53-70) Athéna 13* (343-07-48), 
Montréal - Club. 18* (507-16*21). 

Paramount -Opéra, 9* (073-34-37) 
LACHE - MOI LES - BASKftTS (A_ 
»A) : Marlgnan. B* (359-93-82): 
VX ; U -G C Opéra 2* (261-50-32). 
Maaénlle. 9* (T70-72-86). Pauvetta 
- 13* (331-56-68), -Mont par naese-Pa- 
thR: 14* (326-65-13). Gaumont-Sud. 
14» (331-51-16). Cllchy-Patbé. 18* 
(532-37-41). 

MAMAN KUSTCkS S’EN VA AU CIEL 

Câ^L^voJ : Studio OTt-la-Ceaur. 6» 

LA MARCHE TRIOMPHALE (IL rai 
(••) P. Quintette. S» (033-35-40) ; 
Wi Montparnasse 63. B* (544- •' 
14-27). cllcby- Patbé. 18* (522-37-41). 
1806- (II, VA/VX (1» partie) (•*! ; 
Ua TampUera 3* (272-94-50). 


C*» partie) (•*> 

v (272-94-51 


1900 Ut, ejj/vX.) 

Les TampUera 3* (272-94-56) 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
■ (XL, vn.) Oinoebe Srint-Oermaia. 
6 » (833-10-82) 

PASCUAL DU A RTE (Dp. — va) : 


’ASCUAL DU A RTE (Esp. 

Qui a te Ue, y (033-35-40). 


Les films nouveaux 

REQUIEM A L’AUBE, (Um fran- 
çais d'OUvler Des bord es : le 
Marais, 4* (278-47-85). 

LA ' DECHEANCE DE FRANZ 
* 8LUM. ri Un allemand de Rein- 
hard Bauf, v.o. : Action 
Christine, 6* ' (325-85-76) - 
LE PATS BLEU. fUm français 
de Jean-Charles Taccbella . 
Saint Oermain - Hucbette. S» 
- (633-87-59). HautefeulUe. B» 
(633-79-38). Concorda, 8* (359- 
93-84). Nation. 12* (343-04-67) 
Montparnasse- Patbé. 14* (326- 
65-18), Gaumont - Convention 
(528-43-27). Mayfalr. 16» (522- 
27-06). CUcbyrPatbé. 18» (522- 
Tl-41). Lumière. B» (770-84-64) 
PAIN ET CHOCOLAT, dlm tta- 
_ Iles de Marco . BnuatL v.ol 
nO.C. - Danton. 6’ (329-42-62) 
Luxembourg. B» (633-97-77). 
Normand la 8» (359-41-16) ; 

vX . Cernée, 0» (770-20-89) 
U -G-C. -OobetUu. 13» (331-06-19) 
Mvramar, 14* (328-41-02). Maglc- 
Conventloa 15» (828-20-64) 

Q CT EST-CE QUE TU VEUX 
JULIE 7. (Um français de 
Charlotte DubreùU (•) ; La 
Clef. - y (337-90-90) : Haute- 
f eu Oie. 6» (633-79-38). Elysées- 
LJncoto. 8» (359-36-14). Salnt- 
Lexare-Puquler. 8» (387-35-43). 
Olympia - Entrepôt. 14» (543- 
67-42). - 

LE . ROI DES BRICOLEURS, 
rum français de Jean-Pierre 
Moeky : Capn. 2» (508-11-69) . 
Publlcie - Champs - Blyséea. 8* 
(730-78-23). Paramount- Opéra, 
9» (073-34-37). • • Paramount - 

Galaxie 13» (580-18-03). 

Paramount - Montparnasse. 14» 
(336-22-17). Convention Saint- 
Charles. 15» (379-33-00). Para- 
roo un t- Montmartre. 18» (606- 
34-25) ' 

QUAND LA PANTHERE ROSE 
S’EMMELE, rum rmérlcaln de 
Biais Edwarda ta : ' Saint- 
Germain -Studio. 5» (033-42-72). 
Dragon. «• (543-54-74). Monte- 
Carlo. 8» (225-09-83) ; vX. 

Rio - Opéra. 2» (742-82-54). 

omnla. 2» (233-36-39), Mont- 
parnasse - 83. 6» (544-14-27) 

Gaumont-Sud. 14* (331-51-16) 


A PETITE FILLE AU BOUT DU 
CHEMIN iPt.-Cam. v Angl.) St- 
Michel. 5» (326-79-17) : Concorda 
8 * (359-92-84) ; vX. : Qaumoni- 
Tbéfttra. 2» (231-33-16) . Montpar- 
nasse 83. 6» (544-14-37) ; Sl-Ltzarv 
Pasqnler. 8» (387-35-43) ; Nation, 
12 » (343-04-67) ; Oaumont-Con ven- 
Oon. 15* (828-42-27)., CUeby-Palbé 
18» (522-37-41). 


SPECTACLES POUR ENFANTS 


«lu 3 -au 10 mars) 


Cirque à l'ancienne an Nouveau 
■ Carré, square Emlle-Chaatempa 
(277-88-40), . mer, . sam.- et dlm, 
15 h. 30. 

Cirque Arma (square - Saint- 
Lambert), mer, sam. et dlm, 14 h. 

et 16 h. 

Cirque d’HJver (700-12-25). mer, 
15 h. ; sam, 14 h, et dlm, 14 h. 
et 17 h. 


— MERCREDI 

ST-ANDRÉ-DES-ARTS 

74 JUILLET-PARNASSE 


ALAIN CUNY 

ET 

OUMPIÀ CARLISI 

DÂNS 

i/eene 



UN FILM DE 


PÉTER DEL 


MONTq 


Cteque Paris, A partir du 28 . 
Iviy (076-30-36), mer, sam. et dlm, 
14 h. 30 et 16 h. 30. 

Au Bec On (283-34-49). mer, 15 h. 30 : 
les Animaux malades de la peste 
(-f trelxa ans). 

Au Petit Casino (747-62-75). mer 
14 h. 30. et dlm, 15 h. : le Paya 
des galipettes. 

Les Blancs-Manteaux (277-42-51 « 
887-97-53), mer. et sam, 14 h. 30 
_ le Rêve de M. Oabioiâ 
Calé d’Edgar (326-13-65), mer, 14 h. 
et 16 h.; aam, 15 h. : Pierre et 
féUela ; mer. 1* h. et 16 h. : Ate- 
llara. • i . 

Bola de .Boulogne, pavillon royal, 
mer. et sam, L5 b. : Jeux de sots 
et de seaux.' 

Jardin du Luxembourg (328-46-47), 
mer. et dJm^l4 h. 30. 15 h. 30 et 
- 16 h. JG ; aam, 15 b- et 16 h. : 
1* Petit Chaperon ronge. 

Jardin des Tuileries (076-05-19), mer, 
san). et .dlm, 13 h. 15 : Marton- 
nettea. . 

Parc Montsbnrla (273-39-58). mer. 

sam.- et dlm, 15 h. : Guignol. 
Musée des «niants (Musée d’art 
moderne) (723-70-94), t. L J, s I 
mardi, de 10 11 A 17 h. 

Thdtrc d'animation. Vlacennes 
(782-19-60), mer, sam. et dlm, 

1S h. : l’Amour des trots oranges. 

Théâtre de l'Atelier (535-57-64). LL i, 
ri sam. et dlm, 14 h. 30 : 1s Roman 
- de Benart. 

Théâtre de U Gafté-Montpanuuse 
(633-10-22), . lundi, mardi. ■ Jeudi, 
ven, fl" h. 30 et 14 b. 45; mer, 
14 h. 30 : Cric Crac. 
Théâtm-aux-Malns, Ivry (797-91-97). 
Jusqu - su ML A -15 h. r Mouton 
pelota 

Théâtre du . Manltout (325-60-13), 
mer et dlm, 15 h. : Voyage au pays 
de la marionnette. 

Théâtre Montparnasse, t. L J, saur 
sam. et 1dm, 14 h. 20 : le Barbier 
de Séville. . 

Théâtre du Pcttt-Monde (700-23-77) 

16 h. i Cendmion. 

Théâtre Ae la Plaine (250-15-65). le % 
à ,13 h. : Fulbert et sa moto. 
Théâtre Saint- Pierre, NsoUly, 1 1. J, 

saut aam. et dlm. : le Médecin mal- 
gré M r ‘ 

Théâtre 13 (869-05-99) , mer, 14 h. 30 : 

la Penne du bonheur. 

CtnPma. — Le label Chouette a été 
attribué par le secrétariat d’Etat i 
la culture * (enfants) la Panthère 
roee, té -Jouet, l'Aile on la Cuisse, 
la. Voyage su bout du monde. Cen- 
tra Terre septième continent, la 
Planète satzvaga Jour de fête : 
( a do l escente) le Prête-Nom, la 
Roee et la Rèche, .le Désert 
des'- .Tartarea. .-)* Bal 'des 
vampires. Barry . Lyndon, Cria 
pnervoa. Nous noua sommes tant- 
aimée'. Un éléphant ça trompe 
énormément. Derzon Csaia. glw E 
lCrag l’Esprit de la rucha le Juge 
PÉyard dit « le ShérUT a Raid sur 
Enwûbo- la Revanche d’un homme 
nomme Cheval, Glaoomo Matteotti, 
Chronique «tes années de braisa 
le Pirate des Cara & cà Pain et- 
Chocolat, le . Trolsléma homme. 
Oceùr dé verra 


LE PRETE-NOM (A,~ vxl) : Saint 
Germain VUiBga 5* (633 -87 -59) 
Panthéon, S» (033-15-04),- France* 
Elysée*. 8* (723-71-12). Studio Ras* 
paiL 14* (328-38-98), 

PROVIDENCE (Pr, v. AngL) : Ven- 
dôme. 2* (073-97-52). DOC Odéon. 
T (325-71 -08). Blamtx. 8* (723- 
09-23) : vX. : DOC Opéra. 2» (251 
- 50-32). Publiais Matignon. 6* (359- 
31-97). Bien vende - Montparnasse. 
1S< 1544-23-02} - ■ 

RENE LA CANNE (Pr.) : Quertiei 
Latin. 5» (326-84-65). Colisée. 
(359-29-48). Praoçala. B* (770-33-88) 
Fauvette. 13» (331-56*88). Montpar- 
nasse P&thé. 14» (328-65*13). Gan- 
mont-Cooveatlon. 16* (828-42-27) 
Caravelle. 18* (387-50-70). Victor- 
Hugo. 16* (727-49-75). Gaumont»- 
. Gambetta 20» (797-02-74). 

LA REVANCHE D’UN SOMME NOM- 
ME CHEVAL (A, va) Clnny 
Ecoles. 5* (033-20-12). Elysée»- Ciné- 
ma, 8» (225-37-90) ; vX ■ Hekter. 9* 
(770-11-241. MlstraL 14» (539-52-43) 
LA ROSS ET LA FLECHE (Angl 
VjO.) Paramount-EIyséea 8* (359- 
49-34) : vX. : Paramount- Opéra. 9* 
(073-34-37). 

SALO (II, — . va) : Studio de la 
Contrescarpe 5* (325-78-37). 
SARTRE PAR LUI-MEME CP rj : Le 
Marais 4 r (278-47-661 
SŒURS DE SANG (A, **. VJ».} ■ 
UOC Danton. 6* (329-42-82). Mar- 
bouf. 8* (723-69-23). 

SURVIVRE I Met vX.) (•*) : U.G.C 
'Op&ra. 2* (261-50-32):* Grand- 

Pavois. 15* (531-44-58) 

THE MARATHON MAN (A, va,) 
(-*l ■ Bilboquet. 6» (222-87-23) : 
Concorde 8* ((359-92-84) : vX. • 
Impérial. 2* (742-72-52) : MaxévtUs 
9» (770 - 72 - 56) . Montparaa3se- 

Palhé. 14* (326-R5-13). 

THE SONG SEMA INS THE SAME 
(Angl.. v.o.) : U G.C Danton. 6» 
(329-42-63) : Bausamann. 9* (770. 
47-85). 

TTTI GROMINET ST LEURS AMES 
(A- vX.) • Bosquet. 7» (651-44-11): 
Gaumont-Madelelaa 8* (073-58-03). 
TODO MODO (IL. ao.) • Studio 
Médieis 5» (633-25-97) 

UNE FEMME UN JOUR (Pr.) (•) : 
0.0 C Danton. 6* (329-42-62) : 

U.OC. Opéra. 2» (261.50-32) . Biar- 
ritz. 8» (723-69-23) : Convention- 
Saint-Charles 15» (679-33-00) . Mis. 
tral 14* (539-52-43) : Secrétan 19* 
UNE PILLE COUSUE DE F1X. BLANC 
(Pr.) : Mercury. 8» (225-75-90) : 
Paramount- Opéra. 9» (073-34-37) : 
Paramount - Gobe lins. 13* (707- 

. L2-28) : Paramount - Montparnasse. 
14* (326-22-17): Paramount- Maillot. 
17* (758-24-24). 

LE VOYAGE AU BOUT DO MONDE 
(Pr.) - Hauaemana 9» (770-47-55) : 
Calypso 17» (754-10-68). 

WELCOMB TO LOS ANGELES IA, 
v-o ) ; Dlympic - Entrepôt, 14* 

(642-67-42). â 18 b. («m + 24 n.) 


- MERCREDI — 


alsêrtogrimaldi 



Un film de FEDERICO FELLINI 
DONALD SUTHERLAND 

Prtdt: per ALBERTO GRIMALDI • ^ecericc raxra a bhr.V'^dko zappom' 

P":j it GlUSEPrï (AICj 

c Castrr.es d? U.Vi.0 DCNA7T «Ka »-AC As WNO ROTA -TECKMCGLOR -Z? 


MERCREDI 


PARAMOUNT ÉLYSÉES v.o. - PUBUCIS ST-GERMA1N v.o. - PARAMOUNT OPÉRA - CAPRI 

MONTPARNASSE - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT 
JP^TMARTM - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT GOBEUNS - BUXY Boom 
PARAMOUNT ÉLYSÉE 2 La CeOe-^mf-Cloud - PARAMOUNT La Va renne - PARAMOUNT 

??»DnSJS J f 1 S - D,rf ^»L ! Xf R,ÉTÉS Mefon " ARTEL V®»""* * CYRANO VersuOIas 
CARREFOUR Pantin - MÉL1ËS Montre oîj - ARTEL Nagent - F LAN AD ES Sarcefles - ULI5 Orsay 

ALPHA Argenteuil 


h.i. ROBERTFRVhR 



- J 







OFFRES DfaPLOl 
■“Placards encadrés" 2 côl et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSTIONS CQMMERC. 


La Ep» La fait TX. 

40.00 45,78 

42.00 4604 

.9-00 10,28 

70.00 8006 


Annonces ciassccs 


L'IMMOBILIER 

La Lae 
25.ÛO 

ta S 71 S TC 
32.03 

"Raeards encadrés" 

34.00 

38,09 

Double insertion 

38.00 

43,4? 

"Placards encadres" 

40. C0 

45,76 

L’AGENDA DU MONDE 

Î 8 .C 0 

32j03 

REPRODUCTION INTERDITE 


Fi RA . CAPRI 
PARAMOUNT 
BUXY Causai 
PARAMOUNT 
*N0 Versailles 
s - MUS Orsay 




MASOft 


CROSS 

PAULKOSLO 

MIPERSCCT 

IHAHDOREY 

OROG5iT£R 

1«ASCH0J 

mSPWETTl 

lETSUZMAj 

MtlAMAKER 

jazzaha 


C 4 fls 


I J ! fl 14 


nPORflWIIOA-PIIOKaiOnS 

Chaque semaine, depuis septembre, "Le Monde 
information-professions” dresse le tableau récapitulatif 
des offres d'emploi encadrées parues dans "Le Monde" 
concernant chacune des principales fonctions ou pro- 
fessions. 

Le moment est donc venu d'établir un premier bilan : 

L'accueil fait au nouveau service “Le Monde infor- 
mation-prafessions^ la diversité des clientèles, dé- 
montrent le besoin d’information et l’intérêt de cette 
inüiativa 

Outre ceux qui, sans emploi, recherchent une si- 
tuation, nous avons intéressé les lecteurs qui pensent 
eh termes dfaverm: 

Nos synthèses leur permettent en effet de se situer 
d'évaluer ïïnrportanc e de lbffre dans leur branche, dans 
leur spécialité, l'évolution- des qualifications Analyser; 
une fois par semaine et dün seul coup d’æil, l'ensemble 
des annonces parues dans LE MONDE, c'est, pour 
• chaque cadre, une information de valeur 

Banni nos abonnés figurent nombre d'entreprises, 
de conseils en recrutement et dbrgarrismes officiels. 
..Pour eux; bien entendu, la connaissance du marché est j 
fondamentale Us ne peuvent négliger l'étude analytique 
des offres d’emploi : tendances, nouvelles exigences, 
activité de la concurrence. Nos synthèses hebdoma- 
daires constituentun document de travail économique 
êtsèrieux 



NOUVEAUX SERVICES 

Pour répondre a de nombreuses demandes, 
nous ajouterons désormais, à nos analyses par 
fonction! des ' analyses par professions, et 
notamment : 

« Banques - Assurances. 

• Professions' Médicales .et- Para- 
médicales. 

• Secrétariat de Direction. Traduc- 
tions. Documentation, 

ainsi qu'une rubrique : 

• Cadres Débutants. 





■ ; 13 ;: k*. 1 
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Lq. tarif de l à correspondance -antre la Horaire de fonctions et Je 


cctoibrc cfe semaines demandés 


4 ' » ) ■ > : i 




ADRESSE 


PariaVÆniANOER 'œKâ aérien : VI Fpar fooîtiaa ai par senainâ 



emploi/ internationaux 


LEADER EUROPÉEN DE L'OFFSHORE 
PÉTROLIER 

CJV. 1976 : 1 J5 milliard F. F. 

Fort taux de oroissanca 
Oscar à r exportation 

nous recherchons pour L'ÉTRANGER des 


mmmm 



JEUNES RESPONSABLES 
ADMINISTRATIFS 

Pactes à pourvoir 

Vous aurez à assumer la responsabilité administrative d’une de nos 
nouvelles régions d'activité (Amérique du Sud, Indonésie. U.R.S.S.I. 
Placé sous l'autorité immédiate du Directeur résident, vous serez 
responsable de (a comptabilité, de la trésorerie, du personnel, des 
questions juridiques et fiscales, etc... Vous travaillerez en liaison fonc- 
tionnelle avec les services centraux de PARIS. 

Ces postes à l'étranger comportent, en sus d’une rémunération attrayante, 
de nombreux avantages (statut familial, indemnité de résidence, logement 
etc..-) 

Période de formation 

La durée de formation préalable sera au minimum d’une année. 

Vous travaillerez d’abord au siège à Paris dans les services comptabilité, 
finances, juridique, etc... Vous poursuivrez votre formation dans une de 
nos actuelles régions d'activité (Moyen-Orient, Afrique, Mer du Nord). 

Votre profil 

Vousêtes jeune diplômé HEC-ESSEC - Sciences Po (Eco. Fi) ou équi- 
valent et vous avez complété cette formation par un DE CS ou une 
Business School. 

Vous pratiquez couramment la langue anglaise écrite Bt parlée. . 

1 Envoyer C.V., photo et prétentions s/rêf. 5236 à 
\ P. L1CHAU S.A, 10 rue de Louvois 

IN. 75063 Paris Cédex 02 qui transmettra 





1 V.ir suenen lu, ttfon fine 
! fr?njh4iï:he Lonrkrefj mit 
■ guien DeutSChkMntnl jsrn 
tDr unsen? KoBienzer Sehule. 

rnlfnooa 

Dsr Wolf qrôttfe 
Sprachsehaiorganisaiion 
j Graf -■ Ado!f-Sf Fasse 24. 

1 D-4333 DOMeltforf. 


important El api. enseignement 
commercial Drive recherche 
D3vr son école d'ASIDJAN 

UN PROFESSEUR 

«te techniques comptable*. 

— Expérience profession n e 1 1 e 
c'au moins 2 ans 

— Contrat • Assistance Tech- 
nique • offert par l'Etat. 

Adr. C.V. complet et photo sous 
référence 5 23S P. LICHAU S .A, 
10. rue Louvois, 75063 PARIS 
CEDEX 02 qui transmettra. 


Bt BATIMENT 

Age X] ans minimum, 
expérience chantier, 
préférence sera donnée 
A Africain 

Téléphoner au • 5M-31-33. 


L'UNE DES PLUS 
GRANDES ENTREPRISES 

D'AFRIQUE NOIRE 

FRANCOPHONE 

exerçant des activités 
commerciales et Industrielles 
dans plusieurs pays 
recherche 


DEUX 

CHEFS 

COMPTABLES 


titulaires do D.E.CLS. complet 
et ayant acquis une soi lue 
expérience de reur métier, 
de préférence dans une affaire 
similaire Installée dans la 
même zone géographique. 
Age souhaité : 28 ans minimum. 

Las situa Un» offertes compor- 
tent des possibilités d'accession 
b Oes postes supérieurs et dus 
M départ, seront de bon niveau, 
tant an ce qui concerne le sa- 
laire que les avantages annexes, 
prévoyance en particulier. 

Envoyer C.V. détaille 
sous référence n» 4 22? é L.T.P. 

31, bd Bonne-Nouvelle, 

75082 Paris. Cedex 02. 



MANAGEMENT 
CONSULTING FIRM 

Un cabinet international employant 15.000 personnes, recherche, pour son 
bureau d* ABIDJAN 

JEUNES IVOIRIENS 


Diplômés d'une grande école scientifique ou commerciale, débutants ou 
possédant un ou deux ans d’expérience. 

Ils recevront une formation permanente sous forme de cours et de 
séminaires organisés aux États-Unis. 

Ils participeront au développement de la division Conseil en Organisation et 
auront rapidement de larges responsabilités au sein d'une équipe jeune. 

Adresser C.V. détaillé à M. Charrié re - BP 20262 ABIDJAN - Côte d'ivoire 



Entr^riseRAZELR£res 

TRAVAUX PUBLICS 

recherche pour sa 

FILIALE ALGERIENNE en pleine expansion 

Directeur d'Agence 

. Formation Supérieure souhaitée 

. Rémunération annuelle de départ envisagée 
équivalents à 

185.000 F 

net d'impôts et de cotisations 

Directeur de chantier 

Rémunération annuelle de départ envisagée 
équivalente é 

150.000 F 

net d'impôts et de cotisations 

Ingénieur Travaux 

Rémunération annuelle da départ envisagée 

équivalente à 

120.000 F 

net d'impôts et de cotisations 
Las candidats devront être âgés au min, de 30arts 
et avoir l'expérience du gros génfecivll.de nom- 
breux avantages sont offerts, notamment : sécu- 
rité d'emploi, réintégration ultérieure possible 
dans Société Mère, rattachement aux caisses fran- 

- -çaisss de retraite complémentaire et de chômage, 4 
scolarité pour enfants. 13 

EerireavecCVô ENTREPRISE RAZEL FRERES 
Christ de Saclay BP 109 - 91403 ORSAY Cedex 


Nom prions tas lectettra répondant ma 
■ ANNONCES DOMICILIEES s do «valoir 
bien Indiquer Ifanblatnent car l'enveloppa 1# 
aamére do l'annonce les intéres s ant et do 
vér ifier l'adresse, sefa» qa'D s'agit da 
« Manda Pnblidté • on d'an» agença. 


Bureau detudes 
a vocation internationale 
recherche pour postes à ITîTRANGER 


CONFIRMES 

ayant an moins 7 ans d’cxpcricnce. 
Profil souhaite : 

- Formation de base d’Architcctc et une 
expérience acquise au sein de requît» 
d une Ville Nouvelle on d'urie agence 
d'urbanisme d'une ville importante. 
-Complément de formation : CITY 
PLANNING ou URBAN DESIGN 
apprécié 

- Anglais parlé et écrit indispensable 

- Disponibilité rapide. 

Adresser lettre manuscrite, CV détaille 
photo et prétentions à M. BERNARDIN 
149, rue St-Honorc - 75001 PARIS 



/ENTREPRISE ALGERIENNE DE GE«IE-CIVIL\ 
/ comptant 2000 personnes \ 

/ FILIALE EN PLEINE EXPANSION DE LA \ 
1 SOCIETE NATIONALE DE SIDERURGIE 
recherche pour «m Siège Social à ALGER 


RESPONSABLE des 
RELATIONS HUMAINES 

Le poste sera confié â un candidat de nationalité 
Algérienne et dégagé des obligations militaires, 
disposant d'une formation supérieure et d'une 
expérience dans cette fonction, âgé de 35 ans _ 
mût. et si possible familiarisé avec le milieu 3 
v Travaux Puant». 


V Eajre avec CV détaillé à GENISJDER / 

\2. routa de Maftafi OUED-SMAR / 
(ALGER Xa) Algérie S 


[ru** î| 
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REPRODUCTION INTERDITE 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux cmploiMégionouN 



le centre d'études 
de prévention 


Département SECURITE 

recherche 

pour région EST de la France 


mGauEURaamwXM 

Grande Ecole 


40 ans minimum - 
Expérience B.E. et entreprise. 

Destiné à assurer Direction d'un service 
pluridisciplinaire dans domaine Sécurité 
(électricité, levage, pression, prévention géné- 
rale, incendie), connaissance législation sécurité 
du travail indispensable. 


Sera responsable de la gestion, du suivi de la 
clientèle, du développement et des négocia- 
tions à niveau élevé. 


Spécialiste H.T.-B.T. 


35 ans minimum - 
Expérience B JE. et entreprise. 

Destiné à assurer fonction Chef de Service 
Sécurité (électricité, levage, pression, préven- 
tion générale, incendie) après formation. 

Sera responsable d'un groupB d’inspecteurs 
multidisciplinaires sur plans technique et 
gestion. 


Adresser C.V. détaillé et prêtent, 
à la Direction Administrative, en 
rappelant le poste souhaité au C.E.P. 
34, rue Rennequïn 75017 PARIS 
sous référence F 2 Sb 
Discrétion assurée. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
de CONSTRUCTION MÉCANIQUE 


ThS'iiuji 




Pour activité de recherche appliquée en génie 
chimique et sucrerie 

Grande ville de province 

Possibilité d'évolution 


Envoyer C.V. n» 296. CONTESSE Publicité 
20, avenue de l’Opéra. Puia-1**,' qui tran smettra - 


EL 


emploi/ internationaux 


CABINET INTERNATIONAL D’AUDIT 
recherche 


RÉVISEUR COMPTABLE 


CONFIRME : 

POUR SON BUREAU DE MONROVIA (LIBERIA) ■ 


Lee candidate devront avoir le profil suivant : 

• part alternent bilingues aan d'être & même de 
travailler dans les pays africains francophones 
et anglophones ; 

• de formation supérieure comptable (Chartered 
Account&nt on finaliste Expert Comptable) ; 

• célibataire afin d'être disponible pour de fré- 
quents voyages en Afrique de l'Ouest. 


n leur sera offert : ... 

• nn salaire Intéressant en fonction de l'expé- 


rience déjà acquise et net d'impôts, offrant de 
réelles possibilités d'épargne ; 
logement assuré ; 

deux mois de vacances par an avec voyage an 
payB d’origine ; 

de nombreux avantagea so ci a ux . 


Les candidate Intéressée sont priée d’envoyer leur 
curriculum vltae sons la rfifér. 6102 A T-R. Baker. 
2, avenue Montaigne, 75008 Parla, qnl transmettra. 
Discrétion assurée. 


NOUVELLE-CALEDONIE 

LA SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE LE 
'NICKEL - SLN traite le minerai 


dans son usine de Doniambo & 


Nouméa. La Directeur de l'usine cherche un 


Pour ses services tf Etudes et de Recherches 
situés à Clermont-Fd 



Tj « 


B n 

1 LU 

k n ■ 

— i 





jeune ingénieur 
métallurgiste 

pour lui confier la direction ' cfoi a équipe dé 
80 collaborateurs desservant uhé. batterie de 
fours électriques pour la production de ferra- 


nickel. 


Agé d’au minimum 29 ans. Mines, ECP, IEG 
H a acquis une expérience d'au moins trois are 
de production en métallurgie ou en sidérurgie 
dans une usine à feu continu. 


La rémunération attrayante est assortie d'un 


logement de fonction. 

Vacances annuelles en métropole. 


Ecrire à Y. CORCELLE ss réf. 3 1 64 LM. 


ALEXANDRE TIC S. A 

10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYnW4JLL£-BfiUXSlES-6EN^/E- LONDRES 


• ■ recherche des 

INGENIEURS 

débutants ou ayant quelques années d'expérience. 


0 Nous cherchons des hommes, à la fols créatifs et réalisa- 
teurs, ayant le sens du concret, et possédant la personnafité 
qui leur permettra de prendre -à terme la responsabilité d’un 
projet 

• Après une période de formation, au cours de laquelle Ds 
devront se confronter à la technologie, ils seront chargés de 
participer à l'étude, la conception, et la réalisation de nou- 
veaux moyens de fabrication, d'essai ou de contrôle de 
pneumatiques. 

• Cette fonction exige un haut niveau de connaissances, en 
particulier dans le domaine de la physique; de la mécanique et 
de Pautomatisme()(, ENSTA, ECP, S UP AERO-). 

• Les possibilités d'évolution ultérieure sont nombreuses, en 
France comme à r étranger. 


Envoyer C.V. à Michelin-Service du Personnel - sp. 33/5353 
63040 Clermont-Fd Cedex. Discrétion assurée. 


r OPPORTUNITE 1 

□ E CARRIERE 
L EM PROVINCE A 


ENTREPRISE NATIONALE 
DE SERVICES DIVERSIFIES 
(GRAND LEADER sur son marché) 
xech-, face à développement régulier 


r S DIRECTEURS ^ 
a DE FILIALES a 


Véritables "patrons” î MANAGERS COMMERCIAUX, 
re s p onsables d’on Centre de profit Important. 

r— CARACTÉRISTIQUES INDISHENSABLES 


«fan» SERVICES (pubfidté, messe;, loitia. 4 <n 
PRODDIT Sde GRPE CWJSOMMAUQN :4/5 ans 

uiLiJfliiiifl fourn i 

• "GAGNEUR” ; nnfl rémunération très motmnjn 
—stimnleia son ambition. - - -- ■ . — 


DISCRgimw ABSOLUE. Lettre 


3726 à 


r Ffa sélection conseil] 

CL A 6. PLACE DU MARECHAL JUIN. 7501? PARIS J 


Une très i mpo rta nte. Concession Automobiles 
disposant de pturie n n établissements 
- dans rat de la France ; 
recherche 


pont le principal de ses! garages : 


nn Chef des Ventes expérimenté 

Agé de 30 ans ml n U o m a 


Directement rattaché A la Direction Générale do 
Groupe, qui lui défini» aea objectifs, le candidat 
retenu au» notamment pour charges de dévelop- 
per leu ventes et d'obtenir on accroissement do 
taux de pénétration de la Marqua.' 


n disposera A cet effet d'âne équipe commerciale 
bien rodée et de pouvoirs étendus en matière -de 
recrutement. - • 


□ aura exercé des fonctlonn analogues- dans une 
on plusieurs affairée d’importance et possédera une 
bonne connaissance de L'Allemand. 


Discrétion assurée. 


Adresser dossier de candidature avec currio. vltae 
sous le n» 8.461 à «le Monda > Publicité, 

5. rué du Italien». — ' 1 15427 PARIS (9*). 


msl Conseil 


TECHNICO- 

COMMERCIAUX 


HtbneatB Industriels - Le Groupe des AteSm 
de la Chaînette (chiffre d'affaires : 160 mflDont de 
francs, 770 personnes, expansion 30 % par anL 
rechercha, pour son département * * oo n»tru étions mé- 
tal Hqu es”, deux Agents technico-c om mer ci aux: Sous 
r autorité du Chef des Venus -MtünantB InduatrieW, 
Us mèneront, dans un premier tempe, ries actions 
commerciales i partir du siège b Panhsnsy, avant 
d'aller prendre la responsabilité d'un secteur. Ils 
auront à négocier su plus haut itivusu, auprès dln- 
dusnMs et de prescripteur* des marchés représen- 


tant daa investissements Importants et faisant fobM 
d'une action soutenue. Ces postes concernant des 
hommes de 30 ans minimum, de formation tschni- 


rosaamant et la remboursement 
profit as tonnais. 


tout tas (Ms 


Adresser C.V. et prétentions, 
soifs référence A 12522 üf à 

PS CONSEIL 

g, me BdDIrii - 75782 Paoi &dexlé 
Dtseréttm àssmtéo 


FINANCIER DE ST-SXKKZME 
.recherche. 


1 RESPONSABLE 

PROMU TfDN PUBUGUË 


pouvant justifier d'uno expér. proteaflonnelle, 
devra avoir l'esprit, créatif. La cens de travail 
en équipe et une bonne aptitude A assimiler un 
m lB l w flin dé • bstudite. 


Prière adr. C.V. per lettre manuscrite et photo 
no 52344 AGENCE HAVAS. U. place de I’Hôtal- 
de-VDle - 42000 ^AlNT-ETEENNE. 


JEUNES DIPLOMES 

ESC - UMVERSmURES - IUT- BTS 


L1 legrand 


PREMIER CONSTRUCTEUR EURO- 
PEEN D'APPAREILLAGE ELECTRI- 
QUE D’INSTALLATIONS 
7000- personnes • CA 80) millions 
RENFORCE SES EQUIPES de VENTE 
et vous offre dés votre entrée dans 
le Groupe un travail actif et évolutif 
dans la fonction commerciale. 

Vous sere 2 formés A la connaissance 
des produits et A des méthodes mo- 
dernes de vente et de négociation. 
Vous vous intégrerez A une équipe 
dynamique. Vous devez être dispo- 
nibles pour de fréquente déplacements. 
Postes à pourvoir dans grandes villes 
univer si taires. 


Adresser C.V. et prêt, 
sou* réf 27 M 049 
30, rue de Mogador 
75009 PARIS 


entre de' 


appliquée/ 


Importante banque régio nale r ech. pour seconder, 
le RESPONSABLE FINANCIER de sa DIRECTION 
COMMERCIALE : 


1) UN CADRÉ classe Y on VI 

30 rq j nj y n nm - Sérieuse formation uni- 
versitaire ou professionnelle. 

Expérience approfondie de l’exploitation en 
clientèle privée de haut standing et de la 
gestion de portefeuille . 

2) UN GRADE classe U1 on IY 

25 ans minimum - Niveau B J*. 

Bonne pratique des placements, de la 
Bourse et des clubs d’investissement. 

Afin d’ assumer des fonctions; 

— d’exploitation directe è on niveau élevé 
(gestion de patrimoine) ; 

— d’animation du réseau d’agences et de 
formation du personnel. 

Résidence ville universitaire de l’Ouest. 
Possibilité» d’évolution et de carrière. 


Ecrire ss a* 6.646, HéJ. - 
«4648 N A N' 


Petites Annonces 7 X, 
CEDEX. 


r JEUNE GROUPE INDUSTRIEL DE 300 PERSONNES 1 

(3 unités de fabrication) 

Installé dans ville moyenne, proche de LYON 

rechercha 

DIRECTEUR INDUSTRIEL 

(poste créé) 

- en tant que membre de l’état major, n sera 
responsable de l'exécution parfaite des pro- 
grammes de production (délais de livraisons, 
productivité, qualité notammenL.;, 

-il devra participer avec la venue d’un ordi- 
nateur puissant à une gestion de production 
adaptéeen collaboration avecl'informaticien 
et te directeur financier. 

L- '■Envoyer C.V. + photo + prétentions è : 

N°T. Basas IL RÉGIE -PRESSE A 

85 bis, rne Réaumur PARIS 2 e Æt 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

recherche le 


CHEF DE SA FONDERIE 
SOUS PRESSION 


Expédance souhaitée ds quelques années en fondiv 
lie sons pression ou coquille. 


Le poste à pourvoir en FBAKCHE-ÛOMTE neut 
conduire A un développement de carrière intéres- 
sante au sein d’une société en constante progrès! 


Lsa candidats auront une formation dTNQENiEniL 
une forts personnalité et une tonne 


® forts personnalité et une tonne eonnalssamS 
la conduite -des hommes. ’"" ucç 


photo et prêt, mus le n® 663 à 
CONTE ^PuhL, 30. av. Opéra. Psris-1», qui tr“ 
TOTALE DISCRETION ASSUREE 4 ® 



Texas Instruments 

FRANCE 


recherche pour 


SA DIVISION EUROPEENNE 
DES SYSTEMES DIGITAUX 


UN programmeur 

SYSTEMES 


OUÏ sera chargé de te conception et du 
développement de systèmes de basa. 

U devra connaître un ou plusieurs langages 
assembleur. 

C'est un ingénieur Informaticien ou un 
universitaire ayant au moins 3 ans d'expé- 
rience dans les a software» de base de 
mini-ordinateurs. 

Anglais courant. 

Ce poste est i pourvoir à VILLENEUVE- 
LOUBET (prés de Nice}. 



pour faire acte 
de candidature, 
écrire avec CV, 
prétentions, 
pnoto et date 
de disponibilité. 


_ s/réf-EDS D 37 7-10-1 

w r Mme LE GUET, 

TJ .F.. Botte Postale S 
06270 VILLENEUVE- 
LOUSET. 



CAP/GEMTNI/ 
SOO ETI 

Le premier groupe 
européen de sociétés 
de services 
en Informatique 


recherche pour un de ses clients Implanté dans la 
Région Toulousaine et devant mettre en place un 
réseau de 100 termi nau x. 


CHEFS DE PROJETS 


• expérience de conception et de mise en plaça 
de grands projets Informatiques : 

• co nnaissan ces T-F- bases de données exigées; 

• diplômés d'enseignement supérieur; 

• S ans d'expérience minimum. 


INGENIEURS SYSTEMES 


solide expérience télétraitement et hem de 

rin-ïtr^-i 


Déplacements fréquenta dans la région ma* 
Pyrénées. 


Env. C.V. très détaillé + photo et prétentieux ks 
CAP/SOQETI 

76. allée Jean-Jaurès. — 31000 TODLODSti^' 


Lecder Mondial dans le domaine 
des inten :ntions suuz- marines 
propose le poste de : 


DU CENTRE D'ESSAIS 


â un ingénieur diplômé A. & M. ou équhra- 
lent. bilingue français -anglais, ayant une 
expérience d'au moins 3 ans dans la Direction 
d un Service Essais de matériel. 

Le sens de la négociation, une bonne connais- 
rance de la métrologie et des équipements 
de mesure seraient appréciés. 

Le futur titulaire aura pour principales 
missions : . 

• la gestion et le développement du centra 
d essais du groupe COMEX, 

• la direction technique des essais de matériel 
r-J” systèmes électromécaniques en simu- 
lation hyperbare. 


SI vous ôtes intéressé, envoyez C.V., photo 
etprétenriohs sous réf. 1.77/SA.3 à COMEX 
service Recrutement - 13275 MARSEILLE 
CEDEX 2 > 


Lés Laboratoires Boiron 

recherchent 

RESPONSABLE 
administration COMMERCIALE 

ItebonitAn. ji . 


vwiuiiiuiiwintete 

£°ara «SSs d “ DUvctm commeretal, 

* aSSf. «“«erclaux du tièg» 

• d’analyser les ventes de la Société. 

k! P 0 ? 6 9era confiée ft un cadre 
tiûo XÜVean * vaMsat me forma- 

• Eü.C. ou équivalent. • 

• Age minimum 30 <mg 

• Pratique courante de l’anglais. 

• Ueu de résidence ; LYON. 

I* rémunération ne sera pas lui. è 60400 F par a* 1 - 
Adreaser lettre - manuscrite et C.V. A : 

20, rite de TOntBS *OIBON. 

08 “ ^Mratlon. 69110 STK-fW-LBS-LÏON. 


I i 



& Re^cnNi 


-t ■ : ,***•»’ 


- j : •* : - » 


■m - i 


tr 
















OFFRES REMPLOI . 

“Placards encadrés' 2 col. et + 

La&pe la fini Tü 
40.00 45,76 

(la ligne colonne) 

4200 

48£4 

demandes' CTEMPLOI 

CAPITAUX OU 

8.00 

103 

PROPOSITIONS commerg 

7000 - 

80JJ8 V. 


Annonces anisées 


L'IMMOBILIER 

u taa 
28,60 

UtaelC 

32,03 

'Placards encadres" 

34.00 

38£9 

Double insertion 

39.00 

43,47 

‘ 'Plaça r ds encadres" 

L'AGENDA DU MONDE 

40.00 

28.00 

45,76 

32,03 




offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


emploi/ /clonaux 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d 'emploi 


J VtLU-NEl 


PfUr fjîn; 


r AS'GEMija 


l'n-miif 


- •• i; juch 


!n:rl:i!Hv daai 
"r*- - n pUmif 


• ii’.isi- i-3 

ï.in<“- : 

.V ili'i.n. w-h 


?<nii?ni il law. 


U* l:i £ 


n! M i-v pi/'.-miasi 
ÿ[v TtWMJlhS. 


iex^ 

K 

(I fl IJ’ii.lfl'- 

ÏABIE 

JESSAB 

, -, y .SI «U'* 3 ' 

. , ,.».inî 

’o V! 

. i 

|V -m. ni cJ ri** 
«VM’" 1 ‘ n ** ■ 

- » i 


. s Boiron 

m 


Important Laboratoire 
Pharmaceutique 

VILLE DNIVESSITAIBE SCD DE LA LOIRE 

PHARMACIEN (NE) 

ayant 3 ans ' d'expérience 
dans l'Industrie pharmaceutique 

POUR ON POSTE 

D’ADMFHHSTHATHHf COMMERCIALE 

comportant la gestion de stocks 

Ecr ire a vec C.V„ photo et prétentions, a" 414 A 
CONTESSE Publicité. 20, av. Opéra. Paris-", q. tr. 


IMPORTANTE FIRME BONNETERIE 
FRANÇAISE 

REGION SUD-EST, recherche : 

Cadre Responsable 

UNITE FABRICATION 

environ 300 personnes 

minimum 35'ans 

Ce poste nécessite : solides connaissances et 
expérience plusieurs années en coupe et 
confection bonneterie. 

Envoyer C.V„^ photo et prétentions à No 569 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de 
r Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui transm. 


ICARE 

Sté (l'Economie Mixte d Informa tique Communale 
RHONE-ALPES 

rechercha * 

INGÉNIEUX 

Organisation et Xnforoednue. 

4 à 8 ans d’expérience. 

- Diplbmé Grandes Ecoles on équivalent 
Dana le cadre d’une petite équipe d'ingénieurs. Je 
can di da t retenu aura A conduire des études d’orga- 
nisation et d’automatisation dans les domaines 
les plu s " variée de la gestion /municipale, puis k 
mettre ' en œuvre les «olutlona - retenue». 

Env. . av.’ et prétentions 4‘ICAjtE- 
30, , bd .Vivier-Merle. SM31 LYON CEDEX S. 


ADJOINT AU DIRECTEUR 
D USINE CHIMIE 

■ ■ • PAS DE CALAIS 

LWJyj ! 



IMPORTANT BUREAU ' 
D'ETUDES BATIMENT 
recherche pour poste i pourvoir 
Agence Régionale de CAEN : 


min. 5 à 6 ans expérience BET, 
.spécialisation équipements. 
Rémunération 75.000 i -se.ooo >Fi 
selon expérience. 

Le ' poste supposa .l'aptitude h; 
exercer .dos ftnctlqns.de respan- 
sebmtf deiis le cadre de l'étude 
de projets. Possibilité de promo- 
tion h personne .= dynamique et 
rampétisne.- . 

Adresser C.V. avec photo 
•et prétentions à S.G. CHCOBA, 
49, r. Marx-Dormov. 75018 Paris. 


J SBIHA 

cluuettsatlofl. coedttionaem. air 

-MËMERS 
: et TECfflHCFBB 
CHAR6ÉSD’ UFAIH5 

Leurs missions î coordonner les 
études, repprautstennemeivt des 1 
fournitures, le. montage, être 
rasfc ou. budget . ai du planning, 
■ess. les réunions av. les clients. 
Envoyer C.V., photo et prêt A 
CENTRE DE -PSYCH. APPLIQj 
VH, rn» Hiy.SMtt LYON, ' 
sous n» mm ■ 


TRES IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
INGENIERIE ET CONSTRUCTEUR NUCLÉAIRE 
PARIS - RECHERCHE 


IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE EQUIPE- 
MENT INDUSTRIEL LOURD - RECHERCHE 

DIRECTEUR USINE 

GRANDE VILLE PROVINCE 

IL S'AGIT D'UN POSTE IMPORTANT QUI 
PEUT CONVENIR A CADRE DE HAUT NIVEAU 


disposant : 

• solide formation 


• soUde formation ingénieur MINES - 
B.CJ?. ou école équivalente ; 

• expérience de direction d’usine impor- 
tante : 

• qualités marquées d’organisateur, ani- 
mateur et gestlonnalre- 

SITUATION ÉVOLUTIVE DANS SOCIÉTÉ EN 
TRÈS LARGE DÉVELOPPEMENT. 

200.000 F + 

Ecrire sons référence OW 404 CM. 


INGENIEUR 
GRANDE ÉCOLE 
RESPONSABLE 
ÉQUIPE CALCUL 


n tr«' 

... iir 


■ i ” "_; V 


. ,1-*^ 


S'SR-îii 


T. LT. JL 

recherche, peur son agence - 

WX-BI-WI0VfHCt 

INSPECTEUR 
DE MAINTENANCE 

' pour systénud informatiques 
■ temps réri. • 

Expérience' d* plusieurs a n nées 
souhaitée sur mbik-ordlrurteuri 
et leurs périphériques. . 

Ecrire avec C.V., prétendons A, 
T.I.TJL, Le- Manserd, . | 
place Romée-Cfr Villeneuve. 
13100 AIX-EM-PRQVENCEl 

. . ■. i 

■ftUir-WI’': >/:£. 

. recherche 

ÜUffif D'ÉIBDH 

pour études P.OJ5. Expér. souil 
A drtS. C.V. +■ prfLl D.O£„ 
«A 329, 83100 TOULON. . 


DIRECTION 

- - -DÉPARTEMENTALE 
DE L'EQUIPEMENT . 
DE JLA-'SAVOlE • 

22, aven. ; Docirir-Derir »ro;ois, 
B. P. 154, .73011 CHAMBERY, 
recherche- ■ ■ 


iiapertauta Société Métanurgiq. 
■ 4 éte M m w ttsats-twaWgles 

«chercha 

•1) cdraoBii ", : 

• . r échelon, • - - 
ayant expérience professtannette. 
pour assumer gestion comptable 
-et admMstrattoBL 
SRoattoo Intéressant* . 
pour candidat dynamique 
«t cwnpéwrrt. 


ttmm 


■ pour prwnwvolr • - 
et suivre. projets. . .- 

.Bon niveau en EKi tous terrataÿ 
: apprécie.- 

. -Ecrire 1 enJpïOMttl CV. 
■~<é t l é Mrtnc *> p roansfOrinriles 
adrtsse'eWessiiv'-' ' - ' 


2) Am t tmmm 

vendeur confhmA -avefc 'potentiel 
. < Inspecteur c omm er c ial > 

• pour prtepectlan SmVOnasL - 
unit* de Béliers.- -- 

3} COLLABORATEUR 

de formation supértBBrg; 

(homme op fsmme) - . 
intéressé par exportation. 
Députant acceptt, 
mate pratkL de TedmInkh«loci 
d’un département expert 
‘ ... ; wtlhaHÉ,. ' 

Anglais Imaspensatüe. ' 
Ustll* ^Bd «te UHe. : ; 

Eer. rr>-8SJ. * te Monde» Pub,, 
S.- r.- dre. Hall ans, TUS ParIM*. 


Nous plions tes ïsc- 

. tsurs ripraidant anx 

"ANNONCES DOMI^ 

: CHjEES^da -voulotr 
.Uân&uSquerlIsible- 
mentrsur l'envéloppe 
: hntA>6pi}gI'annoih: 
ce ief totécâssânt et 
: de : w^ftar-Tadresae, 

. sateDLqii'U: s'agit du . 
"IWbndé PuWfcftf " 
^.lï^nftlwncBLi.- 


SOC1ÉT Ê CONSTRUCTION BIENS D'ÉQUIPE- 
MENT GÉNIE CHIMIQUE - FILIALE PUISSANT 
GROUPE - RECHERCHE 


TECHNICO-COMMERCIAL 

RATTACHÉ AU DIRECTEUR CÉDERAI. 

Q aura la responsabilité du développement 

des ventes de la société fCJL actuel : 

40 millions de francs). 

Ce poste nécessite ; 

• une bonne formation technique de hase 
(en particulier de bonnes connaissances 
en chaudronnerie) ; 

• plusieurs années d’expérience technico- 
commerciale auprès d’une clientèle 
Ingénierie, chimie, nucléaire. _ ; 

• de solides qualités d’initiative et de 
dynamisme. 

Poste basé i PARIS. 

Ecrire sons référence PX «5 AM. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE NÉGOCE 
PRODUITS SIDÉRURGIQUES - RECHERCHE 

DIRECTEUR DE 
SON DÉPÔT CENTRAL 

‘ région parisienne 

IL S'AGIT D'UN POSTE IMPORTANT QUI 
PEUT CONVENIR A INGENIEUR OU NIVEAU 
ÉQUIVALENT, 30 ANS MINIMUM, 

capable organiser, diriger et gérer dépôt 
130 personne» : préparation commandes et 
parachèvement, transports, gestion, entre- 
tlen- 

Üne bonne expérience pratiqua de la 
direction d’un entrepôt et d’un service 
livraison est Indispensable, ainsi que des 
qualités marquées de chef et d'organisateur. 

Ecrire sous référence NQ 403 AM. 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE 
RENFORÇANT SON RÉSEAU DE VENTES 
RECHERCHE POUR PARIS 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

RESPONSABLE D'UN GRAND SECTEUR DE 
VENTES, RATTACHÉ AU DIRECTEUR 
GÉNÉRAL. - 

Ce pane peut convenir A un candidat 
ayant nne bonne formation technique et 
- -i une soUde expérience de la vente de pro- 
duits industriels eux industries du secteur 
mécanique 

POSTE . SUSCEPTIBLE D'ÉVOLUTION RÉELLE 
ET RAPIDE POUR CANDIDAT DYNAMIQUE 
ET VENDEUR. I 

Ecrire sous référence AS 406 JJKL V 


DIRECTION 

FINANCIERE 


PARIS 


F 130000 + 


cn . ae -C H I wn E, labonuoire p harma ceutique de 
aréadon r écent e. Lhale française du groupe JOHN- 
«HT fc JOHNSON, pour faire face au développe- 
ment rapide de ms aodvizés, recherche un ADJOINT 
qui doit progressivement accéder & la position de 
Directeur Xinencier. 

1 a finirtfon a oaa h is A • super v i ser et contrôler 
T« co mpta bilité générale et analytique, lès dédara- 
tions fiscales et sociales • itructarer, organiser et 
coordonner les ac tivité s des services • développer 
l' efficaci té des procédures comptables • élaborer 
les différeras étals nécessaires sa "reporring” pour 
la Siractiaa .européenne • élaborer les prévisions 
de trésorerie & court terme et en assurer le suivi 
•. assister la Direction Général* lors de l'étabüe- 
Mmeui des plans à moyen et loag terme, et la 
ccroeilfer sur las moyens A mettre en œuvre. 

Ce pesta requiert les qualités d’un, -véritable 
manager, égé de 30 ans environ, dyBnè d’une 
grands, école commerciale complétée, par un 

pQ «T *imm £i^uCu a1^ai| fl | MZtsir 

MHséAVfarfnrrnetlqee et pxa tiquant c oi ueimnent 
J ‘anglais. 


Aes personnes intéressées- 
doivent eavey. C. V.*, lettre 
jnsnuscriie, jhenû (retour.) 
et rémunération souhaitée 
sous réL aW éBTà CWa» 
3 av. Perde r TSOOè Paris. 


Ce poste peut convenir A candidat 

X, E.C.P., MINES, PONTS 

ayant acquis 4 è 5 ans d'expériecco calculs 
de structure (domaine d’appUcatlon Indif- 
férent), capable d'animer une équipe 
étoffée d'ingénieurs chargés de concevoir 
des méthodes de calcul et de les mettre 
en œuvre et disposant moyens informa- 
tique très Importants 

Connaissance de l'anglais nécessaire. 
Ecrire sous référence LT 401 AM. 


UN DES PREMIERS GROUPES INDUSTRIELS 
FRANÇAIS (PRODUCTEUR D'ÉNERGIE) 

RECHERCHE AU SEIN DE LA 

01RÉCTI0K COMMERCIALE A PARIS 

RESPONSABLE 
HAUT NIVEAU 
DU SERVICE THERMIQUE 

ayant : 

• une pratique éprouvée de la thermique 
classique ; 

• l’habitude des études de rentabilité et 
de financement : 

• si possible des connaissances d«rm la 
domaine des énergies nouvelles. 

Il aura la responsabilité de promouvoir, 
coordonner, animer des études technlco- 
économlques, des expertises, des expé- 
riences sur des techniques nouvelles. 

SITUATION TRÈS INTÉRESSANTE POUR 
CANDIDAT ENTREPRENANT ET D'EXCEL- 
LENT CONTACT. 

Ecrire sous référence KS 408 *m. 


UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
FRANÇAISE - SIÈGE BANLIEUE IMMÉDIATE 
NORD PARIS - OFFRE INTÉRESSANT DÉVE- 
LOPPEMENT DE CARRIÈRE AU SEIN DE SA 
DIRECTION FINANCIERE ET COMPTABLE A 


ASSISTANTS 
DE GESTION 


CES JEUNES CADRES DÉBUTANTS E.S.S.E.C., 
ES.C.P. (OPTION FINANCES COMPTABILITÉS! 
OU ÉQUIVALENT, 

après une période stage, pourront se voir 
confier des postes d’Asslstants de Gestion 
au sein d'une des directions régionales 
ou dans la région parisienne. 

Ces postes impliquent de solides connais- 
sances comptables et recouvrent une acti- 
vité variée de secrétariat général ipcr- 
sonael. gestion, comptabilité. Juridique» 

DES PERSPECTIVES D'ÉVOLUTION ULTI- 
RIEURE VERS 

des responsabilités financières, contrôle 
de gestion ou d'organisation peuvent être 
envisagées an sein du groupe pour candi- 
dats dynamiques et réalisateurs. 

Ecrire uns référence MU 402 AM. 



discrétion- absolue- 


TRES IMPORTANT GROUPE 
FRANÇAIS AYANT IMPLANTA- 
I0NS INTERNATIONALES 

radier die pour l’affecter à un 

SECTEUR ETRANGER 
(Afrique et Sud-Est asiatique) 


INSPECTEUR 

COMPTABLE 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
BANLIEUE SUD-OUEST PARIS 
recherche 


* Pour son Service FORMA T 10 N 


mm position n 

Il sera chargé de : 

m l'étude des besoins de formation à l’infor- 
matique formulés p3r les chefs de service 

• de ta définition du programme 

• de la recherche éventuelle d'assistance 
extérieure 

• de la préparation et de la diffusion des cours 

Ce poste conviendrait à un ingénieur de 
formation informatique, possédant quelques 
années d'expérience en analysé et program- 
mation plus particuliérement dans des 
applications en temps réel et en langage 
assembleur sur mini-calculateurs. 

Anglais souhaité. 



▲ 

▲ 


Niveau DUT informatique ou équivalent. 
Disponible rapidement. 

Il sera détaché à Berne (Suisse) pour une 
durée de 10 mois et sera chargé de l'analyse 
et de la programmation de systèmes temps 
réel sur mini-calculateurs (langage assembleur 
ou Fortran). 

Anglais souhaité. 

Envoyer C.V. et prétentions { avec photo) 
à No 719 , CONTESSB PUBLICITE. 20. av. 
de T Opéra, 75040 Paris Cedex 01 q.tr. 


RESPONSABLE COMMERCIAL 
EXPORT 

Le candidat : Ce sera un homme 
Jeune, de formation commerciale supé- 
rieure, parlant Anglais (nations Arabe 
appréciées), ayant vendu avec succès 
des biens d’équipement Industriels, de 
préférence & l'Etranger Donc aimant 
voyager et capable de s’intéresser aux 
aspects commerciaux de la technique. 
La société Société d'équipements 
axée sur les Installations de sécurité, 
au tout premier rang sur le marché 
français (filiale d'un important groupe 
International), et qui désire exploiter 
rationnellement ses premiers succès & 
■'Exportât, en Intensifiant son action. 
Le poste : Collaborateur immédiat du 
Directeur commercial ; 

— 50 du temps é l’Etranger, pour 
prospecter et négocier des affaires 
Importante» avec l’appui logistique 
des Bureaux d'Etudes de la Société : 

— 50 % A Paris, pour négocier les 
phases administratives et les finan- 
cements des affaires traitées. 

SI vous vous reconnaisses dans cette 
annonce et si vous voulez en savoir 
davantage AYANT MEME D’ETRE 
CANDIDAT, demandez une documen- 
tation s/réf. 4038 M à François DOZOL, 
DELTA CONSEIL. 27. rue Do m bas le, 
”5015 PARIS. 


GRANDE ECOLE OU DIPLOME 
DECS 

Anglais courant. 

Ayant déjà une bonne expérience 
d'audit. 

Responsable du contrôle comptable 
ainsi que de la' définition et de 
la mise en place des procédures, 

il agira en outre comme conseil 
Juridique, financier et fiscal auprès 
des fïiiales'et agences dont il aura 
la charge. 

Le poste est basé à Paris (Quartier 
Défense) maïs comporte environ 
SO% de déplacements (séjours de 
1 & 3 semaines selon les pays 
concernés). 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

recherché pour 

DIRECTION DES ACHATS 


JEUNES INGENIEURS 

débutants ou quelques années de pratique 

FORMATION GRANDES ÉCOLES 
EXIGÉE IMPÉRATIVEMENT 

X, Mines Paris. ECP, AM, Sop. Aéro., ENSTA. 

Nous proposons à ces ingénieurs une formation 
à la fonction Achats qui recouvre des activités 
très variées : technique, commercial, gestion, 
organisation... 

Les relations de travail sont très nombreuses avec 
les autres Directions de la Société. 

Cette fonction prépare à un large développement 
de carrière ou sein du Groupe. 

Adr. candidatures soos la réf. 591.773 U a REGIE- 
PRESSE, 85 bis. rue Réaumur. 75002 Parla, qui tr. 


Adr. C.V. « prêtent, 
sou* référence 17M047 
30, ruade Mbgador 
75003 PARIS 


aycholog.o ) 

Fa 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIE 

recherché 

CADRE COMPTABLE 

Pour poste d'ADJOINT ou CHEF des SERVICES 
COMPTABLES 

Pour postuler cei emploi, u est indispensable s 

— d'ètre titulaire du D-E.C.S. complet; 

— d'avoir une expér. professionnelle min. dé 2 an». 

lieu de travail : 

Banlieue ' NORD-OUEST de PARIS 

Ecr. av. O.V.. photo [retournée) et prêt, n» i.otb 
C ontene PobL, 20, av. Opéra. Parla-!*», qui tr. 
Réponse rapide assurée 
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REPRODUCTION INTERDITE 



marketing 


Le MARKETING c’est votre métier. Vota 

le pratiques depuis S à 6 ata data taie de 

ces véritables universités du marketing que 
sont quelques grandes entreprises interna- 


is SPORT c'est votre passion :p€che, voile, 
chasse 

ANIMER des vendeurs, vous vous en savez 
capable bien que vous n’en ayez guère l’op- 
portunité. 

Nous vous proposons de réaliser chez nous 
une harmonieuse synthèse de vos goûts et 
de vos compétences , 

Nous sommes tou société française aux 
activités largement diversifiées. Les produc- 
tions d’une de nos divisions intéressent le 
marché des loisirs. Son organisation com- 
merciale a besoin d’être renforcée par l'ar- 
rivée d’un spécialiste marketing comme vous. 
Etude des marchés et produits nouveaux, 
publicité, promotion, définition de la poli- 
tique commerciale mais aussi animation de 
la force de vente et participation à des ma- 
nifestations sportives seront votre lot. 

Basé -à. Paris, vous serez amené à defré- 

Ï vents déplacements en France. Et parfois 
l'Etranger: vous avez une parfaite maî- 
trise de l'anglais. 

Nous avons confié aux Conseils du Dépar- 
tement Recrutement d'EUREQUIP te soin 
de réunir tes candidatures. Ecrivez leur sous 
référence 10-2I-M en précisant le numéro 
de téléphoné où l’on peut vous Joindre. - 


SOTRAM SA [fMATRA W 1 

27, avenue de Saint-Mandé -75072 PARIS 

SSCI spécialisée dans la livraison clés en main de systèmes de gestion recherche pour sa Dndsian fabneauoir 

?.. sur mini-ordinateur nous confie la recherche de'. m 

1 ingénieur recherches et méthodes,#, m INGENIEUR ELECTRONICIEN 

». __ ■ _ — ■ *AnknïrriTO rfo la rAnlrej+wTrf en série 


qui sera chargé : 

— d'étudier les matériels et logiciels existant sur le marché 

— de collaborer avec les équipes Système et Réalisation 

— de soumettre à la direction des orientations possibles de l'activité de la société. 

C'est un technicien de haut niveau, diplômé d'études supérieures, ayant exercé des 
fonctions de responsabilité de projets importants d'informatisation . (réseau base de 
données, saisie décentralisée- J. 

Une formation complémentaire en organisation est souhaitée. 


1 ingénieur système réf.808 


EUREQTJIP 

BJ>. 30 -92420 Voucresson 


Aphte une formation, école supérieure de 
commerce, vous aveu: abordé l' in for ma tique 
dans la filiale française d'une entrepri se 
anglo-s ax onne. 

Vous êtes familiarisé avec le CCP ou le BOMP 
pour avoir développé, sur matériel haut de 
gamme SYSTÈME-3 d'IBM, des applications 
financières ou de production. 

Votre ambition : devenir 

responsable informatique 

Nous vous offrons ce poste à court terme, si 
vous acceptez de faire vos preuves comme 

ADJOINT. 

Vous travaillez en grande banlieue ouest de 
Paris, en liaison avec notre siège parisien et 
dialoguez en anglais avec nos partenaires. 
Sendyour application to J. THILY ss réf. 31 51 LM. 
Carrières de l'In f or ma tique 

(ALEXANDRE TIC S. A. 

10, RUÉ ROYALE - 75008 PARIS 
IAM lYONULLE-BRUXELLHS-fia EVE-L ONDRES 


qui sera intégré dans l'équipe actuelle dont la mission consiste à : 

— développer des outils complétant les logiciels de' base fournis par les constructeurs 

— diffuser la documentation aux équipes de réalisation 

— intervenir en clientèle en tant que conseil technique. 

Un ingénieur informaticien (ENSIMAG, SUPELEC...) possédant une très bonne expé- 
rience de la réalisation partielle ou totale de moniteurs temps réel, compilateurs, système 
de gestion de fichiers conviendrait parfaitement. Une . compétence hardware ou télé- 
communications sera appréciée. 

2 supports techniques de vente réf. 810 

dont la mission consistera à : 

— compléter l'action commerciale pour les systèmes bâtis autour de mini-ordinateurs 
destinés aux moyennes entreprises 

— installer ces systèmes en clientèle et en assura* le suivi et les adaptations éventuelles. 
Pour ces postes qui nécessitent une bonne connaissance des problèmes de gestion, une 
expérience en programmation et le goût des contacts en clientèle, nous engagerons 
volontiers des analystes-programmeurs compétents en matière de division de packages ou 
travaillant chez des constructeurs de petits systèmes de gestion. 


H assure le suivi technique de la réalisation en série 
d'équipements électroniques pour faciliter la çoorfi- 
natïbn entre les Bureaux d'Etudes et la fabrication 

Ce poste conviendrait â un ingénieur électronicien de 
formation, intéressé par les problèmes de fabrication 
et par une responsabilité très ouverte sur les relations 
entre différents services. 

Adresser CV et rémunération souhaitée 
à Monsieur FERT 

MATRA Service du Personnel i 

. 52-54 avenue Dutzsrtre 781 50 La Chesnay 


Bu.rrou.gIis 

recherche poux 

support progiciel et télécommunications 

ANALYSTES 

Jeones diplômés d'études supérieures 
(maîtrise d'informatique ou équivalent) 
Libérés des O.M. - Anglais souhaité 

• Envoyer C.V. détaillé et prétentions à 
J. -Pierre RICHARD. S-à. BÜRROUGHS 
230. a.v. Lauient-Celp, 92230 GennevUDers 


4 analystes-programmeurs 


dont la mission sera de réaliser, sous la responsabilité de chefs de projets, des systèmes de 
gestion'sur mini-ordinateurs. Nous engagerons des candidats titulaires d'un DUT ou d'une 
Ml AGE ou d'un diplôme supérieur (SU PE LEC^J possédant une année d’expérience de la 
programmation. 

Une formation complémentaire aux mini-ordinateurs sera assurée. 

La fonction évoluera vers l'analyse. 

2 ingénieurs commerdaux M „ e 

ayant l'expérience de la vente des services informatiques (études, réalisations, traitement 
à façon, petits systèmes de gestion}. 

1 responsable du département 
service bureau 

— pour assurer la liaison avec (a clientèle 

— superviser et contrôler l'activité du département 

Une expérience analogue dans une société de service est indispensable. 

Nous remercions les informaticiens intéressés qui voudront bien nous adresser leur 
candidature (CV manuscrit plus photo et salaire actuel) en précisant ia référence à 

Jean PORRACCH/A 


f Groupe Industriel ^ 
d'environ 6 000 personnes 
crée un poste d' 

AUDIT COMPTABLE 

—Directement rattaché à h direction générale. 
Il est responsable du contrôle comptable des 
filiales (P.M.E J implantées essentiellement en 
région parisienne. 

— Le candidat retenu aura -une formation 
supérieure mais surtout une solide pratique 
de ta comptabilité, si possible anglo-saxonne. 
Une expérience des misions d* Audit pratiquée 
en PJM.E. est indispensable. 

Adresser CV, rémunération souhaitée -7 
sous N° 4477 à 

. PARFRANCEPJL 

4, rue Robert Estienre 75008 Paris 
qui transmettra 


rj 

& 




CARRIERES IMRMflTIQLJE 

conseil en recrutement 
149, RUE SAINT- HONORE 75001 PARIS 


[ NOUS SOMMES UNE ENTREPRISE 
I DE RÉPUTATION NATIONALE 
1 DANS L'ALIMENTAIRE (1 200 per- 
sonnes, 3 établissements). 

Nous cherchons pour notre siège en banlieue 
parisienne 

le chef du personnel 

Sous ('autorité du secrétaire général, il dort : 

1 — formuler, proposer, appliquer la politique 
sociale; 

— gérer l'emploi et les salaires ; 

— intégrer recrutement, formation promotion ; 

— assister et conseiller la hiérarchie pour toutes 
les questions sociales. 

C’est un cadre de formation supérieure ou ayant 
acquis un niveau équivalent, de 35 ans minimum, 
avec 5 ans au moins d’expérience de la fonction 
en milieu industriel ; la connaissance de la distri- 
bution est un atout supplémentaire. 

Ecrire è G. BARDOU ss réf. 3130 LM. 

C9 I ALEX ANDRE TIC SJl. 

10. RUE ROYALE- 75008 PARIS 
Uii LYON-UUE-BRUXEILES-GENEVE-LONDRES 


^nnnimnaJiiiiiiinniiiuiimimmiiiniHiinimnnanmiiiiniiinii^ 

=s Entreprise de renommée Internationale = 

E (recherche, développement, applications Induite.) = 


CS INB P UBLICATIONS 

« L’Usure NOUVELLE ET LA TECHNIQUE a 

recherche 


I 1 INGÉNIEUR STRUCTURE | 

S r “ otxtUl&gc. 

1 2 INGENIEURS D’AFFAIRES = || suivi d*un« cliexvtèta^cUrecto 


= Ayant a ne solide pratique de la physique appU- = 
= qnée : mécanique des fluides, machines tournantes, = 
= matériaux composites, calcula, machines cpécta- == 
= les— Introduits auprès des grandes administrations £= 
= et de quelques branches Industrielles. . 

= Lee personnalités Intéressées envolent leur C.V. et = 
= rémunération souhaitée tous le n« 822 & COMTESSE = 
= Publicité, 20, av. de T Opéra. Paria- 1*. qui tranam. = 

âauiuiuiiiiiiiiHiuimmuiiuiHiuiiiiiuimiiiimmmiDimuiuiiHii^ 


— H aéra chargé des secteurs machines-outils m 
outillage. 

— n lui Bers confié la gestion, la p r ospection et le 
suivi d’une clientèle directe et des Agences 
de Publicité. Une promotion rapide est possible. 

Adrem. une lettre manuscrite + C.V. détaillé + 
prétentions sous la référence 153 à la Société 

J 


SOCIETE FRANÇAISE 

A VOCATION INTERNATIONALE 
2 milliards de CA. 
recherche pour ■ 

SA DIRECTION FINANCIERE 

jeunes responsables- 
comptables 

25 ans minimum 

Expérience de 2 à 3 ans indispensable- 
DECS ou équivalent. 

Missions ou affectations Outre-Mer. 
Adresser lettre manuscrite, C.V„ photo et 
prétentions à No 99.829 Cbntesse Publicité 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 q.transm. 



Attaché au Chef du Service Commercial 


INGENIEUR 


75.000 F + 


PARIS 


Une Société française recherche pour son domaine énergétique en expansion 
un Ingénieur diplômé, 30 ans minimum. U aura pour mission d'assister dans, 
l'essentiel de ses tâches le Chef du Service. 

Ce poste implique une expérience de la fonction commerciale : préparation 
et négociation de services et suhri d'affaires (gestion - statistiques - respect 
des objectifs. J ainsi qu’une parfaits adaptabilité aux problèmes techniques 
et économiques. L'entreprise de par sa dimension et la nature de ses activités 
offre stabilité et développement de carrière. 

( «=ô FS i Envoyer lettre man.. + CV détaillé et photo sous 

L ^ _ j ij référence 6048/M a Fr. ROUSSEAU, Sélé-CEGOS s 33 
M "fafalH quai Gallldni 92152 SURESNES, qui s'engage S répondra 
1W »wWM et garantit une totale discrétion. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
recherche pour son établissement .de la 
banlieue Nord de Paris 

son chef comptable 

■ pour lui confier : 

m la gestion de la comptabilité (générale - analytique] 

- • la gestion dé la trésorerie 

• la gestion des contrats à l’exportation. f 

Ce cadre aura le profil suivant : 

- niveau de formation : DES 

- connaissance des problèmes financiers à l'exportation 
- autorité et capacité d'animation d’un groupe de colla- 
borateurs : 60 personnes 
- anglais indispensable 
- Sge minimum : 35 ans. 

Adr. lettre man. avec C.V. et photo à No 925 CO NT ESSE 
Pubi. 20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui iransm. 


» directeur S 
général ^ 

350 000F 

Le président d’un organisme financier spécialisé 
dans la conception et la mise en œuvre de montages 
financiers et immobiliers, eu niveau international, 
recherche un homme de premier plan, capable de créer 
la fonction Direction Générale. Responsable du 
développement et de la gestion d'une unité en rapide 
| croissance, 1e candidat, d’origine bancaire ou financière, 
doit pouvoir faire la preuve de sa créativité et de son 
succès dans ['exercice antérieur, de fonctions de 
management au plus haut niveau. Compte tenu du 
caractère international de son activité, il doit posséder 
une parfaite maîtrise de l'anglais. 

Envoyer C.V., p hoto récenteet rémunération actuelle, 
sous la référence 1029/M (à mentionnersur l'enveloppe). 
Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


m. 


BBttlARD KR1EF CONSULTANTS 

1. RUE DANTON 7UU P^HIS CCPEX «W 


HOLDING recherche pour sa phu importante 
filiale (200 nülbai de CA) 

NÉGOCIATEURS 

■». 

Descriptifs des po s t e s : 

— mue en place d’un réseau commercial' et des 
tiebes administratives qui en découlent ; 

— recherche nouvelle clientèle et suivi de l*an- 
. clenne ; 

— négociation des contrats d'exploitation de chauf- 
fage et de maintenance ; 

— pûtes à responsabilités ; 

— position CADRE : 

— niveau Grandes Ecoles. - 

Envoyai C.VJ as le n° 00.185 â.CONTESSE Publicité, 
20. avenue de l'Opéra. Paris ü*9._qui transmettra. 


HYPERMARCHÉS AUCHAN 

20 hypermarchés 

. . 40 % de progression annuelle C.A. 
depuis 10 ans 

recherche 

pour son magasin de MANTES - BUCHELAY 

RESPONSABLES COMMERCUIH 

H.E.C.» E.S.S.E.C., E.S.C., SCIENCES ECO 

débutant ou ayant quelques années d'expérience. 

NOUS VOUS PROPOSONS : 

d apprendre un métier qui vous passionnera ; 
de ne pas attendre 5 ans pour prendre d'im- 
portantes responsabilités. 

VOUS DEVEZ AVOIR 

— le sens du concret; 

— le goût des contacts humains (et être meneur 
d'hommes). ■ 

Si notre proposition vous intéresse 
nous vous attendons et serons heureux de vous recevoir. 

Envoyer C.V- manuscrit, photo récente et prétentions à 

Daniel WAILLIEZ - AUCHAN 
C.D. 110 r BUCHELAY 
78200 MANTES-LA-JOLIE 
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offres d'emploi 


*ghs 

ur 

«mniuiûcaMttu, 

TES 

=* supérieures 

*« tq u i voic nf j 

t*t' i 

10 (i, »îi«T| ülr-n 


•' 1 1 i , »n: , k'n 


CAISE 

NATIONALE 

inanciere 

sabfes- 


b.îir M«. 

pho» û 
fllpv< l’tiblJcilr 
-i 05 «I. HJlvrt- 


HAN 


5 C.A- 


co 

C nonce. 




V| iC 






H9 


▲ 

A 


PROTECTION VOL ET INCENDIE 

PARIS 

milûrce sa Etructars pour faire face 
& son expansion et offre un» excellente 
situation & 

TB MC KMBHft 

— ayant le goût de résoudra un pro- 
blème. nouveau cbea chaque client 
eu s'appuyant sur une large gamme 
d'équipements & technologie avan- 
cée pour bâtir ^INSTALLATION 

. PERSONNALISEE LA PLUS EFFI- 
CACE QUE L’ON PUISSE . REALISER 
(protection Inviolable contre le vof 
et immuion) ; 

— ayant nw * formation technique de 
hase (type électricité, électronique) ; 

— ayant une expérience réussie de 
vente honnête de bien* d'équipe- 

. ment ou d'installations type télé- 
phonie. sonorisation, circuits T.V„ 
automatismes-. : 

— capable d’utiliser les preatlglaasBa 
références de -la société (pins de 
12-000 Installations dana toutes les 
branches d'activité : industries, 
banques, commerces. administra- 
tions, partie nllera—) pour entre- 
p rendra une prospection méthodique 
.(la. prospection représentant 1/4 de 
son activité). 

Si vous voulez en savoir davantage 
. AVANT MEME D’ETRE CANDIDAT, 

- demandes une documentation sons réfé- 
rence 4034 M à Françoise DOZOL - DELTA 
CONSEIL. 37, rue Domhadle. 73015 PARIS. 



rTi aas 




ALEXANDRETIC S.A. 

10, RUE ROYALE -75008 PARIS 
LYOlWaLE-BfflJXaLES-GBetlDNDflES 


I^LbgAbcnr 

- informatique 

PREMIER CONSTRUCTEUR' FRANÇAIS 
DE TERMINAUX 

ET MINI-ORDINATEURS DE. GESTION 

— rec h erche 

TECHNIŒNS- 

ÉLECTR 0 NIC 1 ENS 

NIVEAU V ' 

1) Pour' ton bureau (wKniqm 'do fabrication è 

ARÇUEIL (94} 

2) Pour son bureau d'étude» situé è JEVRY. (91) 

La candi da t» Justifieront : : . _• \ _ -J: .: 

— De Donna co rniala a a nces. en ôlzcntfs logtqoès j 
^ — D’uns expérience dans le domains dm mirrm - 
procesaen rê. . - . ; 

Notions de logiciel, d’analoelqae et de xnécanlqtw 
apprécifrea. . . 


Adresser- C.V„ 
Direction dn .1 


» et prétentions sons rft£ 142 â 
nnsL 17, avenue ArlsUde-Sttand, 
Mlle ArcnaU- r . .. 


.. • IMPORTANTE ORGANISATION . 

• PROFESSIONNELLE PATRONALE 

. - -.-. Quartier OPERA j. 

SechL pour sou. Département AFFAIRES SOCIALES 

COUABORAKIŒ CADRE UCENQSQl DROIT 

(33 aqs : minimum) 1 _ 

n est souhaita: une banne expérience dea rapports, 
addaux et des questions Juridiques qui u’y rap- 
portent acqnise-.-dans entreprise ■ ou tsgsnlsxthsi, 
prafessmnneUe.' -*•- • " ' »' 

xtitétensantar- ya ranectlv aa de carrière & un niveau 
élevé an -eeLa- 'd’une -équipe' restreinte- 

Envoyer lettàâ. manuscrite, ( cmnsulam Ivitae et 
photo. taaSxvo 8495' « te - Mande », Publicité, - . 

3, rue du Italiens. 76427 PARIS CEDES 09. q. te. 


Use Jeune ICie étranger* d'ASSÜfiANCES W 
wi forte et rapide expansion redrerehe : 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

Ce dollaboratatf de très haut niv*au;38 ans mîri. 
jTitrtèBrtttf W» «l'une équipe dynamique de : 
Direction revec' tepidla .If étabortra la politique 
ccMnmercbJe. il devra être . en mesure cTorganlsar 

Jes rtseaMJt’de production' LAS# 0 -. Ranimer le; 
. corps (tat liaçuctBùts, de reocontrar las rotations 
d'affaire*, de promouvoir de rartnpmx produit* 
et’ organiser leur vente. II possédera ' air gond 

xttfbwTdtepè et un impact commercial, uns sbifaie 

«SS^protealonnaÜfl do raôûfepc* doublée 
de laniwcpnretoanoBst^^ . •' - 

Adrewar tettr* manuscrit* «t WjlCENOFtSA 

*• ïs&iïsr* CENÛKSfl Tw 


offres d'emploi 


TROIS INGENIEURS 
AU SEIN DE NOTRE DIVISION 
ACHATS 


Société d’ingénierie et de constructions 
d'ensembles industriels, nous créons dons 
le cadre de nos affaires en cours de prépara- 
tion ou de réalisation trois nouveaux postés : 

1} prospection - consultations sur les 
marchés étrangers en vue de définir les 
possibilités de sous-traitance locale, 
2} estimation des coûts d'achats (sous- 
traitance), 

3} planification des achats et suivi-relance 
correspondant. 

Ces fonctions demandent une solide expé- 
rience technico-commerciale en construction 
d'usines (de préférence nucléaire ou pétro- 
chimîque),et la pratique courante de l'anglais. 
Nous vous remercions d'envoyer votre 
dossier de candidature en précisant le poste 
qui vous intéresse ..à No 872, Comesse 
Publicité, 20. avenue de ('Opéra, 75040 Paris 
Cedex 01 qui transmettra. 


RESPONSABLE PROGRAMME 

91.000 F 

Notre organisation crée et développe avec succès 
an certain nombre d’expositions Internationales. 

Dans le cadre de notre expansion, nous recherchons 
actuellement on Jeune Snp. de Co. ou équivalent 
pour prendre en charge de A Jusqu'à Z l'organi- 
sation. le lancement, le suivi et la gestion des 
expositions dont 11 sera ■ responsable. 

L'homme noos intéresse plus que son dlplâme. 
Aussi, vous ave» donc l'habitude de voua organiser 
eu fonction de vos objectifs, d’assurer le suivi 
administratif de vos commandes. En fait. U s’agit 
pour vous de gérer une unité opérationnelle. 

Bien bût. voue êtes rompu aux négociations h tons 
les niveaux voua êtes doué d'incontestables qua- 
lités d'animateur et de coordonnateur et, »nfin 
vous parlas un Anglais courant. 

De notre cdté. noua mettrons tout en œuvre pour 
vous aider à réussir. 

Merci d'adresser votre C.V. bous référence 3345 à 

INTERNATIONAL WMySSfc. 
BUSINESS DRIVE BiWR 

28, avenus de Messine Brallp 
75008 PARIS HW 
& qui nous avons confié cette recherche. 


INGÉNIEUR DE VENTE 

Vous avec une expérience ds la vente Industrielle 
"on. ntra et vous savez vendre- du SERVICE, de la 
RENTABILITE, de la protection d'INVBSTISSE- 
MENT plutôt qm des produits. 

Voua e ntrer a avec nous dans le marché des 
ECONOMIES D'ENERGIE par la VENTE de 
CONTRATS DE MAINTENANCE et la PROMOTION 
-do nos SYSTEMES D'OPTIMISATION ch ex les 
utilisât buts de nos matériels (bureaux Industries, 
a d una l s tretlonaj . 

Une formation adaptée, una rémunération .attrac- 
tive, une voiture société vous seront proposées. 

Honeywell 

Adresser lettre. C.V. et photo, bous référ. SAV. & : 

- Direction na Personnel, 

4. avenue Ampère - 78399 BOIS-D'ARCY. 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


£i Le l 0 ? Mars J 977. ç 

Mon prénom «et Jean-Pierre. 

Je croie à la dynamique de groupe , 

Je crois que tout est facile pour ceux 
qu'unit le ciment de l'équipe. 

Je crois que tout peut s'apprendre et 

que les "dons” sont ailleurs. 

Je crois à Ut primauté du eceur sur les 
mirages de la culture. 

J’examine personnellement toutes les 
candidatures. Je m'appuie sur la capa- 
cité d’une Entreprise à la fois énorme 
et ouverte. 

Je connais vos motivations. Je sais pou- 
voir y répondre. 

Je voue offre les avantages irremplaça- 
bles du salariat eii même temps que la 
liberté de f entreprise individuelle. 

■H serait même possible de vous aider à 
monter votre propre affaire. 

Attention. 

R tous faut Zi ans au moins et un bon 
quàtient intellectuel. 

Jean-Pierre 

Envoyer 1” lettre A A. B. PUBLICITE, réf. JP S56 
13, rua Marivaux 75002 PARIS, qui transmettra 
(Uercl de bitm vouloir Indiquer la référença} 



IMPORTANT GROUPE DE SOCIETES 

Leader dans sa branche 
{CA. 1 ,5 milliard de francs) 
recherche pour PARIS 

CREDITMAN 

Assistant du Chef de Service Crédit Clientèle 

• Ce poste conviendrait à un jeune diplâmé H£.C., 
E-S-S.E.C., ES.C.P., IJE.P., ayaiit une expérience 
de 2 à 3 ans dans un organisme financier consacrée 
à l'analyse du financement de biens d'équipement. 

' Le passage à ce poste, d'orient?tion tant finan- 
cière que commerciale, ouvre de réelles possibi- 
lités d'évolution. 

Adresser C.V. et photo sous no 4957 à : 

S S P E'r'a R PUBLICITE 
J2, rue 'Jean - Jaurès 
92807 Puteaux qui transm. 


LÀ GENERALE 
INFORMATIQUE 
D’EXPLOITATION 

recherche 

pour le développement dans le sec- 
teur tertiaire d’importants projets in- 
formatiques utilisant des hases de 
données et du téïé-processing, des 


GROUPE FRANÇAIS, recherche : 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

POUfi ASSURER LA DIRECTION GÉNÉRALE 
D1JN DÉPARTEMENT 

Lie -ca n di d at, de préférence eu début de carrière, 
doit avoir le goat et la qualités voulus pour 
assumer progresBCvemant; apres tme courte période 
de for m a tio n, la gestion d’un secteur d'activités 
Indépendant le. cadre d’une large délégation 
de pou voire. 

Une o u v e r t ure technique vexe les produit* et leux 
évolution dans le d oma ine dés Industries extrec- 
..ttvex - du b&tuneni et des travaux publics, est 
roubalMble. et. les . aptitude» commercial ça et de 

gestion sont Indispensable*. 

Le groupe occupe une forte position Industrielle 
et fl n x n c déx e et ae situe aux premiers rangs dans 
sea xoutm d'activités. 

Rémunération ■ de déport ; . 200.000 P. 
Perspectives A long terras dans Te Groupe. 

Merci d’adresser votre tXV. nous référence 3.339 A: 
ItBiD» 28, avenue de Messine, 15008 PARIS. 


le matériel actuellement installé se 
compose de : 

- trois 37(V 168 - 4000 K chacun, 

- 450 terminaux téléprocessing. 

Envoyer CV (sous référence II. SB 5 M) 
Service du Personnel, _ 

Tour Franfclin, Cédex 1 1 Ç Hf 

92081-Paris-La Défense. 


juriste 




RUE1L MALMAISON près RER - Sodété mécanique 
d'importance moyaruie,- leader dans sa branche, 

. charge Cil HONEYWELL BULL 


. de recruter un 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

• . ' ' ■ EXPÉRIMENTÉ 

- - Age mlnhmnn 28 ans 
. --RjnnaHon.LCPet COBOL 

• ia Société construit son systènja de gestion de 
pfOdudion, - " 

• La canddat retenu treval Usa sur cet Important prqlet 

■ et sera Intégré à une équipe Wonraticlens-utllisaleurs, 
Son rélé touchera plus parOctdlénunent I*. 

. organique et la programma 
-jwi apportant A recsemWe son. expérience 
tiqua et -humaine nécessaire à un travail d’équipe, 
•.Le matâdM proWsoirement utîüaé test un "GêIIB", 
la prise en change des applications cm cours néces- 
sitera. fin 78, la livraison d'un ordinateur plus puissant 
pyp9ÇR-H-B.M). 

Adressé 1 lettre de candidature et G.V. socs rôf. 24/M 
' A ACLES 1 F 107 


Groupe Pétrolier important recherche pour 
ses SERVICES CENTRAUX 

JURISTE SPÉCIALISÉ EN DROIT 
DES SOCIÉTÉS 

De formation Doctorat ou DES de droff des 
contrats et droit commercial, il aura acquis 
une expérience pratique de plusieurs années 
en droit des Sociétés. 

□as connaissances en droit européen se- 
raient appréciées. Anglais Indispensable. 

Envoyer C.VL, photo et prétentions sous réfé- 
rence 7230-M à I CA. qui transmettra. 


1 Interpationàl-Clâssified Advertising" ' 

37- RÔ£ D ; HAUTEVIUE .75010 - PARIS 


CARRIERE BANCAIRE 

CHANGE 

j» Vous avez acquis, an cours de vos deux 
premières années de banque, une bonne 

connaissance des op&atiomde change. 

• Vous souhaitez vous perfectionner thm* 
le métier de CAMBISTE. 

v Votre excellente maîtrise de l'anglais 
- écrit et paillé vous permet de commoni- 
qaer facilement avec les correspondants 
anglo-saxons. 

• L'expansion de notre Salle de Change 
entaill e in création d’un poste suscep- 
tible de vous jotéresser. 

Adwsser lettre et C.V. ss référence 2486/Ms 

A*MJP. 40^BL OUvierd e-Serres 75015 PARIS 
qui transmettra (Discrétion assurée) 




ALLIA ouraor 


GROUPE LAFARGE 

Robinetterie Sanitaire 

Leader dans nos deux spécialités : mitigeur; 

et hydrothérapie, l'évolution de notre marché 

nous conduit à créer un posta commercial 

important 

marketing 

produits industriels so.ooo-t- 

Vouç esistEC le Directeur Commercial dans la 
définition et - l'application de la politique 
commerciale de la Société : étude et suivi des 
produits existants, développement de nou- 
veaux produ ïîs, étude de la concurrence... Cette 
fonction très complète, suppose une expé- 
rience du marketing de produits manufacturés 
ou petits biens d'équipement, une formation 
supérieure commerciale ou technique. La 
rémunération proposée sera adaptée à l’expé- ; 
rienec de U personne retenue. Do réelles 1 
£ possibilités d'évolution existent dans le groupe 
c. pour un candidat de valeur. Réponse etdîscré- 
" tion assurées ù ne lettre man.. CV, photo, 
rém. adressée es téf. E/319Ù a M. Collet. 

bernard julhiet psifcom 

93. avenue Charles de Gaulle 93300 Neulllq J 


Importa trta Société Industrielle 
(3.800 père.), spécialisée dans la fabricatnii 
daconditnnneoieiits destinés aux industries- 
pharmaceutique et de parfumerie, 
recherche 

2 cadres 
commerciaux 
export 


lis seront chargés du développement com- 
mercial de leur secteur: visita de clientèle, 
animation des agents locaux, recherche de- 
nouveaux marchés. 

Les candidats seront de formation supé- 
rieure commerciale et justifieront d’une ex- 
périence d'T à 4 ans de vente à l’industrie. 
Réf. 4197 c • secteur Amériques 
anglais, espagnol courant. 

Réf. 41 97 d • secteur Europe de l’Ouest 
anglaisallemand courant, autres langues 
appréciées: 

Merci d 'adresser C.V. complet + photo et 
prétentions en précisent la référence choisie 


5, me Meyartw 
75009 Paris 



SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 
TECHNIQUES AVANCÉES 

Banlieue SUD-EST recherche : 

pour GESTION TECHNIQUE 
GRANDS PROJETS 

WGÉNMIR 
Grande Ecole 

Ayant des connaissances pour aborder des 
problèmes de systèmes propres aux équipements 
embarqués A b ord de satellites (OPTIQUE, 
ELECTRONIQUE. MECANIQUE). 
Expérience Inférieure & 5 ana s’abstenir. 

Adresser C.V. et pboto & n» 1.218 Confesse Pub, 
20. av. Opéra. Paria-l**, qui transmettra. 


. ~i y.:-. • •- 





wr COMPAGNIE AÉRIENNE 
f BANLIEUE SUD recherche 

des analystes 
organiques 

DE HAUT NIVEAU 
Pour encadrement de projets 
. Formation supérieure 
. Expérience minimum 3 années dans la 
fonction exigée. 

- Temps réel apprécié. 

des programmeurs 

- 2 ans d’expérience maximum. 

. Formation supérieure. 

Sécurité d’emploi assurée- Nombreux 
avantages sociaux. 

Adresser C.V. manuscrit et photo s/rôf. 
7386 à P. LICHAU SA.. 10 rue de 
Louvois 75063 Paris cedex 02 qui transy 



SECTEUR TERTIAIRE 


IMPORTANT ORGANISME 
émanation de toute une profession 
recherche pour PARIE (17ème) 


f; RE S P DIM S AB L E 
: dû PERSONNEL 
S des RELATIONS 
- SOCIALES 


SUPERVISANT PAIE - Gestion do Pezsoimel (250 pétsO, 
Sera Généraux et AYANT EN CHARGE DIRECTE LES 
RELATIONS SOCIALES : contacts avec les partenaires 
sociaux. Formation, Information. 

HOMME DU METIER 

AYANT DÉJÀ EXERCÉ FONCTION SIMILAIRE 
avec prédominance RELATIONS SOCIALES 
(smon s’abstenir) 


DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite, CV, rému- 
nération et photo (xeO ss réf. 3723 à 



sélection conseil 

B, PLACE OU MABECfUi JUIN, 750U PARIS 











J 


l 
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REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 



recherche 

ASSISTANT CHEF de PRODUIT 

sous la responsabilité du CHEF DE PRO- 
DUIT MEUBLES, U aura à gérer une partie 
de la collection, et donc- d'atteindre ies 
objectifs qu'il aura contribué à fixer en 
matière de style, de marge, de renouvelle^ 
ment,— 

LE POSTE CONVIENDRAIT à un candidat : 
jeune (25 ans minimum), 

• de préférence diplômé d'études supérieu- 
res et parlant anglais, 

• sensible aux notions d'esthétique et de 
î qualité appliquées aux produits de gran- 
: de consommation, touchant à l'équipe- 
[ ment de la maison. 

] Lieu de travail ORGEVAL. 

Envoyer C.y. et prétentions à HABITAT 
R JM. 13 - 78630 ORGEVAL 


offres d’emploi 


ACHETEUR 

Parfaits axmalisanc» compo- 
sants électroniques. 5 ans expé- 
rience, anglais Indispensable. — 
Adresser G V. at prétentions 
ATS, 38. rue de Mauheuge (9*) 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


IMPORTANT CABINET D'AUDIT FRANÇAIS 
recherche 

RÉVISEURS COMPTABLES CONFIRMÉS 

D esc demandé : 

— Une formation universitaire complétée par one 
formation d'expertise comptable. 

— Une expérience de trois ou quatre années A un 
posta similaire. 

— Une banne connaissance d'une langue étrangère. 

— Une bonne présentation et le sens des contacts 
humains. 

D est offert : 

— Uns situation d’avenir pour des candidats 
compétents et dynamiques. 

— Une rémunération élevée en rapport avec l'expé- 
rience acquise. 

— Z, Intégration dans une société Jeune avec des 
perspectives d'avenir importantes. 

— Des possibilités de formation. 

— Des interventions A un haut niveau. 

Le Ueu de travail est A PARIS avec de fréquents 
déplacements en province et A l'étranger. 

Adresser C.V. détaillé et prétentions s/n° 591.564 M. 

REGIE- PRESSE. 89 bis, r. Réaumqr. Parts- 2*. q. tr. 


PARIS SUD 


I 

r 


F&MÎm d'un Groupe Français d’implantation interna- 
tionale recrue on 


chef département 

achat 90000 

(produits alimentaires 
grande consommation). 

C amwirmn caj des hmsoina delà clientèle. sélection 
des fournisseur*, responsable de budget, tarUx, 
procédures, contrats. 

Nous souhaitons un candidat ayant une nzpàricnce 
dans les achats ahmenlairar et de oiseau études 
supérieures. 

Adresser C.V. + photo i M. BLIN sans réf. GAP 
garant d’une ttisaréticat absolue. 

~ , nff 2 $• étage. Bureau n* 8. 

Centre P 9 Sala ToaratUB * Moa, *> aira - 

* 33*KddMiaine.BPI3S 
75755 Paris 


\ 

•is Cedex JS 


Nous examinons la candidature d'un 


CADRE COMPTABLE 


• Collaborateur (Ulce) direct Te) du Chef 
Comptable, U sera chargé do l'analyse 
des résultats et des prévisions.' 

• Titulaire du D-E.C.S. (on équivalent) 
11 (eDe) aura plusieurs années de pra- 
tique de la comptabilité générale et une 
connaissance des liaisons Informatiques. 

Adresser C.V. 
et salaire souhaité à: 


MONOPRIX 


Service Recrutement, 

BJ. 191 - 79361 PARIS CEDEX 09. 


SJlIlllilItlIlllIlilllllillilllllllllilllllllllliilIiillilllllllllillilllllllllllllUilS 

1 STEIN SUBFACE g 

s Société d Ingénierie thermique construisant maté- s 
= ri cl pour sidérurgie et métallurgie rattaché A = 
■S groupe International, recherche pour études = 
= thermiques au asm de son service reicnin . m 

| INGÉNIEUR 

= • DIPLOME GRANDES ECOLES OU CUTTER- = 

= SITES ; ■ ■ .= 

5 a Expérience de plusieurs années en calcul = 

= sdenti/iQue dans société d'ingénierie avec — 

= utilisation d'ordinateurs. — 

= Ecrire en Indiquant O.V., réféc. et prétentions A : = 
= SERV. DU PERSONNEL ZA X du Bols-ds-l'Eplne, = 
= Courrier d*Entrsprlae n» 1.107, 91015 EVR7 CEDEX = 

^iiiviuiiiikiiiiiiiiiiiiiiiiniuuiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiuiuiiiiiiiiiiiiiiiniiiiEm 


Camnenie d* ASSURANCES 

mmm vie 

recherche pour poste 

EMPLOYÉ DE BUREAU 
AIDE-COWTWLE 

J. H. 00 J. F. 
aimant lu chiffres et 
possédant In Biveau Bac C. 

tse prés* 62. r. de RIctielIeu-2». 


MINISTERE DE LA JUSTICE 
SERVICE INFORMATIQUE 
recherche 
IKGENIEU R-l N FORMATICIEN 
. PROGRAIAMËUR-ASSEMBL. 
Ecr. 5. rue Carnot, 78 Versailles 
ou Tél. : 90-31-75. 


MAIF. IV, av. F .-Buisson 75016 
rechercha personnel pou 
règlement sinistres et r&ai 
Diplôme demande BAC G1. 
Sa présenter à partir de 10 


Impie société Inter na tio n a la 
recherche 

. pour son slèae ô PARIS 
JEUNE 

INGÉNIEUR 

MtlMICia 

ayant 2 B 3 ans d'expérience 
pratlaiie et de bonnes 
connalmifceas an 
DYNAMIQUE^DES^ MOTEURS 
(EOUILIBRACE, 
EFFORTS CYCLIQUES) 
pour travailler dans domaine 
vibration machines et navires. 
Déplacements fréquents France, 
étranger. 

Connaissance langue anglaise 
Indispensable. 

Ertv. C.V., prêt, sous réf. U7 
BUREAU VERITA5, 

31. r. H.-RWhefart, 75017 Paris. 


SOCIETE INFORMATIQUE 
recherche 


PROGRAMMEURS 

GESTION 


2 ans min., axpér. langage 
Assembleur, participation û 
l'analyse. Place stable. 

Envoyer cv. + prêt. 6 S.PJM. 
76. r. cTHaolpoul. Parte-19*. 


MEASUREX 

fUtala société Internationale 
américaine 

(systèmes da cen tr a le s 
Industriels bar ordinateur) 
recherche pour PARIS 

COMPTABLE, 

QUALIFIÉ 

Ce collaborateur*, flgé d'au moins 
26 ans, doit détenir une forma- 
tion du niveau secondaire .ou 
Ecole Supér. de Commerce et 
posséder une très bonne forma- 
tion comptable. Il devra nèces- 
sairem. avoir acquis une expé- 
rience de la comptabilité amé- 
ricaine. Anglais courent exigé. 
Cas fâches seront très variées : 
mise comptabilité sur ordinal., 
préparation du budget, réallsat- 
du bilan, stattstlq-. Raisons, avec 
bureaux anglais ■ et américains, 
déclarations diverses. Entrepris* 
en expansion, tris - ban climat 
da travail, évolution possible. 

Adr. C.V. + photo -4- prêtent, 
sous référance IB7 M A SODECl r 
18, n» Violet 75015 PARIS. 


ADMINISTRATION 
DES VENTES 

UJOD F/AN départ 

Sté leader transports tourisme 
banlieue parisienne (RO autocars) 
recherche UN CADRE 
d'environ 40 ans pour lui confier 


des- ven tas, de 
ndes A la 


la responsabilité de 
l'administration des- va 
la prise da commandes 
pré facturation. 


ranimation et l'organisation 
d'un service da 6 personnes. 
• le suivi de la clientèle 
existante et son -développe- 
ment (déplacements 30% du 
temps environ). 

Pour Info, sur le poste, adresser 
lettre manuscrite, CV. détaillé, 
SOUS réf. 10-223/M é : 

CNPG 

11», av. Victor-Hugo, 75116 Parts. 


MOBILIER INTERNATIONAL 

recherche 

ATTACHÉ (E) COMMERCIAL 

pour prospection et vente eux entreprises 
et collectivités PARIS et REGION PARISIENNE. 

Rémunération : fixe et intéressement 

Adresser C.V. détaillé et- photo, 162, bd Voltaire, 
75011 PARIS. A l'attention de M. LUGAN. 


Département Ministériel rechercha 

RESPONSABLE 

pour mener des études financières. 

Le candidat devra être ancien Sève d'une école 
donnant pue formation économique et comptable 
(EJ9.S-A-B. - EJSÜJI.C.) et avoir reçu uns forma- 
tion complémentaire sur le plan, d'uns part de 
la gestion publique et, d'autre part, de -l'analyse 
financière. 

Cest un homme d'action ayant un sans aigu de 
l’organisation -et de l'efficacité, capable de diriger 
une équipe de d i 10 personnes. 

Contrat de 2 ans. . 

Rémunération en fonction de la compétence. 

Ecrire bous la référence 2427, a F. LIQHAU b.a„ 
10, rue Louvoie, 75063 Parte Cedex 02, qui tr&nam. 


SOCIETE D'INGENIERIE 
INFORMATIQUE 
TEMPS REEL 
au premier plan 
sur sou marché 

recherche : 


INGÉNIEURS II 

formation grande école 
pour conduits grand projet 
d'automatisation. 
Possédant : 

— Expérience Indispensable 

4 4 5 ans contrôla comman- 
des Installations industrielles 
faisant. Intervenir " 
des calculateurs. 

— Expérience souhaitée dans 
programmation et ml» 
en ouvre de systèmes 

» temps 


SOCIÉTÉ CONSEIL EN RELATIONS PUBLIQUES 
ACTIVITÉS INTERNATIONALES 

recherche d'urgence 

COLLABORATRICE 

28 pnf mlnlmnm r onnnlivnin t parfaitement lfiS 

techniques de cgmtoimlceMpn (relations publiques, 
relations presse, édition, etc..) — aptitude 4 la 
rédaction — 2 ans d'activité confirmée acquise en 
.agença. 

Préférence sera donnés A candidate qui saura nous 
prouver sa motivation et aes qualités pour pro- 
gresser dam» groupe performant. 

Envoyer C.V détaillé 4- pbbto an Groupa 
Daniel VERPBAUX, 35. qtutt d'Anjou, 75004 Farte. 


PARIS 17s 

Jeune Société de Conseil r echerch e 

SSKTANTi 
secrétaire général 

Agée' au moins de 28 ans, elle aura l'ex- 
périence de ce genre de poste, si possible 
en Cabinet juridique, d'assurances ou 
similaire. 

Aimant les responsabilités et les contacts, 
elle jouira d'une large autonomie dans 
una ambiance de travail agréable. 

Poste offrant de bonnes perspectives 
d'avenir. 

Pour un premier contact, env. CV. photo 
et prétentions sous référence 9279 ■ a 

Inorganisation et pubfcitéL 

BJEMAHNGO 75001 WMSS/QUIBANSMEnBAr 


Établissement Financier 

(FlllAlo d'une Banque Internationale) 

. RECHERCHE JEUNE 

CREDIT CONTROLER 

(Homme ou Femme) — Indispensable 

SI posai bis libre rapidement 
- Situation d'avenir 

Adresser C.V. et prêtent, n" 01.037 Confesse Pub. 
20, av. Opéra. Parte-1* 1 '. qui transmettra. 


J 


SOCIETE du PIPE-UNE SUD-EUROPEEN 
recherche 

JEUNE CADRE 

ayant 2 ou 3 années expérience pour service 
Juridique et tissai (Sciences Politique ou H.E.C.). 

Langue anglaise nécessaire, allemande souhaitable. 

Ber. BJ?.L. B-B^ 1 S5. av. Charles-de-Gaune 92521 
NEUILLY-StTS -SEINS Cedex. 


r 


SOCIÉTÉ DE SERVICES 


"S 


d'importance nationale 
(conseil, organisation, développement 
élargit son équipe de 


humain) 


NÉGOCIATEURS 


■ 

V. 


chargés de conclure et coordonner les interventions 
auprès des e n treprises. 

— FORMATION SUPERIEURE 

(Ingénieur ou commerce) 

— 2 A 3 ANS DE VIE EN ENTREPRISE 

Ecrire sons n° 8506 k «le Monde» Publicité, 

5, rue des Ita li e n s, 75427 Faxls' (9*). qui tr. 


J 


Informatiques 


réeL 


DI6&0EIIR I or » - 

formation grande école 
pour évaluation 
et réalisation de systèmes, 
possédant : . . - . 

— Expérience 2 6 3 ans en 
Informatique Industrielle 
et p ro gra m mation. 

Lieu de travail : 
Banlieue Sud-Ouest Paris. 


Adresser CV. déL et prêtent, 
n® 97 585, COMTESSE Publicité 
20. avenue de l'Opéra, Parte-I» 
- qui transmettra. - 
. ENTREPRISE T.P 


. BATIMENT 
recherche pour son _____ 
&GENT1LLY ïprés Pte dTMtel 

m COMPTABLE 

chargé d'assurer le contrôle * 

au niveau siège des compta- 

bilités des agences de pays 
anglophones. 

Il deirra ; 

— s'exprimer et correspondre 

S irfaltement en anglais 
re disponible pour effectuer 
périodiquement de caurtl 
déplacements en Afrique 
anglophone. 

Ecr. av. C.V» photo et certificat*, 
n». 997, COMTESSE Publicité, 
20, ay, de l'Opéra, Parls-l 1 », q.L 
Réponses assurées 



Texas Instruments 

FRANCE 


cherche 

panr sa Socifitâ da dstribotion TISC 0 

INGENIEURS DEVENU 

(Référence TI8 -M 277- 9-1) . 

Chargés de la promotion et de la vente 

da tous- les produite commercialisés par 

TEXAS INSTRUMENTS (semi-conducteurs, • 

calculatrices, équipements) ainsi que de la 

recherche dp nouveaux marchés. 

FORMATION: 

Ingénieur en électronique ou informatique. 

. Anglais. 

Postes A pourvoir A PARIS - EST DE 
LA FRANCE * REGION RHONE-AUPES. 

mmifrmtimm 

. (Référence TI3 -M 277-9-2) 

POUR VENTE PAR TELEPHONE. 

: Leur domaine d’intervention : 
les marchés moyens. 

Ces postes s’adressent surtout à des can- 
: didats techniciens, capables de faire preuve 
d’un grand pouvoir da persuasion et d’une 
. bonne organisation administrative. 
FORMATION : 

BTS électronique. Informatique-. 

Expérience de 2 à 3 ans dans laboratoire 
ou dans la vente. 

Postas i pourvoir an PLESSIS-ROBINSON. 


Pour faire acte 
de candidature, 
écrira avec CV, 
prétentions, 
Dltoto et date 
de disponibilité, 
é Mme LE GUET. 
TjLF-, Boite Postale 5 
06270 VILLENEUVE- 
LOUBET. 



SOCIÉTÉ D’ENDUCIION 


rechercha 


INGÉNIEUR DE FABRICATION 

— ■ Formation chimiste; 

— Expérience industrielle Indispensable. - 


Xàrlre n° T 98930 U, BBG2B-PRRS8E, 
85 bte. rua Béatxmur/ TSftB PARIS. 


MEDIA-TECHNIQUE 

TRAVAIL TEMPORAIRE, 
recrute 

INGÉNIEUR INFORMATIQUE 

connaissant équivalent syseme 
Siemens 330. Se présenter : 

2, bd Montmartre. PARI SS*. 

TEL. ! «MWL 


Société décoration 
STANDS PUBLICITAIRES 

Suresnes recherche 

DÉCORATEUR 

CONCEPTEUR 

grande axpér. stands assurant 
suivi chantiers. libre rapidement. 
TEL. s 772-31-41. 


SOCIETE MECANIQUE 
recherche pour Siège PARIS-T7» 

INFIRMIÈRE Di. 

Contrat temporaire mm. 6 mois. 
Notions comptabnnés souhaitées. 

Avantages sociaux. 

TêL pr RvV. : 766-01 -M, p. 309. 


S.E.V. MARCHAL 

rectLpour sa Direction 
Commerciale Sce exportât 

UN INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

nécessairement cflpiûmé 

d'une école d'ingénieurs 
léltctro- mécanique) 

Les candidate devront avoir : 
— - 3 ans minimum d'expérience 
dans r exportation ; 

— une excellents pratique de la 
langue allemande ; 

— Une certaine disponibilité 
(voyages courte, 
mais fréquents) ; 

— une bonne capacité d'anno- 
tation à des situations diffi- 
ciles et Imprévisibles; 

— Le sens des relations 
humaines et commerciales. 

Ecrire avec CV. détaillé, photo 
et prétentions, à : 

Direct, da RettL sociales 
SEV MARCHAL 
26, rue Guynemer, 

92132 Issy-lefrMoulïneaux. 


/ccfcloifc/ 


Secrétaires de direction 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

cherthé pour usltie située h 200 fcm EST PARIS 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

. — «nndsetclo. B.T.S., 5 sua d'expérience 
aaatetan t cJIrecteKeaï la DtréctlOû générale. 
tu le assurera : le courtier, la préçaraüonet le BUlvl 
de dossiers administratifs. la realteation de mis- 
sions particulières. 

Envoyer C.V.. photo et prétentlonfl au 
no 8.-ÎT8 « le Monde » PubllcUé. 

5. rue des Italiens. 7542Ï PABIS-9*. qui transmettra. 


SOCIETE INTERNATIONALE 
DE SERVICE 
recherche 

pour PARIS CENTRE 

SECRÉTAIRE 

DE 


DIRECTION 

QUALIFf 

PARFAITEMENT 


QUALIFIEE 

BILINGUE 
ANGLAIS 

CAPABLE DE TRAVAILLER 
DE FAÇON INDEPENDANTE 
ET EFFICACE 

Adr. C.V. + photo, a Purolator 
GJM.B.H. Chies Executive 
Offlcer. TfaOriogerstrasse 3. 

D. 6000. Frankfult/Main, B.FA 


UN GRAND GROUPE 
INDUSTRIEL ÉTRANGER 

secteur 

dans la production de cycles 
recherche 

LE DIRECTEUR 
DES VENTES 

POUR LA FRANCE 
BASE A PARIS 

Chargé de mettre en placé un 
réseau commercial, de prospec- 
ter le marché français et d'envi- 
sager une politique de vente à 
long terme. 

Le poste sera confié A une per- 
sonne possédant anglais ou alle- 
mand courant j u s tif iant plusieurs 
années d'expérience de la vente 
de ces matérTOs, ou à une per- 
sonne ayant' très grande expé- 
rience dans l a vante d e produits 
de grande consommation non 
alimentaire. 

Envoyer C-V„ photo récente, au 
n° 8.W, ■ le Monde s Publicité, 
rue des Italiens, 75427 Paris-9* 
oui transmettra 


Groupe oe Banques 
situé à PARIS (S'I 
recnerche : 

COLLABORATRICE 

DE LANGUE ANGLAISE 
ou parlai lemenl bilingue 

Pour lut confier un rflle de co- 
ordination entre les différentes 
personnalités du groupe. 

On souhaite une J.F. de 
2S ans minimum, ayant déjà 
une expérience professionnelle, 
si possible bancaire. 

La pratique de la dactylo 
est necessaire. 

La connaissance de la sténo 
serait un atout. 


Adr. C.V. et prétentions, 
sous référence 2.905, 

SL bcul. Malesherbes. 
Paris IB') 


SEREP 


Secrétaires 


Recherchons 


SECRET» BILINGUE 

Anglais courant- 

STÉNODACTYLO 

Actives, dynamiq-, libres suite. 
REFERENCES EXIGEES. Tél. 
rand.-vs M. DUPLAT. 261-33-04. 


HÉ QUARTIER RÉAUMUR 

recherche 

SECRÉTAIRE 

B eus expérience minimum ; 

_ Très bonne sténodactylo pour 
faire équipe avec secrétariat 
général ; 

— Bonne présentation ; 

_ Horaire « h. par ««vaine. 

AVANTAGES SOCIAUX 
Se près, vendr 4, de 10 a 12 h. 
U e u n 40. RUE DUSSOUB5 
N.U.MJi. 75002 PARIS. 


SECRETAIRES allemand, 

notions anglais appréciées. 

Se prés. : PRE5TEC 
62. ûool. Sébastopol 3* 
ou tél. Mme COLLAS. 233-44-40. 


Dactylo 


DACTYLO 
BILINGUE 
PROTECHNA 770-81-33 


RUSSE 


représentation offres 


Centra hospitalier de 
Pontoise (PS) recrute 

DANSEUSES Di. 
INFIRMIÈRES D.E. 
LABORANTINS 

tfinlAmée tabo-bicehlmie. 

INFIRMIER anes^esiste 

Possibilité logement, crèche. 
TH. pr re nse ig n ement s et R.-Vs. 
Infirmière Générale au : 

464-92-10, poste 371 ou 
écrire A M. le Directeur. 


Fabricant produits œ beauté 
banlieue ouest recherene : 
INGENIEUR-CHIMISTE 
COSMET1CIEN 
ans minimum, responsable du 
développement et de la fabrica- 
tion des produits de soins et de 
maquillage. — Un minimum de 
~ ans tr expérience a poste simi- 
laire dam industrie cosmétique 
ou pharmaceutique est indispen- 
sable Envoyer lettre manuscrite, 
CV. détaille et prétentions au 
Laboratoire Jeanne GATINEAU. 
27. rua Salvador-Allrnde, 
«870 BEZONS 


Sté da Promotion Immobilière 
quartier ETOILE 
recherche : 

CHEF COMPTABLE H. 

Expérience Immobilière nécess. 
Niveau DtCS. Libre rapidement 
Ecrire avec CV. ev prétentions 
n* 00 645. CO NT ESSE PUBU 
», av. Opéra. ParteTr q. ir. 


Laboratoire Pharmaceutique 

département «REACTIFS» 


1 


recherche 


REPRESENTANT 

TECHNICO-COMMERCIAL 


SECTEUR EST 


Technicien de laboratoire. 

Spécialiste de la vente en milieu hospitalier. 
Vendeur confirmé. 

Voiture R16 fournie. 

Nécessité d'habiter sur le secteur. 

Envoyer C.V. détaillé à : 

DITTA, 19, avenue Crovetto. MC/MONACO 


SOCIETE EDITION 
cherche 


AGENT COMMERCIAL 

POUR PROSPECTION. 
COMMISSION IMPORTANTE. 
Téléph 705*70-71. 



REPRESENTANT EXCLU5IF 
INTERNATIONAL 
multilingue, fr„ angi., espag., 
Pûrtug., ltal„ sér. référ. Venté 
et organisai., dlspon pour entr. 
France et/ou export T. 266-62-93 


^ travail : ^ 
à domicile- 


Centre de documentation rech. : 

INGENIEURS-CHIMISTES 
(génie chlmlq» peinture, papete- 
rie, bois) connaissant allemand 
et résidant région parisienne 
pour travaux d'analyse 
é oomidle de publications 
scientifiques. Adresser CV. à ; 
Ç N. R s., Bureau 217, 26 , rue 
Boyer. 75971 Paris • Cédex 20. 



IMPORTANT GROUPEMENT 
D'ACHATS 
recherche, URGENT 

ACHETEUR 

secteur CHAUSSURE 

Expérience approvisionnement 
et vente grande surface 
souhaitée. 

Adr. CV. photo et prétentions 
PARI DOC : 258, tfv. Napoiéoo- 
BonapaHe, 92500 RUEiL-MAL- 
MAISON ou tel. 74942-25. D 160. 


C.E. Renault d.r.djl 
112. ue des Bots-RaJsins, 

92500 RUEIL-MALMA1SON. 

recherche : 
BIBLIOTHECAIRE 
— Titulaire CA.F.B. 

— SI possible, axpérience CE. 
— Ubre vers le 14 mars 1977. 
Ecrire avec CV. à r adressa 
d -dessus avant le 1» mars 1977. 


CHEF - COMPTABLE très exp*-' 

rimante, comptabilité générale, 
analytique et budgets, connais- 
sance Informa tkwe Indispensable, 
libre immédiatement recherché 

pei ma<wn édition en expan- 

sion. Adresser cv a Michel da 
Formera te, 4. rue Labrouste, 
75015 PARIS. 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


Centre de documentation rech. ; 
Titulaires d'an moins 
une mahnse en anatomie, 
écologie, biologie cellulaire. 
Lon naissant allemand ou anglais. 
Résidant région Paris. Pour tra- 
vaux d'analyse. Adresser CV. a 
n N ' R 3- B4jr eau 217, 36, rue 
Boyer. 75971 Paris ■ Cédex 20 . 


capitaux ou 
proposit.com. 


PPTAIRE IMMBLES rech. cap 
frBndw de «MO à 100 000 F. 
Garantie hypothécaire. Intérêt 

“ acceptons propositions 

f 1 O*- 6K, MURATEtTiS, rîw 
TallbouL 1*arls-9«. qui transm. 


ENTRAIDE CADRES 

AIDE EFFICACEMENT 

DEMANDEURS EMPLOIS 

A tires, lettre + CV. + grande 
enveloppe retour rédigée : 
ECIT. 132, rue de la Gare, 
95120 ERMONT. 


information 
^•emploi . : \ 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI 

Le Cl DEM (Centre d’informa- 
tion sur l'emploi, association 
sans but lucratif) vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages). 
Extraits do sommaire : 

• Les 3 types de CV. : rédac- 
tion, exemples, erreurs à évi- 
ter. 

• La graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes pour trouver 
remploi désire : avec plans 
d'actions détaillées. 

• Réussir entretiens. Interviews, 
o Les bonnes réponses aux tests. 

• Emplois les plus demandés. 

• vos droite, lois et accords. - 
Pour Informations, écr. Cl DEM, 
6, sq. Monslgny. 78- Le Chesnay. 


occasions 


Achat très cher bijoux, brillants, 
argenterie. - PERRONO S JL, 
4, chaussée d'Antin, OPERA 
37, av. Victor-Hugo, ETOILE 
'Venie et occasion ■ Echange. 







y^i n ,f> FA - RaME 0 con 
2M0 J3, radio, cart Argus/ 
débattre .T. 431*7-89, loi tS 


BMW 

316, 320. 525, 528, 2J1 l„ 30, S 
export 1976 et 1977. peu roulé. 
AUTO -PARIS XV, 533 - 69 - 95, 
63. rue Desnouettes, PARIS-15*. 


- LANCIA 
AUTOBIANCHI- 
GARANTIE 2 aiu iur Coutnît 
11 rue Mirbel PARIS 5^ . 
■336, : 33, 35 + 


Vds HONDA Cïvlc autom. 1 500, 

9 CV. 4 p l«, marr. métal-, arui. 

76. Px 16 500, gar^tle 3 mois. 
TEL. : 071-06-21. 


PAX - MAZDA 

présente le nouveau 

COUPÉ 121 „ lt 

ELEGANCE, QUALITÉ, PRIX. 

Garantie 2 ans. 

133, r. de Rome- 17*. 974-76-81 


;:bmt ' 1 


•— •* ! . W 



- ?f 


tr. 







SECRÉTAIRE 




|n offres 


naceutique 


frofwsitionsl 

divërÿ»^ 


hiuik CAD® 

ipi ii»KAcr«w 

...... . . V ■ fi ; 

, ,..••• «7(1* 

• I t — -J--*’ 

i.T. Î.LW-'I 1 


•mjpJoi;. 


;»s 


iofîi 



PRÈS PLACE VICTOIRES 

’a&ssftASïïK* 




COÜRCaiES 

im. P. d* T. - Ratait - Asc. 

1« 4L roE/COBr ■ Clair 
5 WH S 11 '?-.»*» 3 cftbra, 
J rUJ 2 bains - Tt confort 
ENTIEREMENT RENOVE 
Cuisina équipée - Téf. 

PRIX : 587.500 F 

+ cbbre. servies potslbto 
Uhc., leodl. vmhL, il b. â 19 b. 
19 RUE CA RD IN ET, 

00 téL : 292-29-92^ 


NEÜILLY SAINT- JAMES 

Ultra résidentiel 

ensemble unique 

appartement HOm2 
en5pièces 




prix envisage 
1.300.000F à débattre 

460 . 59&0 heiB&s bureau 


Propriétaire vend 

ESPLANADE INVALIDES 

STUDIOS N rit, Imm. rénova, 
riwque jour (y compris samedi). 
Sur place, 13 h. 30 a 17 heures; 
40 bis, rua Fabert. 


dépendances, loti ien£n S80 
vue imprenable F J*. U 976-07-06. 


FACE CENTRE 

6 EOR 6 ES-POMPIDOU 

■ FAÇADE ANCIENNE » 

En consi nid im. Appariements 

4 PCES-6D STANDING 

EST-OUEST. Livraison Cm 1977. 

P. BATON - 704-55-55 


I immeubles ! 


demandes d’emploi 


COUJLBORATRfCM COMMERCIALE 

Rompue nx tedmiqnea modernes de vente, parti- 
culièrement efficace,' 

45 ese, farta penanxnUté.-iKfllde expérience. esprit 
4a tontbteu Mas des affaira. niveau t 
e Direction de- vendeurs et cadres: recrutement, 
-formation, et animation. 

4 Gestion compléta de département avec 3 objec- 
tif» : stocks suffisants, rotations rapides, xnam 

« Référances: 'de . réussite, ^frappante. ;'- 

. Attentive A proposition gnaUtatt— 

Ecr. No T 98828 M HEGtK-PEKSaa 
83 . Mb. ni* Bteumni. Parla- 2*. 


RÉDACTEUR JURIDIQUE - 31 ans 

— Etude et. -préparation fl «tri e ra -dans ■ domaine 
clvQ et commercial, finan ci er , fi scal , et pénal. 

— Procédurier, expérimenté. ’ 

— Etortt-da synthèse. Rédaction aisée. . . 

— Référencée cozrtrOiablsa. _ - 

..Recherche ettustiort-' . 

Ecr. IL Jean-Pierre MARCETy 3, r. du Pont-UgnaL 
31880 -BRtTYHRES-Lg-CHATEL. 


PUBLICITAIRE - 36 ans 

18 ans d’expérience grande et moyenne agence, 
créatif, parfaitement rodé : 

— «Jx ’teen. de communication' et' fabrication ; 

— & la gestion de -bud gets c omme. .biens d'équipe- 
ment et srânde'diatrfbutian^'-- 

— Ca pable : d’in terven i r > tons Iss niveaux- de la 
construction d'une c a m p agn e rt de contribuer 
plus particulièrement par son .expérience -terrain 
(réseau concessionnaires] à TâtebUnsmsnC d'une 
^miw icat lon efficace. 

recherche POSTE . 3 JELESPOJfSARTT.TTK 
Ecrira vous numéro T 098951 U, à RBGXB-PRSSSE, 
85 bis, rue Réacunur. 73 003=, Paitli~jg.nl trans m ettr a 


PUBLICITAIRE 

25 trna d'expérience. Biens d'équipements. 
Parfaite maîtrise : 

Elaboration campagnes 
Gestion.’ budgets - ... 

Toute documentation commercé Catalogue 
Organisation salons CxposUfam 
. Kxpér. aganoû et annonceur . 
ndUKtl POSTE k RESPONS ABtUTB - 

Ecrire ' sous zi» OL220 COMTESSE Publicité, 
20. BV. Qpéra, Paxte-1*. qui transmettra. 


demandes d’emploi 


<m RÉDACTRICE 

Paris ou Bordeaux. 

. DfpL DEA. Sciences Po et 
maîtrise de lettre. Angl.-Espag. 

Ecrira : Mme SARRAZIN. 

47, bd ChassaJgne 86000 Poiriers. 


NICE (Bas-Fabron) ; 

parti cul le» vend petit Immeuble 

Indépendant Superficie 266 m2 
dans parc commun. 

Conviendrai! pour usages : 

— Professionnel : grand bureau 
de direction -t- t bureaux et 
annexes sur rez-de-chaussée 
et 1" étage (superf. 136 m2). 

— Habitation : appariement gd 
rit sur P et 3* étage pou- 
vant se diviser (superficie de 

i 130 m2 avec terrasse). 

1 chauffage central au mazout. 

Téléphone. Jouissance parking 
privés. Prix ; 500 000 F. 



_ CHAMK-ÉIYSÉES 

proprièL loue un ou plusieurs 
bureaux. Refait neuf. 753-1244, 


PUCE DE l'OPERA 

magnllraue emplacement 
sur la plaça même 

n POUR BANQUE 

Deux étages + vaste sous-sol. 
bail 3. 6, 9. Téléph. 874-33-36, OU 
écr. Cabinet DUPIN, adminis- 
trateur, 58, r. des Matlnirins-8' 




, PSYCMÛ&OE 

J. é^ne, 2S A» dtpJL pafbotagfa 
chlmlaue, ch. empl. aaalst. ou 
collaborât, cab. libéral de préf. 

Paris ou banlieue. 

Ecr. n° 470 « le Monda » Pute, 
* r. de» Italiens, 75427 Partes». 


SAINT-CLOUD 

PANORAMIQUE • SUPERBES 
4 p balcon r n balcon 
■* r terrasse J r. terrassa 
Paffangs - 266-1665 


SAIKT-UOUD 

VUE PANORAMIQUE 

«ma - v«— 
HHASSE TSS 

ARTHUR & TIFFEH 

174, bd Haimmann m 

766-04-66 - 924-28*44 


o SAINT-DENIS (93) 

PRES AUTOROUTE NORD 
Partie, loue hangar et bureaux 

I DA un» toi Granûo réception (te 650*» sur terrain -dé 3.500“, 
KANUAUIl Hauteurs 4 m et 7 m possibilité 4.500 •». 

7 Chbres - 5 bains - 7 chbres ACCES GROS PORTEUR. 

(te *rv. 1.000 mï. Gar. 6 volt. _ Bail 3. 6. 9. 

Jardin d'agrément. — 52546-05. ECr. rt® 6441, < le «tonde ■ Pub-, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-?*. 


ST-GRAT1EN ," r 

séjour dble, cheminée, 3 chbres. 
cuis., bains 4- 1 P., cuis, sépa- 
rée, gar. 2 volt., chauff. central 
gaz. jardin. IMPECCABLE. 
400.030 F avec BO.OOO F. 

P LA ça R . 989-60-60 


lunaisons, de 
^campagne 


AGENCE SAN PEYRE 
84 - Méfier bas. Tél (901 72-22-81 

LUBffiON 

BERGERIE en ruine, beaucoup 
de caract, tr. belle vue. expos. 
Sud, ds i5.ooo ■* cerisiers, oli- 
viers, environnement protégé. 
Prix 185.000 F. 

FERME fortifiée part. resL hab. 
■mméd.. tr. gd vol., voûtés, cour 
fermée, ds 10 ha. Px 850-000 F. 


I châteaux 


A 20 KM DE ROUEN 
magnifique château du XVI» a* 
15 p., 10 salles de bains, 6 ha 
c(03 de murs, accès par une 
longue allée cavalière 
bordee d'arbres. Px : 900 000 F. 
Tél. : (35) 72-0397. de 7 8 12 h. 


non meublees |r|Sn 9 BSSHU 

Ùf f ré ; • 1 j Rj j U Î '^II J K si! 1 , viagers 




a 








«flJIllŸ^SE'NE. Proprktt. Vd 

Err-Lg* J 1 ^ 0 - * chbns - 

d?Tt' i ar ?, n B rtv *\ Ts 185 i°"ra 
de 13 A 17 h ; 41, bd de la 
_ Saussaie ■ Tél. : 747-54-14. 

SAINT-GERMÂIn-EN-LAYE 
Part vd luxsux duplex 195 -» 
+90 -» terras. Vue Impr. chem. 
W-FÉte ■ TéL : «73-26-17. 






FAC, gd stod. a cft. tel. î.ioo F 
net ■ ■ FAC », 337-69-59. 


Loue ds le Marais (Mo Arts- 
ef-Metiers) 2 STUDIOS tt cft. 
800 F ei 950 F ch. comprises. 
Tél. OPE. 70-71 ou 437-24-83. 


PARIS-11 

SANS COMMISSION 
Immeuble tout confort 
5 p cas 100 ■», loyer 2JOO F, 
charges 409 F, parking 120 F. 
51 bu â 61. avenue Parmentier 
Tél. : 355-52-16. 


A louer, 25 km d’Avignon, an- 
£te£. ne usine, superficie couverte 
3100 ira. possibilité séparation 
de locaux. 3 bureaux, chambre 
froide, surface terrain clôturé 
8300 mZ. accès facile, convien- 
drait pour pell le usine ou dépôt 
régional. Pour tous renseigne- 
ments écrire « te Monde » Pu- 
blicité, n» 6 422, qui trensmeltra, 
5. r. des Italiens. 75427 Parls-9». 


Dispos. Dijon, en toc, 30 m: 
burx et 380 m2 entrep. â cèaer 
ensem. ou s épar. Pers. admin 
compéL sur place. Tous rensei- 
gnements 539-22-21. poste 523. 


POMPE. Belle boutique 100 m2 
+ sous sol 50 mi façade 8 m. 
Tous commerces. T. .- 225-66-10. 


Vendez rapioemani en viager. 
Conseil • Expertise Indexation, 
graiulL DiscréL Etude LODEL, 
35 bd Vona-re. Tél. . 700-00-99. 


AIMA 1 » m2 +■ service 
Imm. grand «andlr 


hr : 




CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour rEmpfot 

vous propose une sélection de collaborateurs: 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

- • CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 

CADRE FEMININ « 33 »"« - Dynamique - 
.. M a î tri sa . aotencea physiques - CoanelaB. 
’ A n g f a l a . A ll em a n d Facilitée relations hu- 
maines. 

RECHERCHE : poste Ingénieur technico- 
commercial - Parla ou- rég. parts. - Déplace- 
ments acceptés (sec. B). 

~ INGENIEUR ARTS ET METIERS - 29 ana - 
Créateur de breveta électromécaniques - 
4 ans (Texpér. affaires Internationales et 
bu reaux d'études. - 

. BBQHEBCgE : création de produits fatum 
ou tertiaire technique (sec. B). 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN - 31 888 - 
Doctorat ’Becherche opérstioûtrâDe - Aw gim.. 
courant - 7 ana axp. formation haut niveau 
et conseil informatique (3 n» eo Afrique) - 
Bonnes connatea. technleo-eozrsnarc. marché 
a fricain 

RKCHERÇECE : pnta seep. slinllairas - éven- 
tuelB longs séjours Afrique. Atie. Europe 
acceptés (sec. B). 

C ADRE COMMSROXAIi - 47 ans - Grande 
exp- de la vente, dxrectloa d«e ventca et 
fl lrectlon «vmwwawilsla ” ‘ 

BBCHESBCHE : pooto commercial à respon- 
sabilités (seo.,D). 


CHILLYJHAZARIN. S.N.C.F., " 
^AT-P- bel oppt 3-4 p, 76 m=. 
séj carie, 2 chbres, eu II, dras- 
slng et penderie aménagés. Cave 
Tennis ptec. Prix ; 
180J00 F. Téléph- -- 989-47-60. 



m. 



92-VUleneuve-la-Garenae 
SANS INTERMEDIAIRE 
Appartements bon confort 

3 pièces, 67 •*. loyer 840 F. 

charges 240 F ; 

4 pièces, 83 loyer 960 F. 

charges 300 F. 

S’adresser bureau de gérance, 
de 9 é 12 heures, 

11, allée Saint-Exupéry, 
Villeneuve- la- Garenne. 

TéL : 752-54-51. 

Transport S.N.C.F. 9 minutes 
gare Nord, arrêt Saint-Denis ou 
bus 137 a la Porte 
da Cllgn an court. 

VI l leneu ve-ia-Garenne, 
arrêt : Stade. 


- I ;*,*- î ' - - 

terrains*^ f " terrains ^ 


ENFANCE INADAPTÉE 
Comité PERCE-NEIGE 

Association reconnue d’utilité publique. 
Président d ‘Honneur LINO VENTURA. 
Recherchons pour la créations de « FOYERS » 
danB la banlieue ou gde banl. OUEST de Parts 
TERRAIN VIABILISE 1 ha environ 
OU GRANDE PROPRIETE 

Examln. ttes proposlt. Ecr. avec précis- au nièce : 
13. av. de lo RépubUque, 78140 La Celle -St-Cloud. 


VINCENNES 
Suc lac Daumesill bols de 
vtacennos. ds imm. gd siandtn 


xLuaaaai; 







s'adresser à: ; J rWHkl \ — I ■■ 

AGENCE SPÉCIALISÉE DES HIGËNIEURSET 
CADRES 12, lÛftBteDCfte 75435 PARIS 
CEDEX 09 tél: 28061.46 poste 71. 



TERRAIN - CAVALAIRE 

Terrain è vdre de Part, à Part. 
Surf. 1 1ÎS ntz, boisé, dans lotit- 
semer» résident. Vue Imprenab. 
sur bflm Cavalaire, a 150 m. de 
la plage et centre commercial. 
Téléohone : (91) 05-04-17. 


villégiatures 

~ B 


ssz ; 


PRES TOUR EIFFEL 

MACSON 

•oue dons ses Duldlras a la 
SEMAINE. QUINZAINE 
OU MOIS t studios et apparte- 
ment!. 43, me Salnl Charles. 
75015 Paris. Téléphone 577-54-04. 


CANNES. UgL Part vd tr. beau 
2 p., gd standg près Craisette 
«t Centre. Téi. (93) 9M84M. 


Le mercredi et le vendredi 
nos lecteurs trouveront la rubrique 


Les annonces peuvent être adressées 
soit par courrier au journal , soit par 
téléphone au 233-44-21, postes 396 et 364. 
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; SPORTS 


FOOTBALL 


RENCONTRES DE FEMMES 

France et Angleterre O-Ô 


Pofa srest passtè r dans l'inti- 

mflé d’un atada de banlieue 
devant douze cents spectateurs 
frileusement rassemblés à Long- 
jumeau (Essonne). Majorettes et 
fanfare tocaJe donnaient A carte . 
rencontre Internationale reliure 
d’une tête sous les guinguettes, 
assez Inattendue dans ce 
contexte. 

O y a encore à peine huit ans, 
{"Angleterre pouvait se pernief- 
tre d’éliminer le France dans un 
tournoi européen. Au lourd" hui. Il 
n’en va pas de mémo, et fl s'en 
est fallu de peu, ce feur-të, eus 
l'équipe de Fronce ne prenne sa 
revanche. Plus soudée, meilleure 
au point de vue technique, tai- 
sent rapidement circuler le balle; 
elle aurait pu marquer ce but 
. gus tour le monde attendait Son 
habileté. Individuelle et collec- 
tive, ne tut pas suffisante pour 
compenser la supériorité athlé- 
tique de son adversaire. 

Au jeu *à la rémoise » des ' 
Françaises progressant par pas- 
ses courtes et déviations de 
balles répondaient les longs 
dégagements- des Anglaises plus 
directes, sinon plus précises. Le 
calme de ces dernières en 
défense ne permit pas eux Fran- 
çaises de Urer avantage des 
actions menées rondement A par- 
tir du milieu dé terrain. 

' Le public, puant A lui, ce 
samedi 26 février, avait, une fols 
pour foufss et heureusement, 
laissé les lazzis A l'entrée - dtr 
stade. L’envie ne lui vient plus 


d’inviter les footballeuses i 
retourner é leurs four peaux ou 
au reprisage des chaussettes, 
alors qu'il assiste à un spacta- 

cio de très bonne qualité. ■ 

< Cela n’est pas mal 
du font». 

Venu cependant avec ce rien de 
prévention que provoque toute 
manifestation féminine inhabi- 
tuelle, tt ne manque pas de 
s'extasier devant les capacités 
techniques, la précision des 
passas, le leu de télé et les 
Cribles des loueuses. Il décou- 
vre. non san\ quelque condes- 
cendance, que «cela n'est pas 
mal du tout*. Bien entendu, U 
compare. > C'est leur Roche- 
teau », va-t-il lusqu'è dire en 
voyant un ailler français « slalo- 
mer - A travers la défense bri- 
tannique, s'indignant qu’on «ne 
joue pas plus sur elle ». 

Bien que ramené A dé ux' mi- 
temps de trente-cinq minutes, le 
spectacle se ressent naturelle- 
ment d'un mangue d'intensité et 
peut paraître longuet surtout, 
comme ce tut le cas samedi, s'il 
ne se marque pas de but. Parti- 
sans et adversaires du football 
féminin trouvent donc matière 
à rester sur leurs positrons. 
Mais, outre que c'est bien Faf- 
laire des filles de louer au foot- 
ball si bon leur chante, ne 
cachons pas le plaisir, très par- 
tagé cemh/e-f-//, qu’on a eu. A 
les voir évoluer. 

FRANÇOIS SIMON. 


BASKET-BALL : UNE RÉGLEMENTATION NOUVELLE 
POUR IfS JOUEURS NATURALISÉS 


A partir de la saison prochaine, 
les Joueurs naturalisés pourront 
jouer dans les clubs comme tout 
autre basketteur français. lie rè- 
glement en vigueur pour le cham- 
pionnat de première division 
n'autorisait que deux joueurs 
ayant pratiqué A l'étranger. 

Cette décision du comité direc- 
teur de la Fédération française de 


basket n’est valable que pour les 
étrangers s’étant fait naturaliser 
avant le 26 février 1977. Ceux 
qui obtiendront la citoyenneté 
française après cette date devront 
conformément & la réglementa- 
tion de la Fédération- internatio- 
nale. attendre trois ans pleins 
avant -de .perdre leur qualité 
d’étranger. 


JUSTICE 


Mb etjvgements 


Un notaire 
devant lès assises 
de Haute-Baronne, 

Le procès de M- Pierre CÜave- 
ne, âgé de soixante-huit ans, qui 
fut notaire à Toulouse, s’est ou- 
vert, lundi 88 février, devant la. 
cour 'd’assises - de la Haute- 
Garonne (les faits qui lui sont 
reprochés étant nn crime an re- 
' de la loi}. Le procès devrait 

une semaine. M* Claverie, 

qui est incarcéré depuis le 5 jan- 
vier 1973. est accusé de détourne- 
ments se montant à près de 
10 millions de francs. 

Cent cinquante-sept victimes se 
sont fait connaître et cent qua- 
rante et un témoins devraient 
déposer, devant, la cour d'assises. 
Le Jury devra, d’autre part, ré- 
pondre A cinq cents questions. A 
l’audience, l'accusé a reconnu 
qu’il ne tenait aucune comptabi- 
lité. 

L’auteur d’un double rapt 
en Alsace s 
un repris de justice. 

Un repris de justice, M. René 
Basy, cinquante et un ans,' a re- 
connu, lundi 28 février, avoir 
enlevé cinq . jours plus tôt A 
Sainte-Odile (Bas-Rhin) deux 
jeunes filles, Nathalie et Agnès 
Sarau, âgées respectivement de 
seize et huit ans, filles du chef 
de service d’ophtalmologie à l'hô- 
pital Trousseau, A Paris. Après 
avoir tenté -de les violer, M. Basy 
avait poignardé les deux jeunes 
fuira, blessant gravement l'aidée. 

Apprenant que ses victimes 
n'avaient pas succombé A leurs 
blessures, M. Basy avait tenté de 
se suicider, entraînant sa fille, 
Patricia, Agée de quinze ans. 
Condamné a vingt ans de réclu- 
sion criminelle pour le meurtre, 
le 26 octobre 1965. près de Tou- 
lon (Var), de sa maîtresse et de 
la fille de cette dernière, M. Basy 
avait été mis en liberté condi- 
tionnelle en octobre 1975. 


i Les deux jeunes complices 
d'Hamida Djandoubi, condamné A 
mort, vendredi 25 février, A Aix- 
en-Provence Ûe Monde du 26 fé- 
vrier), ont été acquittées le lende- 
main par la cour d’assises dqs 
mineurs des Bouches-du-Rhône 
siégeant A huis dos. Bien que le 
ministère public ait rédamé use 
peine de trois A-cinq ans de prl- 


A COLMAR 

Trois cents manifestants contre l’extradition 
de lL Detiev Schaltz 

De notre correspondant 


Colmar. — Répandant A 
l’appel du comité de soutien de 
M. Dctlev Schnltz, trois cents ma- 
nifestants ont participé, samedi 
après-midi 36 février, A U marche 
sur Colmar qui devait les 
conduire jusqu'à la maison d’ar- 
rêt où est actuellement détenu le 
jeune Allemand qui fait l’objet 
d’une demande d’extradition de 
la RPA . 

Arrêté au mois de juin dernier 
A Strasbourg pour un vol de sac 
à main, M. Detlev Schultz a été 
condamné A six . mots d’emr 
nement ferme. ZI a purge cette 
peine mais, depuis trois mois, a 
a été maintenu en maison d’arrêt 
après la demande d’extradition 
formulée par son pays d'origine, 
lies autorités allemandes le soup- 
çonnent d'avoir appartenu au 


soutien. A proximité de la prison, 
de se sont heurtés & un escadron 
de gendarmes mobiles et ont alors 
demandé qu'une délégation 
puisse aller porter leurs messages. 
Cette demande a été rejetée- 
Malgré ce refus, les manifestants 
s'en sont retournés sans incident 
pour réunir un meeting. Us y ont 
affirmé que leur action conti- 
nuerait sous différentes formes 
pour éviter que l’extradition de 
M. JSchultz devienne effective. 


groupe Baader-Meir.hof et d’avoir 
participé A des actions terroristes, 
ce quT nie formellement. La 
Chambre d’accusation de la cour 
d'appel de' Colmar a répondu 
favorablement, le 9 décembre 
1976, à cette demande d’extradi- 
tion et les avocats de M. Schnltz 
se sont pourvus en cassation fie 
Monde du U décembre 1976). 


Sans incident 


C’est donc pour protestez 
contre .cette éventuelle extradi- 
tion et contre là convention euro- 
péenne antiterroriste que trois 
cents manifestants, venus essen- 
tiellement dé Strasbourg,, de 
Wnihmiw et . d'Allemagne, ont 
défilé dans les' rues de Colmar au 
cri de « Non à l’Europe des blocs 
et des patrons », et a Bander, 
Moins assassinés, Schultz ne sera 
pas extradé ». • 

Appartenant, pour la plupart, 
A des mouvements d’extrême gau- 
che, -ils avalent décidé de se ren- 
dre A la maison d’arrêt pour 
porter au détenu des messages de 


son pour chacune d’entre' elles, le 
cas échéant avec sursis, la cour 
semble avoir considéré que les 
deux jeunes filles, âgées de dix- 
sept ans au moment des faits, 
n’avaient été que les témoins im- 
puissantes des tortures que Djan- 
doubi avait infligées A sa vic- 
time. 


If DRAME 

DU CES. PÂILüRON 

Les avocats des familles 
des victimes ne plaideront pas 
lors du procès 
des jeunes incendiaires 

Les avocats de l’Association des 
familles des victimes de l’incendie 
du CAS. Pallleron viennent de 
faire connaître leur décision de 
renoncer A plaider lors du procès 
des deux jeunes mineurs impli- 
qués dans cette affaire, qui doit 
s’ouvrlr mercredi 2 mars, à huis 
clos, devant le tribunal pour en- 
fants de Paris. 

Dans un communiqué diffusé 
lundi 28 février après-midi, 
M** Annie Voisin, Jules Borfcer, 
Armand Dlmet et Jean LaXon 
expliquent leur décision : s Les 
neuf inculpés majeurs responsa- 
bles de la construction ne sont 
toujours -pas. malgré les assu- 
rances données au plus haut 
niveau, renvoyés devant le tri- 
bunal. Les précédents renvois du 
cas des mineurs, intervenus en 
juin et en octobre 1976. étaient 
exclusivement justifiés par la 
nécessité de lier les deux procès. 
Or, aujourd'hui, bien que l'ins- 
truction soit complètement termi- 
née. tout semble mis en œuvre 
pour que le procès des majeurs 
soit reporté à une date indéter- 
minée. b C’est pour ne pas 
« trahir le mandat qui leur a été 
confié » que les quatre avocats 
ont décidé, dans ces conditions, 
de ne pas défendre leurs clients. I 


Si le parquet ne faif pas appel 
de la décision de M. Floch 

N. DE RMONF 
POURRAIT ÊTRE ÜBfltf 
Œ MARDI 

M. Guy Floch, premier juge 
d'instruction, a fait droit, le 
28 février, au début de l' après- 
midi. & la demande de mise en 
liberté présentée par M" Ray- 
mond de Geouffre de la Pradelle 
et Alain Beau m 1er, en faveur de 
JVL Patrick ALIenet de 'Hibernant, 
que 2e magistrat avait placé sous 
mandat de dépôt successivement 
le 29 décembre pour détention 
d’armes et le 14 janvier pour 
complicité dans le meurtre de 
M. Jean de Brogile. 

MAls le parquet — qui avait 
donné au préalable un avis défa- 
vorable à cette libération — 
n'avait pas encore fait savoir ce 
mardi en fin de matinée s’il inter- 
jetait appel des deux ordonnances 
du juge. B dispose, A cet effet, 
d’un délai de vingt-quatre heures. 
M. de Ribexnont est donc resté A 
la prison de Fresnes. 

Son défenseur, M° de Geouffre 
de la Pradelle, a, de son côtë^ 
déclaré A Europe 1 : « Bien sûr, 
M. de Ribemont reste inculpé et 
ce ne sera peut-être qu’à 2a fin 
de rinstmetion qu’un non -lieu 
interviendra, mais, pour moi, cette 
mise en liberté préjuge' le non- 
lieu. J’espère, a-t-il ajouté, que 
le parquet n'interjettera pas 
appel, car cela donnerait à 
l’affaire une orientation que la 
défense de M. de Ribemont n’a 
pas voulu donner jusquià présent 
Il est bien certain, en effet, qu’une 
telle opposition laisserait à pen- 
ser que c’est en réalité pour cou- 
vrir les premières déclarations 
faites à Vorigine par le ministre 
de l'intérieur que la chancellerie 
décide alors que le parquet doit 
interjeter appeL » 


• Un mandat d’arrêt a été 
lancé contre M. Michel Lefebvre, 
P.D.G. de l’Omnium de prospec- 
tive industrielle (OPI), à la suite 
de l'information judiciaire ouverte 
contre lui pour « banqueroute 
simple, infraction à la loi sur les 
sociétés, abus de biens sociaux, 
abus de confiance » (2e Monde 
26 février). Rappelons que le pas- 
sif d’OPI s’élèverait à une cin- 
quantaine de millions de F et que 
son P.D.G- est * introuvable b de- 
puis le 12 janvier. 


NE NOUS CROYEZ PAS 

SUR PAROLE. 


Four l'affirmer. 



Nous ayons déclaré ces dernières 
semaines dans la presse: 

«Digital Equipment produit une 
gamme très complète». * . 

«Digital Equipment vous propose une 
approche différente pour vous informatiser». 

' «Nos systèmes sont de véritables outils 
modulaires et compatibles». 


«Digital Equipment occupe l'une des 
toutes premières places dans le domaine de 
l'informatique avec 'ses 70.000 ordinateurs 
installés»; , 

■et ainsi de suite.. . 

Mais, vous n'êtes pas obligé de nous 
croire;.. Aussi devriez-vous peut-être vérifier 
nos affirmations. 


Faites remplir le questionnaire ci-des- 
sous par votre responsable de l'informatique. 

S'il confirme nos messages, nous aime- 
rions pouvoir vous en dire plus. En personne. 
Cela, la prochaine fois que vous consulterez 
des constructeurs d'ordinateurs. 

Sinon, corrtactez.-nous. Nous vous ap- 
porterons la preuve de nos affirmations. 



Connaissons-nous-Digital Equipment? Avons-nous un dossier 
sur cette Société? Teneznmoi informé s.v.p. \ 


Signature 



Digital Equipmënt produit une gamme 
très complète. 

Ouin Nonn 

Digital Equipment propose des outils 
pour construire le système informatique 
le mieux adapté au projet de son client 

Ouin Nonn 


Les produits de Digital Equipment sont 
dans leur grande majorité,’ compatibles 
entre eux' 

Ouin Nonn 

Les systèmes construits à partir des 
produits Digital Eduîpment-sont modü- 
îaires et peuvent croître au fur et à 
mesure des besoins. - . 

Ouin Nonn 


Digital Equipment occupe l'une des 
toutes premières places dans le do- 
maine de l'informatique avec ses 
70.000 ordinateurs installés. 

Ouin Nonn 



I 

I 

I 




SD1DDSD 



Digital Equipment France, 18, rue SaarineaSilic 225; 

■■ 94528 Rurigis Cedex Tél. 687 23 33. 

Genève Tél. (022) 204020; Bnixëllès Tél. (02) 7339650. 
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LA VIE SOCIALE 


AU TRIBUNAL DE PÂRIS . 


Lorsque. le 30 octobre 1971, 1» commission technique des 
ententes et des positions dominantes émit un «vis particulièrement 
défavorable sur deux sociétés de transformation de matières plasti- 
ques — Alfibert et Plasîimonria — on parta de sévérité accrue, et 
J’on estima le délit «assez caractérisé pour transmettre fs dossier 
bu parquer ». 

Les dirigeants de ces sociétés, MM. Deconinek et Ot/cos, 
accompagnés des. responsables de la société SD. pour le dévelop- 
pement du castor .standard, MM. Boudier et Caron, comparaissaient 
donc, le lundi 28 février, devant le onzième chambre correctionnelle 
du tribunal de Parts, présidée par Mme Thérèse Suilhem. manifeste- 
ment dépassée 'par FaHalre, pour abus de position dominante et 
complicité. Mais il faudra des affaires plus convaincantes que celle 
de ces constructeurs de casiers à bouteilles en plastique pour 
comprendre le caractère indispensable d'une commission dont un 
récent projet de loi accroît les pouvoirs (le Monde du 14 Janvier!. 



En novembre 2967. sous 
l’égide de tlnsütat national 
de Y embouteillage UNE), plu- 
sieurs transformateurs de 
matières plastiques avaient 
été consogïiéa pour présenter 
devant la société SJ). — éma- 
nation de YJNE — des pro- 
totypes de casiers à bouteilles. 
La convocation ne parlait pas 
de concours, mais certaines 
sociétés le comprirent ainsi 
Membres dit corue£ dfadmir- 
nistration de la SJ)., les uti- 
lisateurs dit casiers (brasseurs, 
producteurs d’eau minérale) 
tentaient de trouver un casier 
« standard et banalisé » gui 
puisse servir de manière in- 
terchangeable aux uns et aux 
autres, s’emboîter verticale- 
ment comme horizontalement 
et être sans 'dommage livré à . 
V embouteillage mécanique. 

Parce qu’elles avaient tra- 
vaillé à là 'normalisation de 
ce casier, tes sociétés intéres- 
sées pensaient que le proto- 
type retenu - serait exploité 
par toutes sans versement de 
royalties. Mâts comme par 
hasard chacune prenait un 
brevet ou déposait son mo- 
dèle. Les affaires ne sont pas 
du scoutisme, et Von imagine 
mal des bureaux d’études des- . 
striant des casiers pour les 
beaux yeux de leurs concur- 
rents. 

« Fausser le jeu 
de la cwprrencé» 

Lés deux principaux four- 
nisseurs sur le marché — 
AUfbert et plastimonde — 
furent les seuls à présenter 
des projets qui convenaient 
aux utilisateurs .et Us furent 
alors poussés par ces derniers 
à . Xnn*r pour^jéqltser m 

casfer de. -sunifiése . . « II a, y 
avait- pas d'autres . f a bri cants 
possibles -s.^expUque pan des 
dirigeants des brasseries Du- 
mem * Nota avons poussé 


à, l'entente, ajoute le direc- 
teur général de la société des 
eaux dEvian. Nous ne vou- 
lions pas commander & 
gens incapables de tenir 
leurs promesses. Ceux-là. en 
étalent capables » Toujours 
est-ü que les deux sociétés 
déposaient leur modèle et 
empêchaient leurs petits ca- 
marades de le fabriquer, 
c sinon sons certaines condi- 
tions ». les leurs , gui étaient 
draconiennes. Céda leur per- 
mettait , éntre le f janvier 
1K8 et le 29 mai 1969. de 
vendre 88 % des casiers bana- 
lisés et 95 % des casiers bana- 
lisés et personnalisés. 

- MM. Deconinek. dirigeant 
d’AlEbert, Ducos, de Plasti- 
monde et MM. Boudier et 
, Caron se voient donc repro- 
cher de « s’être livrés à des 
actions concertées ayant pour 
effet de fausser le -jeu de la 
concurrence et d'entraver le 
fonctionnement normal du 
marché du casier à bou- 
teilles ». 

. Le tribunal ■ correctionnel 
vfest pas compétent pour 
connaître des affaires de bre- 
vet, ' répondeat-Üs avant de 
dénoncer Ta jalousie des autres 
sociétés. Un concurrent non 
plaignant les conforte : « La 
plainte est venue de ceux 
qui voulaient obtenir sur un 
-plateau tous les travaux réa- 
lisés depuis plusieurs années* 

Les autres — ceux qui s'es- 
timaient lésés — - sont venus 
dire comment Os avaient 
raté la vente de -millions de 
. casiers -à bouteilles alors 
qufü a osaient tons . tnroaüli 
a la conception du modèle. 
c La société Stamp avait 
largement contribué au pro- 
grès . du casier à bouteilles ». 
précisait, Vjat-d!eux. tHat-air 
: docte. Qüi oserait le contre- 
dire ? Les audiences conti- 
nuerai U ir î* p et 2 mars.~ 

BRUNO DETHOMAS. .. 


et en & blessé quatre autres, avec balli 
une carabine 32 long rifle, avant dier 
de Jeter son urma et d'étre mai- - ans, 
trisé son appartement .du seca 

premier étage où il s'était- barri* - de 
cadê avec son. épouse et son fila ML.j 
A gé de quinze an* (nos dernières âpre 
éditions). v U 

Plongé depuis . plusieurs tours \£ B Ï: 
dans un état dépressif, en rôiBon, 
semble-t-fl, de difficultés prof es- PP . 


asssBpjrjisrs: 

mencé pax faire feu Üe-sâ fenêtre, " mtotë^sSt à mtovLu^S 

ZSjÿ STbliaS^mS 

Î2ï??W£i«Sî2^ •' -^ DS TVie ' T» commissaire de . police judl- 

sans l arcçtnara. : ■ ’clâirelM. Menea. d'une bile dans 

Avisé par des voisins, llnspee- : la poitrine et- l'Inspecteur prin- 
teur de police principal And», dpai Gralafe «Tune balle au côté 
th*», trenterdnq. ans! . s'était . gaueba Lés policiers rispûstèxenfc, 
rendu' sur lesUèûx en coznpaode ' mâle ML- Pétas- ae rendit,, jetant sa 
d’un autre inspecteur et, de (feux carabine par ià fenêtre. S était 
gardlena de la paix. Après avoir igun édiatémen t ceinturé et em- 
pariementé avec l’homme qui. , mené au centre hospitalier, tandis 
rtdaznàlt aon.Tnédedn traitant et ipib ses deux dernières victimes, 
tandis que Ton cherchait à; Jain- . son épouse, saine et sauve, mais 


dre oe dernier, V officier de police très choquée*, et son - jeune fils 
était resté sons là fenêtre _ ■ . étaient remmenés eu a m b ul a nc e. 


Prés de B^rcefene - 

VW6TMUX raâOMNB 
ONT ÉTÉ TUftS 
DANS IHi COUPON 


Ba.rûélô&eUJJV APJ. 
Vingt-deux personnes: - ont^étô 
tuées et 

sées, dont ^t-neuf grijreniag 

rfftnq un .accident.- de ,chwum“5e 

fer, -lundi . 28 -février en débat 

d 'après-midi, dans- les faubourgs 
Industriels de Barcelone, peux 
trains de banlieue sont entrés -en 
ooMisten sur ane yoie unique. Les 
causes de l'accident jml$oo8 . p*s 

connues,-. m^s'Ü ICTbte ^ 

des deux ôjavnls . n’ait pas. res- 
pecté un feu y rou ge- Les .chanlV; 
femç d« drenr -Aocamothres ont 

éte tués.- r. .: t 


NOUVELLES BRÈVES 


Accident martel du travail . — 
-Pris sots un umts- ûa traverses 
en -reptore d'en t assement»- un 
Ottvrler, Agé- dé .vingt^deux ans, 
employé dans une fabrique d'em- 
ballage de boïs à Dnnirères 
CHaatè-LolTB), a été tué sur le 
coup hmdi 2S févxler. 

J. • - ZTÜ fncendle a détry St ce 
mardi Tnâttn "jv./mos, .-vers' 
. SiMaaxa. ‘ le- harean des recettes 

- de là station Croü-de-Chavanx, 

. as la ligne n* 8 (mairie de 

Montreuil -pont dé Sèvres). 

- Le- ministre a été provoqué par 
des éambrldlmis qui ont utilisé 
■an. tâaiumeau pour tenter de 
ftaccét^Ylés «affres de la recette. 
Xft, service n; été - rétabli vers 

. 9 tonnes. - 


UNE INTERVIEW DU PREMIER MINISTRE 


L_’A.F.P. 


Des esffarateillages trop bien organisé * 


« La vraie politique de l'emploi consiste à éviter ie chômage 

et non à en réparer les effets déclare M. Raymond Barre 


Créer des emplois plutôt qu'indemniser 
le chômage ; assurer la mobilité de. l’em- 
ploi d'abord sur le plan professionnel et 
ensuite seulement sur le plan géogra- 
phique t relancer l'économie de façon 
diversifiée et sectorielle et non pas glo- 
bale : tels sont les principaux thèmes que 
M. Raymond Barre aborde dans la longue 


interview qu'il a accordée à l'AJFD. et 
dont on lira ci-dessous de longs extraits. 

Le premier ministre juge inflationnistes 
et donc inapplicables les propositions de 
la gauche pour résorber le chômage 
(abaissement de l'âge de la retraite, 
créations d'emplois dans la secteur public 
ou l'on manque de personnel et diminu- 


tion de la durée hebdomadaire du- tra- 
vail) , mais il ne préconise lui-même 
aucune mesure nouvelle. La lutte contre 
l'inflation parait rester le souci 
numéro un du chef ie gouvernement. 
Enfin, M, Barre réitère son attachement A 
la politique contractuelle et invite les 
syndicats & un dialogue plus constructif. 


« Con t ra i rement à ce qui est 
parfois dit ou écrit, a n'y a pas 
eu jusqu’à présent (C aggravation 
sensible du chômage depuis six 
mois, déclare tout d’abord le pre- 
mier ministre. En données corri- 
gées des variations saisonnières, 
le nombre de demandeurs dem- 
ptoi à la fin. de janvier 1977 
n’était que très légèrement supé- 
rieur au niveau moyen de l’année 
1976. La durée de chômage des 
personnes qui ont retrouvé un 
emploi au cours de ce mois de 
janvier (cent vingt-sept jours) est 
la même que ceüe enregistrée en 
janvier 1976. 

» En second lieu, a faut tenir 
compte de la diversité des de- 
mandeurs d’emploi. Parmi les 
demandeurs nouveaux ; inscrits à 
l’Agence nationale pour l’emploi, 
au cotas du mois de janvier der- 
nier. 14% seulement ont été li- 
cenciés pour cause économique. 
il y a. en revanche, beaucoup de 
jeunes, à la recherche d’un pre- 
mier emploi, ou de femmes dési- 
rant prendre ou reprendre un 
travail après avoir élevé leurs 
enfants. Si cet emploi est trouvé 
assez vite, peut-on parler d’un 
phénomène de chômage aussi 
grave et traumatisant que celui 
que connaissent ceux qui perdent 
leur emploi 7 Enfin, on croit trop 


souvent que ce million de deman- 
deurs reste dans un chômage 
prolongé En fait, 42 % des de- 
mandes d’embloi ont été déposées 
depuis moins de trois mois. » 

Après avoir indiqué que ta si- 
tuation de l'emploi s restera diffi- 
cile au cours des prochains mois 
en. France comme dans la plu- 
part des pays industrialisés », le 
premier ministre poursuit : 

c J'ai, à diverses reprises depuis 
six mois, souligné que la politi- 
que de redressement, économique 
ne visait pas à modérer V infla- 
tion et à restaurer réquüibre de 
notre commerce extérieur par un 
recours systématique à la défla- 
tion et au chômage. Le gouver- 
nement entend au contraire sou- 
tenir l’activité économique et 
l’emploi, n le fait en stimulant 
les exportat i ons, et les mesures 
récemment prises en faveur des 
'entreprises exportatrices vont y 
contribuer, n le fait en favorisant 
l’investissement : il finance à 
cette fin d'importants program- 
mes dans le secteur public, et U 
a affecté de substantielles res- 
sources d’emprunt aux petites et 
moyennes entreprises et à r arti- 
sanat. De nouvelles dispositions 
vont intervenir prochainement 
dans le même sens. » 


\2 milliards de francs pour indemniser les chômeurs 


M. Raymond Barre aborde en- professionnelle, a faut une for- 
suite le problème de llndemnl- motion professionnelle développée 
cation du chômage ; permettant des perfectionnements 

e Mon sentiment est qu'a est et des conversions et un système 
plus important de créer des em- de placement efficace 
plais que tOndemniser des chô- » Quant à la mobilité géogra- 
meurs. L’indemnisation du chô- phique. ü est vrai que si elle est, 
mage représente actuellement dans notre pays, plus faible 
pour la coUectxotté une charge qu' ailleurs, elle est indispensable 
directe de plus de 12 mSUiards. a une Tficüleure adaptation des 
» Il s’agit là d’un effort légi- offres et des demandes d'emploi 
Urne de solidarité consenti par sur le pian national, 
ceux qui ont un emploi en faveur » Selon certains, le fait que les 
de ceux qui en cherchent un. demandes d’emploi seraient dix 
Toutefois, je me demande si les fois plus nombreuses que les 
sommes actuellement affectées offres démontrerait Vinutüiti de 
au maintien des ressources des toute mobüitê. Ce raisonnement 
demandeurs d’emploi n’auraient rte repose pas sur des bases sé- 
p as une efficacité économique, et rieuses. En effet . les demandeurs 


FAITS DIVERS 


UN POüOffi El TUÉ ET (HttM Mffl® SONT BLESSÉS 
PAS UN HOMME EN ÉTAT DÉPRESSIF 

. : .v - De notre correspondant ■ 

Saint-Brleuc. — • .TJn habitant &.■ C’est- à ce momènl que M. Fêtas 
de Ssint-Biteuc (Côtes-du-Nord), ! 'épaula son fusa, tira sur llnspec- 
M. Michel Fêtas, quarante-cinq teur qu'il toucha tme première 
an s , représentant de commerce, a. fois au cosur et une seconde fois, 
tué. lundi 28 février, bn policier tandis qull s’effondrait, d’une 
et en a blessé quatre autres, avec balle dans le dos. Le stras-briga- 1 
une carabine 32 long rifle, avant dier Yves Le Becher, trente-neuf 
de Jeter son arme et d’étre mai- - ans, qul sé - précipitait pour le i 
trisé dans son appartement du secourir, était a son tour touché 
premier étage où ü s'ôtait barri- " dé deux balles dans le dos. 
Mité avec son épouse et son fÜs M..' Alain Tttaa devait mourir peu 
Agé de quinze an* (nos dernières après. • 

éditions). Y Le quartier. était alors boudé 

xy\ ma A jènf.4* Mmèmam' pofioei M. Fêtas continuait 

ÆSfÆtoÆTÆ «rayé, 

»? nu,, .. S* h. avoir 


humaine .plus, grande si elles 
étaient consacrées à des actions 
de . prévention, de formation et 
d’aide aux créations d'emploi. 

» La vraie politique de l'emploi 
consiste à éviter le chômage et 
non à en réparer les effets. Dans 
le .même esprit, H serait souhai- 
table de donner la possibilité à 
certaines catégories de chômeurs 
— je' pense en particulier aux 
autres — de remplir temporaire- 
ment, s’ils le désirent, en atten- 
dant d’avoir retrouvé un emploi, 
une fonction utile pour la société 
et pour eux-mêmes. 

» Enfin, ü faut pourchasser les 
abus, n est inadmissible que des 


dlement acceptable que d’autres 
chômeurs indemnisés refusent des 
emplois correspondant à leurs 
capacités et d’un niveau de rému- 
nération proche de celui de leur 
emploi antérieur. Mon souci n’est 
pas de diminuer les droits dont 
bénéficient les travaSBeurs en cas 
de chômage, mais de leur éviter 
ce chômage. » 

Le p™»rn i Pr ministre précise sa 
pensée sur la question de la mobi- 
lité de l’emploi : 

c Les propos que fai tenus sur 
oe sujet ont été déformés par 
certains <—). Je. rtai. d’abord, 
jamais' parlé de la seule mobütté 
géographique. La mobilité pro- 
fessioiuidie me paraît à cet égard 
bien plus importante, n ne peut 
y avoir de création d’emplois dans 
taie économie statique (-.). 

» Pour favoriser la mobütté 


-d’emploi ont fntirét à s’inscrire 
d l’Agence nationale pour l’em- 
ploi (—). En revanche, cette 
même Agence ne recueille qu'une 
partie très faible des offres d'em- 
ploi des entreprises (-.). C’est 
ainsi qu’au cours du seul mois de 
janvier plus de 190000 deman- 
deurs d’emploi ont pu trouver ou . 
retrouver un travail, alors que le 
nombre d'offres d’emploi déposées 
à l’Agence était inférieur à 100 000. 
(—) Le ministre du travail pro- 
cède à un examen complet des 
obstacles à la mobilité et des 
propositions en vue d’y faire 
face ; eues tiendront le plus 
grand compte de toutes les diffi- 
cultés concrètes que peuvent ren- 
contrer les travailleurs en mo- 
bilité.* 

Répondant ensuite aux propo- 
sitions de l’opposition, qui préco- 
nise, pour combattre le chômage, 
des mesures telles que l'abaisse- 
ment de l'Age de la retraite, 
l'embauche dans le ‘secteur pu- 
blic et la réduction de la durée 
du travail, M. Raymond Barre 
Indique : 

« La gauche, en France, garde 
une certaine constance dans des 
propositions dont, en dépit des 
enseignements de l’histoire, elle 
ne parvient pas à comprendre le 
caractère malthusien. Rappela ns- 
nous 1936. De surcroît, l’opposi- 
tion. ne semble pas tentée d’ indi- 
quer le coût de telles mesures et 
de préciser leurs conséquences 
exactes sur Vemploi. 

» Prenons l’exemple de rabais- 
sement de P âge de la retraite, 
üne étude de f INSEE a montré 


T ; — (PTOLTCITX) 

MARS 1977 

IiÊ CENTRE D’ÉTUDES SUPÉRIEURES DU 
MANAGEMENT PUBLIC ÉLARGIT SA 
GAMME D’ACTIONS DE FORMATION EN 
CRÉANT TROIS NOUVEAUX SÉMINAIRES : 

• LES PROBLÈMES DE DIRECTION DES 
SERVICES EXTÉRIEURS DE L’ÉTAT 
(22-24 mars) ; ■ 

• LE TABLEAU DE BORD DES ORGANISA- 
TIONS PUBLIQUES (22-24 mars) ; 

• L’ORGANISATION DES ACHATS DANS 
LES- SERVICES PUBLICS (21-25 mars), stage 

. oonfié au CESMAP par la Commission Centrale 
- des Marchés de l’État dan» le cadre de sa politique 
, ,de iormation des acheteurs publics.' 

■ ; IfflMBffllTS SDK U GAMME OïfftfTE BES SfflffflUflES AO : 


Conseil - Formation - Recherche 
Association sans but lucratif 
57, ai Usine, 34112 ARCO01 Cedex - 6564848 



que si au début du VU • Plan on 
avait abaissé l'âge de la retraite 
à soixante ans et versé dès cet 
âge le taux des pensions actuel- 
lement applicable à soixante-cinq 
ans, la population disponible à la 
recherche d'un emploi aurait di- 
minué de cent quinze mille per- 
sonnes sur cinq ans. Le coût 
d’une telle mesure pour la seule 
année 1977 aurait été d’au moins 
15 milliards. 

» J’ai rappelé précédemment 
que le nombre de demandeurs 
d’emploi ayant trouvé ou retrouvé 
un traçai! au cours du seul mois 
de janvier dernier avait été de 
cent soixante-dix mille. On me- 
sure ainsi la différence considé- 
rable entre la charge que repré- 
senterait une telle mesure pour 
l’économie et les salariés actifs, 
et son impact réel sur l’emploi— 

» De même, augmenter le nom- 
bre des emplois publics ne me 


paraît pas être une contribution 
particulièrement efficace à Vac- 
crolssement de la productivité 
nationale. Elles rencontrerait 
d'ailleurs très vite la limite 
qu’impose la charge budgétaire : 
en l’êtet actuel des choses, la 
création de cent mde emplois 
publics nouveaux coûterait S mil- 
liards de francs per an. Je ne 
rois pas comment une telle 
charge, qui serait permanente, 
pourrait être financée sans im- 
pôts nouveaux. 

» Quant à la diminution de la 
durée du travail, accompagnée 
d’une compensation permelant le 
maintien intégral des revenus 
antérieurs, :! faut savoir qu’elle 
est pour V économie r équivalent 
d’une compensation permettant le 
contribue ainsi à accroître les 
charges pesant sur les entreprises. 
Elle est une initiatite contraire 
à la création d’emplois. 


Pas de refance globale 


Après avoir souligné que les 
investissements français à l'étran- 
ger (6 milliards de francs, soit 
moins de 3 % de l'investissement 
total réalisé en France) sont 
deux et trois fois moins impor- 
tants que les investissements alle- 
mand et Japonais et que ces 
investissements « agissent directe- 
ment ou indirectement sur l'em- 
ploi des travailleurs nationaux», 
le premier ministre déclare qu’il 
n'est pas partisan d’une relance 
globale : 

a En premier lieu, le niveau 
actuel de la consommation des 
ménages est élevé. Il est en 
volume de 4 % supérieur à ce 
qu’il était au début de l’année 
1976. En second lieu, à supposer 
que Von stimule la demande glo- 
bale pour relancer l’activité éco- 
nomique. il n’est pas évident 
qu’on oblienne un effet sensible 
sur le nombre des demandeurs 
d’emploi. En troisième lieu, une 
relance de la demande globale 
nécessiterait un financement mas- 
sif. Or, dans les circonstances 
actuelles, ce financement ne pour- 
rait qu’être inflationniste. (-) 

» La conjoncture actuelle est 
caractérisée, tant pour les entre- 
prises que pour les demandeurs 
d’emploi, par une extrême diver- 
sité des situations. (~J Qui peut 
penser alors qu’une relance glo- 


bale, indifférenciée, soif une solu- 
tion? J’ai pour ma part indiqué 
que le gouvernement mettrait en 
oeuvre toutes les fois que cela 
serait nécessaire, des actions 
sélectives et adaptées aux situa- 
tions particulières, dont le finan- 
cement est compatible avec les 
exigences du redressement éco- 
nomique et financier. » 

Ffrifin, m. Raymond Barre 
évoque les relations entre le gou- 
vernement et les syndicats : 

c Je a'ai aucune hostilité à 
l’égard des syndicats. Je crois 
que des organisations syndicales 
fortes, responsables et ouvertes 
au dialogue sont un élément 
important du progrès social. C’est 
pourquoi, dès mon entrée en 
fonctions, et dans le but d’établir 
une concertation réelle sur les 
orientations du programme de 
redressement économique, fai tenu 
à recevoir chacune des organisa- 
tions professionnelles et syndi- 
cales les plus représentatives dans 
le pays, j’ai voulu, par ailleurs, 
éviter toute interruption de la 
politique contractuelle. 

* Je conserverai dans l’avenir 
cette attitude d 'ouverture, en 
dépit des attaques systématiques 
et trtrulenles auxquelles certains 
dirigeants d’organisations syndi- 
cales politisées se livrent à mon 
égard. » 


Nous avons le plaisir d’annoncer 
l’ouverture d’un bureau à Paris 

Michael A. Tappan 

Vtce-prèsUtent et Gérant 

François H. Cam 


4. place de 1s Concorde 
75008 PA R IS, Pmnce 
TU. 265-21 -a» 


Russell Reynolds Associates, Inc. 

Executive Reendtms Consultants 
245 Psrk Avenue. New York. New York 10017 

NEW-YORK. CHICAGO. HOUSTON, LONDRES. LOS ANGELES, PARIS 


D’ORLY SUD 
LE “HOMA” RELIE 
PARIS ATEHERAN 

8 FOIS PAR SEMAINE. 


Décollage : 11 H on 14 H. 
Correspondances avec toutes les villes dTcan. 

Pour plus de détails, prenez contact 
avec votre agent de voyages ou : Iran Air, 
63, Champs-Elysées. TéL : 225.99.06+ 
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LA VIE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

LA GRÈVE D’EATON-MANIL. DANS. LES ARDENNES 

Des O. S. « privilégiés > contre te plan Barre 


Vïvier-au-Cüurt (Antennes). ^ D'an cùtfa 
la GG.T. De Tantre, F.O. et C.G.C. Les deux 
cortèges, celui des grévistes et celui des non- 
grévistes, se sont croisés. Le premier, composé 
s presque uniquement <f 0-S„‘ en gronde majorité 
'des immigrés, se dirigeait -vers la place de la 
République. Le second, constitué surtout de- 
« cols blancs », d’agents de maîtrise ét de 
cadres, mais , aussi de quelques groupes d’ou- 
vriers français ou étrangers, se rassemblait: 
place de L'Eglise. Pas d'incident. . 

C'est vers 1 h. 30 du matin, 

Oundi 428 février,- que- les gen- 
darmes mobiles ont investi la 
fonderie Eaton - Manil occupée 
depuis une ssmalne par des O.S. 
en grève depuis début, février, 
pour le - maintien des avantages 
acquis en 1976. Les délégués . syn- 
dicaux avaient reçu la consigne 
d’éviter tout affrontement. L'opé- 
ration s'est déroulée sans coup 
férir, et chacun,, à Vlvtor-an- 
Couxt, a poussé. un soupir de 
■sonlagement. 

Car dans lç petit village on 
craignait le plie. Les ATriwinftfB , 

. il est vrai, ne volent pas d’un 
très bon œil cette grève qu’ils ne 
comprennent pas. Non point 
qu’ils soient racistes. L’adjectif 
'vient facilement & l’esprit s'agis- 
sant d’une grève a dure » menée' 
par des immigrés avec l'appui -de 
la C.G.T. Mais les choses' ne sont . 


. A Vlvfarau-Conrt, petit village ' aux toits 
d'ardoËès mauves — entre Sedan et Charle- 
vflle-Mézières, chacun s'efforce de compren- 
dre les positions adverses, parce que, dans le 
conflit d’Eaton-ManïI, personne,-' semble-t-il. 
n’cist tout à fait certain de son bon droit, hor- 
mis quelques syndicalistes éprouvés ét, en face 
d'eux, . un patronat qui entend appliquer ' & la 
. lettre . :1e . blocage du pouvoir d’achat des 
salaires prévu par le -plan Barre. 

es venues d’en haut, la direction' 
. l’unité de Vivier-an-Conrt _ 
dit non au début de cette année 
aux dernières revendications des 
salariés. Bien pins, elle a mis fin 
à divers avantagea et notam- 
ment ftu sacro-saint principe de 
l’Indexation des- salaires sur r a in- 
dice Manil b, obtenu en 1974 après 
trois semaines de grève, et - qui est 
calculé sur .l a mo yenne des jnd l rêw 
des prix nîSEE, CAT; CED.T, 
UNAF et FEN. . La référence & 
cet Indice composite, utilisée 


pas si simples., La vérité: c’est 
-que les gens -d’ici considèrent 
que les 0.3. d’Eaton-Mabll - sont 
des k privilégiés » ; les salaires 
sont parmi les plus élevés du 
département ; c'est une usine qui 
tourne bien : elle produit en. 
temps normal 2800 tonnes de 
a fonte grise » chaque mois . et 
la vend sans problème & ■ son 
principal client, la .Société DJB.A-, 
de Beauvais, dans l’Oise; à 
force d'avoir les dents longues, 
ne va-t-on pas compromettre 
l’avenir d'une des rares entre- 
prises sauvegardées dans ce pays 
perdu? 

Eaton- Manil Société anonyme ; 
c’est la nouveau nam de baptême 
d'une vieille entreprise de sept 
cent quatre-vingts salariés (six 
cent cinquante ouv r i er s , dont 
60 % d'immigrés), fondée au dix- 
huitième siècle par les maîtres 
de forges et vendue, 11 y a quatre 
ans, au groupement multinational 
Eaton venu d’outre- Attantlque 
investir en Europe. Dès lors, les 
nouveaux patrons ont demandé à 
leurs collègues français d’aligner 
autant que passible la productivité 
de l’usine sur les nonnes amé- 
ricaines. 

« Or, depuis quelques- années, 
reconnaît M. Girard, directeur' de 


De not^e envoyé spécial 

l’unité de ’Tlvler-an-Court, lu 
cluses ne' vont plus très bien. La 
productivité est en ■ baisse .- Nous 
avons travaillé à perte Va n der- 
nier. » La faute en /revient, selon 
lui; an enumque de discipline » 
du personnel a Nous payons 
aujourd'hui, expliquent- II, le prie 
du monopole que titms nous étions 
assuré pour la production de ta 
fonte -prise. » : 

En un ouart de siècle. Manu 
était devenue pratiquement Ja 
seule fonderie . de France où l'on 
pratiquait cette ‘ fonte spéciale 
utilisée dans l’industrie automo- 
bile pour les systèmes de frei- 
nage hydraulique. C’est le procédé 
Eaton que protégeait un brevet 
aujourd'hui tombé dans le do- 
maine public. . « Du lait de ce 
monopole, poursuit M. Girard, on 
ne pouvait pas s’arrêter de pro- 
duire. Pas question pour nous de 
résister à une grève. D'où la dic- 
dature de la CXS-.T. nettement 
majoritaire ‘ dans Verltreprise. A. 
forcé de concessions, nous finis- 
sons par perdre toute autorité sût 
le’ personnel et le travail s’en res- 
sent s 

- ’Bfn 1978 , affirme la directi on, 
la productivité a baissé d’un tiers 
par rapport àTarinéé.1975. Quant 
aux salair es, fis étaient, selon 
M. Girard, de 50 % supérieurs an 
minimum régional et de 30 % 
s upé r i e u r s aux salaires payés 
dans les auttes fonderies fran- 
çaises. Grâce aux heures supplé- 
mentaires, certains OS, A l’en 
croire, iHai ff n wij m twit même des 
fins de mois supérieures à 6*000 F. 
« Et ici, ajoute le- directeur, le 
travail est ntoins pêiitble que chez 
nos doncurrents. * 

Les ouvriers Insistent, eux, sur 
la vétusté des locaux et là péni- 
bilité du travail. ' On «tires la 
fonte à 1400. dqgrés. Toutes les 
deux heures, on nettoie lés moules 
«à la soufflette», c’est-à-dire à 
l’aide dtm fet d'air comprimé. 
«Les poussières [d'émeri, les e s- 
carbüles, les ebarbures , on avale 
tout, on respire tous les-gàz.» ' 
Obéissant sans douté aux consl- 


rinwa plusieurs antres entreprises 
de la région, not ammen t Etectxo- 
Inx, n’a été remise .en cause pour 
le moment qu’à. Eaton -Manil. 

- Les OJS. ont aussitôt réagi en 
réclamant des négociations. La 
C.G.T., pour sa part, flairant «le 
piège- du CJV-P.F. qui tente un 
peu partout dtimposer le 

Barres, entrait à son tour 

l’action. La « grève thromboses 
était T» ée.' ■ 

A l’autre bout de la «hn-fri*» 
l’usine DBA (Ducellier, Ben dix, 
Air-Equipement) finale de Ben- 
\ dht, un autre groupé américain, 
à Beauvais, qui fabrique des -sys- 
tèmes de- freinage hydiui 
annonçait bientôt qu'elle' était 
«contrainte» de mettre en chô- 
mage technique sept cent vingt- 
neuf salariés sur deux mille deux 
cents. MrIs la semaine dernière, 
des travailleurs de l’Usine DJ3JL 
ont frété des -cars et se 'sont 
rendus dans" les -Ardennes pour 
exprimer leur solidarité aux 
« jusqu’au-boutlstes » de Vlvler- 
au-Court. 

JEAN BENOIT. 

• A GBAVELfiŒS- (Nord) ; 
poursuite .de Ja grève des ou- 
vriers. nord-africains au chan- 
tier de là centrale nucfilaire. 
— Après la décision du tribu- 
nal des référés de Dun&erque, 
ordonnant, le 25 février, la 
. . dispersion des piquets dé 
grève, . les grévistes se sont 
prononcés pour le libre -accès 
au nhantier fles o u vriers des 
, autres' entreprises, mais. Causal 
pour Vtor poétahïte de? leur 
_ • „ actfoffi .entamée le 52 février. 


. SYNDICATS 

Pow non-respect 
d'un accord salarial 

F.O. INTENTE UN PROCÈS 
AU PATRONAT 
... . DE LA OiÂUSSlSf 

La Fédération RO. des cslxs et 
peaux a- annoncé, lundi 28 févrir. 
en présence de M. Bergenm. 
qu'elle venait d’intenter un procès 
au patronat; dn.la Chaussure pour 
non-respect d’an accord salarial 
signé en jute pour tm an. Cet 
accord’ prévoit notamment un 
accroissement du pouvoir d’achat 
de 2 % et une indexation sur l 'In- 
dice national des taux de salaires 
horaires publié par le -ministère 
du travail. 

Selon M Bldegaln, délégué gé- 
néral de la fé d ér a ti o n patronale 
de la chaussure, il s’agit d’une 
suspension d î un contrat afin d'ap- 
pliquer les recommandations du 
gouvernement «dons le cadre du 
plan de lutte, anti-inflation », 
Selon F.a U s'agit (Tune grave 
viciation de la politique contrac- 
tuelle et d’une attitude contraire 
à célle préconisée par les pouvoirs 
publics, puisque M Barre avait 
annoncé que les contrats signés 
en 1976 seraient appliqués jusqu'à 
leur terme, du moins dans le sec- 
teur public et nationalisé 

L’affaire doit être examinée de- 
vant les tribunaux le 16 mars et 
pourrait servir de référence. 


. FISCALITÉ 

La réforme du ministère de l'économie et des finances 

< Les contribuables vérifiés doivent être 
clairement informés de leurs droits » 

écrit le président de la République à M. Barre 


M Giscard d’Estaing a adressé 
à M. Raymond Barre, en date au 
38 février, une lettre de mission 
chargeant le chef du gouverne- 
ment de <r rénover a le mini stère 
de P économie et des finances. 

« L'opinion publique, écrit le 
président de la République, 
éprouve profondément, vous Le 
savez, le désir fpune révocation de 
Vadm mtstra tioru L'adaptation de 
la Fronce aux réalités de notre 
temps serait incomplète, si elle 
ignorait ce secteur essentiel et 
sensible de nore vie nationale. De 
et effort de rénovation. le minis- 
tère des finances doit donner 
V exemple. Je le dis d’autant plus 
voUrntiers que je connais, pour 
ravoir longtemps dirigée, la 
compétence et l’intégrité de cette 
administration, , 

» Deux problèmes doivent etre 
considérés : 

» Celui des relations avec le 
public, d'abord. Ces relations doi- 
vent S’établir sur la base de la 
confiance et du respect des res- 
ponsabilités propres des fonction- 
naires et des citoyens. Cela signi- 
fie notamment qu’en matière 
-fiscale, les contribuables vérifiés 
doivent être direment informés de 


FAMILLES 
Reçue à l’Élysée 

LUNAF RÉCLAME DES MESURES CONCRÈTES 


M. Giscard dEbtaing a reçu, 
lundi après-midi 28 février, pen- 
dant plus d’une heure, les mem- 
bres du bureau de l’Union natio- 
nale des associations familiales 
(UNAF). « Nous avons expliqué 
au président de la République 
qu’a existait -un certain désarroi 
dans les familles », a déclaré, à 
l’Issue de cette rencontre, 
M. Roger Buroel, président de 
rUNAF. « Au-delà des affirma- 
tions officielles,, nous souhaitons 
voir se mettre en place des 
mesures tris concrètes. » 

Faisant allusion au projet de 
loi sur la création d’une alloca- 
tion, texte qui doit être examiné 
au conseil des ministres du 
9 mars, M. Buxnel a indiqué .que 
TONAF était favorable à cette 
Initiative qui tend à. fusionner 
les actuelles' allocations de salaire 


unique et de frais de garde en 
une seule prestation mais « sous 
un certain nombre de conditions : 
d’abord que [la nouvelle alloca- 
tion] s’établisse à un niveau 
•nominal suffisant et d’autre part 
qu'elle ne soit pas appliquée 
selon un critère de revenus ». En 
revanche, le président de TON AF 
a accepté « que cette allocation 
soit assujettie â l’impôt sur le 
revenu ». 

Les dirigeants de 1TJNAF ont 
.d'autre part insisté sur la néces- 
sité d’une politique globale de la 
farrHTip partant sur trois volets : 
prestations familiales, mesures 
fiscales, équipements, a Le pré- 
sident de la République a bien 
compris notre position (~) mais 
nous en sommes encore au plan 
des principes, a ajouté M. Roger 
BurzïeL 


leurs droits, et que les moyens de 
recours dont fts disposent doivent 
être facilement accessibles. Cela 
signifie également que la décision 
(^entreprendre des poursuites 
judiciaires doit être prise selon des 
procédures offrant toutes garan- 
ties aux contribuables. (—) 

» Le second problème est celai 
de r efficacité de radministration. 
Cette efficacité suppose des unités 
administratives de dimension hu- 
maine. ainsi que la séparation 
souhaitable des tâches de concep- 
tion et de gestion. En particulier, 
dans le domaine fiscal, ü parait 
nécessaire de distinguer claire- 
ment, d’une part, l'administration 
quotidienne de l’impôt, assurée 
dans la sérénité et la contnalté, 
et. d’autre part. ^adaptation pé- 
riodique de la législation, pour 
achever de doter notre pays d'une 
fiscalité simple, stobïe, juste. (_) 
» Je cous demande, conclut le 
président de la République, de 
bien vouloir mettre à l’ëfiule les 
dispositions qui permettront à 
l'administration des finances de 
répondre plus complètement à ces 
préoccupations. » 


DÉCLARATION DES REVBSfi 

. DE 1976 


En raison du report an jeudi 
S mars, minuit, du délai de 
dépôt des déclarations des reve- 
nus de Tannée 1976. le ministère 
de l'économie et des finances 
précise que « les centres télé- 
phoniques d'information et les 
bureaux de renseignement» dont 
les adresses ont été communi- 
quées (c le Monde » daté 
20-21 février, page 34) continue- 
ront de fonctionner Jusqu'à 
l’expiration de ce délai : pour 
Paris, de 9 heures à 18 heures, 
«ans Interruption (principal 
numéro d’appel : 267-3Z-I0) ; 
pour les autres départements, 
selon les horaires arrêtés loca- 
lement a. 

Le ministre de l’économie' et : 
des finances rappelle d'nta 
part que a ces services continue- 
ront Jusqu'au 3 mors à apporta 
aux personnes ü fiées et handica- 
pées l’assistance nécessaire pont 
les aider à remplir leur décla- 
ration de revenus ». 


Cequï n’est qu’on projecteur pour nu automobi- 
liste est pour nous nue optique de précision de 
Perdre de 1/100 000 e de millimètre. Cette préci- 
sion est nécessaire pour obtenir le faisceau 
optimal «Pim projecteur BOSCH. 

A l’aide d’un appareil de contrôle à laser réalisé 
par BOSCH nous pouvons maintenant garantir 
avec nue exactitude de 1/100 000 e de millimètre, 
f épaisseur de la couché de protection du réflec- 
teur: 


. Au début, le futur réflecteur n’est qu’un 
tronçon de bande d’acier. En un seul étirage 
contre une pression d’eau sur une presse, il 
est amené à sa forme définitive: un parabo- 
loïde dont les écarts sont les plus minim es par 
rapport à la forme mathématiquement exacte. 
L’état de surface d’une rugosité de 3/1000® de 
millimètre est déjà d’une bonne qualité, mais 
nôtre réflecteur n’est pas encore assez lisse. 
Nous ne somçnes satisfaits qu’après la projec- 
tion de trois laques différentes, extrêmement 
brillantes. Les aspérités n’atteignent plus alors 
quel/lOOOO 2 de millimètre. 

La véritable couche réflectorisante est 
réalisée par métallisation d’une couche vapo- 
reuse d’aluminium sous vide profond (qui 

■ correspond aux conditions spatiales à 200 km 
d’altitude). Le - réflecteur pourrait à ce-moment 
remplir sonrôlesl l’aluminium n’avait pas Ja 
désagréable caractéristique de devenir mat 
avec le temps. 

Nous devons donc le protégèr. . 

C’est. pourquoi nous vaporisons, de 
nouveau sous vide profond, une couche dè 
protection, faite d’un composé de silicium. Son 
épaisseur doit se situer exactement entre 
ï/100000 et 3/10Q000 e de millimètre. Si elle 
n’est .que de 5/100000® de millimètre plus 
épaisse, il se produit une perte Üe lumière de 
10 %. Si elle est plus mince, l’aluminium se 
corrode et la déperdition, de himière est encore 
pliJS forte.; C’est là raison pour laquelle l’épais- 
seur de-cette couche de protection est sur- 
veillée en permanence chez nous au réoyen 
d’appareils de contrôle à laser. 

Comment fonctionne Pappardl de contrôle à laser. 
- Ayant sa mise en application. Je contrôle 
• de la couche deproteefion du réflecteur, était ' 
ttès .conteuse. Les échantillons de réflecteurs 
devaient être apportés au laboratoire, coupés 
et examinés au moyen d’un procédé très com- 
pliqué:- La perte de temps était considérable. 

■ • Aujourd’hui, les appareils de contrôle à 
laser sont placés directement à côté de la 
chaîne de fabrication. Chaque collaborateur 
peut s’en servir et le contrôle est effectué en 
ŒlÇÎâm&S-Secondes. 


Pourtoules informations: Robert Bosch (France) S. A 
32, Avenue Michelet 
" 93404 SantfOuèh 


BOSCH 

N 


Cet appareil utilise un faisceau laser. Sa 
lumière polarisée palpe l’état de surface du 
réflecteur. Au cours de la réflexion le faisceau 
laser est partiellement dépolarisé. Le degré de 
dépolarisation donne la cote de l’épaisseur de 
la couche. Elle est lue directement sur le 
cadran. 

BOSCH partage votre vie et vous ne ie savez pas 
toujours. 

Savez-vous que votre voiture est probable- 
ment équipée avec des produits BOSCH et 
que lors de la prochaine révision elle sera sans 
doute mise au point et vérifiée avec des appa- 
reils de contrôle BOSCH. 

Quant à votre autoradio, si c’est un BLAU- 
PUNKT, pensez aussi que BLAUPUNKT est 
une société du Groupe BOSCH. 

■ BOSCH accompagne vos gestes quotidiens 
en bien d’autres occasions. De nombreux 
produits alimentaires que vous achetez flans 
les grandes surfaces sont empaquetés par nos 
machines; vous les préparez peut-être dans 
votre cuisine BOSCH, et vous les conservez 
dans votre réfrigérateur BOSCH. 

Peut-être réalisez-vous des films avec une 
caméra de chez BOSCH dont la marque est 
BAUER. U y a également des salles de cinéma 
équipées de projecteurs BAUER. C’est d’ail- 
leurs vraisemblablement avec nos yeux que 
vous avez regardé les Jeux Olympiques: beau- 
coup d’épreuves ont été retransmises par des 
caméras de télévision BOSCH. 

Nous sommes présents dans beaucoup de 
domaines: on utilise l’outillage BOSCH pour 
construire des appartements; le matériel ferra* 
®Jt équipé de composants fabriqués par 

tScSu Êrâc ® aux réch auffeurs de sang 
mjSCH, les hôpitaux peuvent porter leurs 
réserves de sang à la température du corps 
humain. 

5700 scientifiques et techniciens travaillent 
chez BOSCH à la recherche et au développe* 
ment de nouveaux produits et de meilleures 
méthodes, exclusivement 
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* vit un» mkoE 


Le parti communiste 
déclare avoir créé neuf milia 
canules dans les entreprises. 
Ces Implantations sont sou- 
vent réalisées dans une 
complexe imbrication des 
Initiatives politiques, de Fac- 
tion syndicale et des reven- 
dications sociales. Où en est 
le parti socialiste de son 
effort de pénétration dans 
les entreprises ? f • Le Monde » 
du l" marsJ 

Longtemps, l’action politique 
dans fmtreprise a été la chasse 
gardée da RCP. Les trotskistes 
et antres a gauchistes » qui ont 
voulu sy aventurer étaient dé- 
noncés «gwnwil » tmnp^ ni fc encore 
pins pernicieux pour la classe 
ouvrière que ses adversaires 
cbomsECdsa 

Lorsque le parti socialiste, après 
3e congr ès d’Eplnay, entreprit loi 
aussi de s'implanter & 1 intérieur, 
des usines, la tâche ne lrd a pas 
été facilitée par son nouvel allié. 
.B n’est guère de tract où te P UP. 
ne s’affirme comme « le parti de 
la classe cornière, le seul parti 
de France (rai compte dans sà 
direction nationale une majorité 
d’ouvriers. Les seuls ouvriers qui 
siègent à V Assemblée et au Sénat, - 
lit-an encore, sont tous commu- 
nistes »: . 


II. — L'apprentissage socialiste sur le tas 


- Plus d'un socialiste a fait 
Fexpèrjence d’une abstraction in- 
sidieuse. st l’éclosion des sections 

socialistes est difficile lorsque la 
controverse bat publiquement son 
plein entre lOi Mitterrand et 
Marchais. 

Les socialistes proposent en vain 
des initiatives cttmrnunea dans les 
entreprises où leurs sections ont 
vu le jour à. côté des cellules : le 
p.C. les ignore. Derrière la façade 
unitaire, le militant de base 
communiste, poussé dans ses re- 
tranchements, fait la moue devant 
l’attitude des nouveaux venus. H 
finit par dire que seul son parti 
est authentiquement prolétarien 
et totalement engagé dans la Int te 
des classes. Ce que, d'ailleurs, ont 
maintes fols proclamé les diri- 
geants communistes, ces derniers 
temps. - 

De la sorte, on retrouve entre 
le P.CP. et le PB. le même cli- 
mat, fait de méfiance et de 
condescendance, qu’entre laC.G.T. 
et la CJD.T. quand MM. War- 
cholack ou ErisOhmann. diri- 
geants cégétistes, affirment que 
cette dernière est s réformiste par 
natures.. 


por JOANINE ROY 


trouve des points d’ancrage parmi 
les militants syndiqués dans dif- 
férentes centrales. Ceux-ci appar- 
tiennent à la CEJ3.T. pour 
le plus grand nombre, dans une 
plus faible proportion à la C.G.T., 
à P.O. et quelquefois à des orga- 
nisations autonomes. Par la suite, 
la section socialiste doit tenir 
compte du poids relatif de cha- 
que syndicat. 

Cette préoccupation est incon- 
nue la cellule communiste, 
dont tous les membres sont pra- 
tiquement syndiqués & la C-G.T. 
Si la C.FJD.T. comate mainte- 
nant quelques dizaines de 
com m unistes dans ses rangs, on 
déclare nettement, à la direc- 
tion du P.C J., que jamais un 
membre du parti n’a délibéré- 
ment adhéré a la centrale cédé- 
tiste ; ü s’agit simplement de 


quelques éléments qui se sont 
d’abord inscrits & la CPD.T. et 
que leur évolution politique a 
ensuite conduits à prendre leur 
carte au s parti ». 

Au contraire, U n'est pas rare 
qu'à côté des cédétistes ayant 
adhéré au PB. un militant socia- 
liste entre & son tour à la 
C .FJXT, avec parfois le désir d’y 
apporter le point de vue de son 
■ parti— ce qui ne va pas sans sou- 
lever des réactions. Le PJB. peut 
en tout cas se flatter d'un large 
pluralisme syndical Pour prendre 
un exemple, ML Gérard Désaigne, 
secrétaire national des groupes 
socialistes d’entreprise dans la 
métallurgie, est cegétiste, tandis 
que M. Gérard Coin pain, cédé- 
tiste, est secrétaire de la section 
socialiste de la CJ-L -Honeywell - 
BULL 


Les rapports partis-syndicats 


Dit mîNfer d’imptentetioiis 


A cela, ML Edmond Moire avait 
répondu que tes cégétistes étaient 
c imprégnés de cléricalisme 
marxiste, de cette sorte de foi 
inébranlable en taie vérité qu’ils 
possèdent, seuls, «par nature». 

Bon nombre de socialistes, né 
nrmfr pas moins boxüquea. 
s'efforçant an pragmatisme, ils 
considèrent que les querelles a au 
sommet » ont stimulé la compé- 
tition entre les militants de base. 

Le retard, du PB. était consi- 
dérable. B n’avait que cinquante 
et une sections d’entre p rises - en 
1971 et trois cent quatre-vingt 
seize tare du congrès de Pas en 
Janvier 1975. H y avait 958. sec- 
tions ou groupes d’entreprise en 
décembre 1978: Pour l’enssnblede 
la France et des TOM-DOM..la 
PB. déclare environ 4500 sec- 
tions locales et> 150000 adhérents. 

Selon M. Alain Banncra, délégué 
général aux entreprises, qui donne 
ces chiffres, . les 95^ implantations 
(ü n’y a qu’une, section on groupe 
par entrenrtee)- représentent en- 
viron 20000' adhérents. Eûes 


<c correspondent à peu près à 
2 400 cellules du P.C JP. ». 

D'abord importante dans la 
fonction publique et les entre- 
prises nationales, l’influence du 
PB. s'est peu à peu fait sentir 
dans le secteur privé, en particu- 
lier dans la métallurgie, la sidé- 
rurgie, l’Informatique, la chimie, 
les- P.T.T., l'information, l'impri- 
merie, etc. 

Une liste a été. dressée des sec- 
teurs -clés de l'économie où le 
contrôle des travailleurs est 
nécessaire à l'avancée de la gau- 
che.' -les socialistes entendent, 
gréée â cette action, ne plus être 
accusés de constituer seulement 
« un parti (Télns ». 

- .Comme la «ffl fr flft communiste, 
la section socialiste, lors de sa 
ftfiTwtti fri tifffi ‘ — Tnâyne si ses 
promoteurs ne sont pas des 
Syndicalistes, — est épaulée 
par la présence syndicale dans 
l’entreprise.' Mais' tandis que la 
première est aidée par certains 
éléments de. la C.G.T., la seconde 


Le style d’action de la section 
d'entreprise socialiste s’en res- 
sent. la synthèse des diverses 
orientations syndicales ne se 
fnltftfnt: pnn: sans diffic ult é s. LCS 
tnrutamt* socialistes qui se sont 
heurtés un Jour ou l’autre ans 
tendances hégémoniques du 
P.C.F. n'en ont pas tous tiré les 
mfe m conséquences, les ht^s pra- 
tiquant une certaine tolérance, 
d’autres étant poussés à se mon- 
trer plus doctrinaires que qui- 
conque. Souvent, sembler t-ll, la 
militant: de base moyen n'est pas 
aussi rodé au débat politique 
que son homologue communiste. 

La . manièr e aussi diffère z 
« Quand le para communiste dé- 
cide de s’occuper d’une affaire, 
déclare un ouvrier parisien. U met 
Tes pieds dans le plat. Rien de 
semblable avec le parti socia- 
liste*. dont l'attitude peut être 


plus nuancée. Toute une généra- 
tion qui a pris goût à la politique 
pendant ou après mal 68 s’em- 
ploie en tout cas à combler les 
lacunes d’une organisation qui, 
dans son renouveau, ne s’est pas 
encore dotée d’une véritable école 
de formation pour ses future 
cadres. Le parti socialiste béné- 
ficie souvent à cet égard de l'aide 
d’un personnel d’encadrement qui 
s'engage dans l’action politique à. 
défaut de pouvoir — ou de vou- 
loir — toujours te faire dans l’ac- 
tion syndicale. C’est à ces prati- 
ciens. oes techniciens de rang 
moyen ou supérieur que le PB. 
doit l'approfondissement de ses 
études, de ses projets, de sa 
doctrine dons le domaine éco- 
nomique, financier ou social, 
notamment en ce qui concerne les 
n ationalisat ions. 


L'importance des sections d’entreprise 


Majoritaire dans la plup art d es 
sections d'entreprise, le CERES 
estime que cette forme de pré- 
sence doit l’emporter sur tes an- 
tres. ML fiannou pense, lui aussi, 
que c’est sur le lieu de travail 
que les salariés sont 1e plus sen- 
sibles aux effets du règhne capi- 
taliste ; c’est donc là qu*fl est plus 
aisé de les mobiliser sur des 


objectifs communs. Près du domi- 
cile leurs Intérêts ont tendance à 
se disperser ; la durée des trans- 
ports, les exigences de la vie 
famüiate, un minimum de loisirs 
réduisent d’ailleurs le temps de 
militantisme de ceux qui mènent 
leur action politique d’abord sur 
le plan local 

k La section politique d’entre- 


prise demeure la seule structure 
adaptée pour les travailleurs à un 
apprentissage du pouvoirs i, con- 
cluait, en avril 1976, la Fédération 
de Paris dans sa c contribution » 
à la troisième conférence natio- 
nale des sections et groupes socia- 
listes d’entreprise, réunie à. Massy. 
Faisant leur autocritique, les 
militants parisiens constataient 
que l’implantation du PB. 
«est souvent fragile ». que les 
sections d’entreprise ont fréquem- 
ment une activité de type syndi- 
cal (pas d'élargissement suffisant 
aux choix politiques globaux), 
technique (réflexion axée sur ce 
que pourrait être l’entreprise sous 
le programme commun de gouver- 
nement) ou propagandiste (diffu- 
sion de matériaux fournis par 1e 
parti, sans que les militants se 
préoccupent assez de savoir s'ils 
correspondent aux problèmes des 
travailleurs). La section d'entre- 
prise devrait pourtant, estimaient- 
ils, avoir pour rôle fondamental 
de «tout mettre en onture pour 
développer et expliquer la signi- 
fication du contrôle des travail- 
leurs dans la stratégie du PJS. 
et au niveau de l’entreprise (—). 
afin d’assurer, tors de la période 
de transition, la liaison entre les 
luttes dans l’entreprise et les 
actions de contrôle populaire 
extérieures à l’entreprise. Il ne 
faut donc pas que l’ex-c lasse 
dominante puisse récupérer d’un 
côté ce Qu’eue perd de l’autre ». 

Le PB. n'est cependant pas 
unanime sur l'importance qu'il 
convient d’accorder aux sections 
d'entreprise dans l’expansion du 
parti. Leur développement sou- 
lève des appréciations mitigées 
parmi les dirigeants du PB. ; 
M. Mitterrand a, semble- t-il. 
soupçonné, un temps, la CJFJ3.T. 
de vouloir investir un peu trop 
massivement oes sections : a je 
ne laisserai pas faire », avait-il 
dit voici plusieurs mois. 

Certaines fédérations, comme 
celle du Nord — présente désor- 
mais dans cent soixante-quinze 
firmes, où elle dispose de quarante 
groupes ou sections d'entreprise, 
— préfèrent combiner le déve- 
loppement des sections locales 
avec celui des groupes socialistes 
d’entreprise (G JSLE.). Selon elles, 
dans les communes fortement in- 
dustrialisées (villes minières, 
zones Industrielles ou textiles), 
l'usine forme, en effet, un tout 



A VOTRE AVIS, 

| QUELLE PART DE BENEFICE 
| NET D'IMPOT 
PEUT-ON TRANSFERER 
‘ LIBREMENT HORS DE 
LA REPUBLIQUE D'IRLANDE? 


100 % 


Non seulement friande exempte de tout impôt vos bénéfices à 
respcstaticii et vos phovahies en capital mais eüs^ vous laisse entièrement 
ÏÏfcffe de les transférer à votre guise. 

CeUE mesure ne constitue qu'une des nombreuses incitations dont 


LTmplaiîîatiffiî d'une usine en Manda est d’autant plus aisée que vous 
avez affaire à unintarioccleur unique.' ÏÏDA Manda (Office 
Gonvememental de DéveLoppement Industriel de la République d'Haode). 
En dix ans, nDA Irlande a supervisé fiirtpiantelian rapide et réussie de 


Hrenez contact avec Monsieur Teisnce Brown, Directeur de fAgenœ 
IDA friande d© Paris. 2 se fera un plaisir de réaliser une étudô à votre 
intention en tenant compte de vos besoins spécifiques (aides financières. 


IDA Irlande 4£x rue Piene-Chanrân 75008 PARiS Téi 359 77 6Z 

REPUBLIQUE D'IRLANDE:!* TAUX D'IMPLANTATION 
INDUSTRIELLE LE PLUS ELEVE DU MARCHE COMMUN 


avec la trille, où les militants sont 
à la fols salariés et habitants. Les 
statuts nationaux du PB. pré- 
voient d'ailleurs que, fars de la 
désignation des candidats aux 
élections, tes membres des sections 
d'entreprise (autonomes dans les 
autres domaines j votent avec la 
section de leur domicile. 

Cette formule permet, selon ses 
partisans, de mieux coordonner 
l'action politique territoriale — 
dans la municipalité ou le dépar- 
tement — et celle des parlemen- 
taires avec te travail des militants 
dans les entreprises de la localité 
et de la région. Le GBBL et la 
section locale constituent dès lors 
des structures complémentaires, 
qui permettent de ne pas couper 
les militan t* d'entreprise des res- 
ponsables locaux — souvent mai- 
res. conseillers généraux, députés 
— dont l'influence est importante. 

Ajoutons que la distinction — 
de plus en plus délicate — des tâ- 
ches respectives des partis et des 
syndicats dans l'entreprise com- 
plique le débat et peut entraîner 
des divergences entre militants 
sur la façon d'agir dans les ate- 
liers et les bureaux. 

Si le P.S. évalue à vingt mille le 
nombre de ses adhérents ressem- 
blés dans des sections d’entre- 
prise, le R.FJL cite. lui. les mêmes 
effectifs pour ses sections d'action 
ouvrière et professionnelle placées 
sous la responsabilité de M. Phi- 
lippe Dechartre, ancien secrétaire 
d'Etat an travail M. Chirac, après 
avoir, en 1975. condamné l'action 


aui ET OU SONT 
LES S0GML1STES ? 

Qui et où sont les socialistes 
de la nouvelle nota qui consti- 
tuent les sections d'entreprise T 
Les statistiques nationales de la 
direction da parti socialiste don- 
nent les précisions que raid : 

• LA REGION PARISIENNE 
est celle de la pins dense im- 
plantation dn parti socialiste, 
qnl y compte 33,1 ^ de ses sec- 
tions. Viennent ensuite : Nord- 
Pas-de-Calais : 16.25 r c ; Sh6ne- 
Alpes s 8.6%; Midi-Pyrénées : 
S % ; Provenee-Câte-d'Aznr : 
4.6%; Centre ; 3.5 j Aqui- 
taine ; 3 .25 % ; Bourgogne : 
2,15 %. etc. 

0 DANS LES BRANCHES 
□'ACTIVITE, la métallurgie re- 
présente 23 tt des sections on 
groupes -, les p.T.T. ; 11^5.; 
renseignement ; XI % ; la santé : 

7.5 % ; l'E.GJ.-énertfe - v*% t 
les transports : 3 % ; la fonction 
publique : « % ; la chimie : 

5.5 % ; les banqnes-assnraaces- 
crédit : 4 ÇJ • la presse Informa- 
tion ; 3.5*1. 

• PROFESSIONNELLEMENT, U 
y a 32 % des cadres; IM* 
d'ouvriers; 18.14 d'employé», 
17.7 S de techniciens; 9.4% 
d’agents de maîtrise ; 9,4 % d'en- 
seignants et 4.6 % de obervbeurs- 
étadiant» et_ Infirmiers. 

• S YNDICALEMENT, la 
C-P.O.T. recueille le plus d'adbé- 
SlOnS : 19.5 R; la C.G.T. : 24.7 «S; 
«a F.EJ». : 7.2 % ; F.O. : 7% et 
divers r ll.B r i. 

• PAR TRANCHES D'AGE, 
enfin, 46,2 r, des socialistes mi- 
litant dans l'entreprise ont de 
vingt-cinq à trente-quatre ans : 
37.4 ü de trente-cinq à qnn- 
rante-rjuatre an» ; 10 .fi % de qua- 
rante-cinq à cinquante-quatre 
ans; 9,S «” 0 moins de vingt-cinq 
ans et 1,2 ^ pins de cinqaante- 
dnq ans. 

Ces trois derniers paragraphes 
résultent de l’analyse faite sur 
sept cent ri agt-balt délégués i 
la conférence des sections et 
croupes d’entreprise de Massy. en 
nui 1976. qni avait rassemblé 
plus de boit cents délégués. 


politique dans l’entreprise, s’avisa 
ensuite rie lancer J'O.b.R. dans Va 
compétition, spécifiant toutefois 
que son activité politique s’exer- 
cerait hors des grilles des usines. 
Sous cette réserve, le R.P.R. est 
présent chez Peugeot, Berlïet, Re- 
nault, Kodak. C.LL. dans les 
P.T.T„ à la S-NXA-S- etc. 

A l’extrême gauche, la faiblesse 
des effectifs n’empèehe pas l’effi- 
cacité des militants. Les a soc la- 
xistes unifiés » ont souvent été 
l’âme de conflits spectaculaires 
et significatifs : Lip à Besançon, 
Rehaut à Fougères ou Caron- 
Ozane à Caen. Le PJEL.U. fait état 
de quarante sections d’entreprise 
(contre quatre cent cinquante sec- 
tions locales) regroupant chacune 
au moins cinq personnes, cepen- 
dant Il se déclare présent dans 
cent quatre-vingt-dix entre- 
prises. Sans grand changement 
par rapport a 1975. il dénombre 
mrvinft de dix mille adhérents, 
dont, précise-t-on, 40 % d’ouvriers 
et 33 Te de cadres moyens et stlr 
pér leurs. Deux sur trois des socia- 
listes unifiés sont syndiqués ; 
parmi eux 70 Tb sont â la CJF.D-T^ 
12 % à la FEN. 9 r e à la C.G.T. 

Trotskistes et maoïstes se sont, 
de leur .côté, fréquemment trou- 
vés à l’origine de la révolte des 
immigrés ou. d’autres catégories 
d’oDvriers particulièrement vic- 
times de l’exploitation indus- 
trielle. A la Ligue communiste 
révolutionnaire, M. Krivine, avec 
trois mille adhérents ou sympa- 
thisants, annonce deux cents 
groupes a taupes » et autant de 
cellules, présents dans trois cents 
entreprises. Ses militante se par- 
tagent à peu près également en- 
tre la C.G.T. et la CJEUXT. 

Prochain article : 


VRAI OU FAUX PROBLÈME 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Le réveil des classes moyennes ? 


(Suite de la première page.) 


Jusqu'à, ce Jour, ’lee classes 
moyenoesne sont Jamais parve- 
T PTpff & S’organiser durablement, 
sinon en syndicats professionnels 
dont les Intérêts particuliers 

s'opposaient (la récente querelle 
dea. cadres et des agriculteurs- -à 
propos de T « impôt-sécheresse a 
en est le dernier exemple). Les 
initiatives pourtant n'ont pas 
manqué, le regroupement de ces 
catégories — pour artificiel qu'Ü 
paraisse — présentant une cohé- 
rence sinon un intérêt certain au 
niveau politique. Point- commun 
le plus évident : le choix par les 
« classes moyennes » d’une so- 
ciété de type libéral se fondant 
sur la liberté d’entreprendre, la 
responsabilité personnelle, la légi- 
timité du profit, la hiérarchie, 
choix qui les oppose aux syndi- 
cats ouvriers comme à la tech- 
nocratie. 

Est-ce l’effet du hasard? La 
seule vague de regroupement que 
l'on ait constaté en France autour 
de l’étlqnett- « classes moyennes s 
se situe à la veille de l’arrivée 
au pouvoir du Front populaire : 

« Comité d’organisation des états 
généraux des classes moyennes », 

« Comité central des classes 
moyennes ». etc. En 1639 on ne 
comptait pas moins de seize ras- 
semblements de ce type. Tous 
disparaissent pendant la seconde 
guerre mondiale: A l’issue de 
cele-cl le « Comité _ national de 
liaison et d’action des classes 
moyennes » est créé (en 1947) 
par M. Koger MUlot. Ce comité 
zeste; pendant nn quart de siècle, 
la seule organisation représenta- 
tive des classes moyennes. Ras- 
semblant six grands syndicats 

professionnels (petites et 

moyennes entreprises, artisanss 
de la CNAM, propriétaires agri- 
coles, exploitants de la RFA, 
Union des professions libérales. 

C.G.C.) et un certain nombre de 
petites associations, sa tâche 
principale pendant cette 

période, à tenter de nouer un 
dialogue avec les pouvoirs publics. 
En dépit de ces -efforts, le gou- 
vernement ne consent qu'à créer 
en 1950 une « Commission natio- 
nale technique », or ganisme de 
tutelle relevant du ministère des 
finances et 'qui n'a pas fonc- 
tionné. 

Depuis un ah, les Initiatives se 
multiplient & nouveau pour re- 
grouper. par-delà les querelles 
pro fessionnelles, les membres de 
ces classes ■ moyennes et mettre 
fin au « face à face a entre 
MM Séguy et Maire, -d’une part, 
et Ceyrac. d’antre part Concré- - 
tlsant Trop promesse de M Gis- 
card dEstaing alors • candidat à 
l’Elysée, le gouvernement crée, le 
20 novembre 1975, un « Conseil 
supérieur des classes" 'moyennes'» . 
Placé sous la tuéeDe du ministre 
du commerce et de l'artisanat 11 
est dirigé par M. Lego, militant 
républicain indépendant Réunis- 
sant vingt-six membres désignés 
pour trois ans. ce GànseÜ doit 
s'efforcer de conduire une ré- 
flexion. d'assurer la coordination - 
entre les différentes administra- 
tions et d’informer les différentes 
p arties prenantes des classes 
moyennes. 

En décembre 1975, M Guy 
Henninot commerçant en porce- 
laine. président du syndicat des 
PME de Paris, crée un «Syn- 


AGRICULTURE 


1£S WNIF ET LA VENTE 
Df BEURRE A LTIJÎ.Si. 


Au-delà de la dispute sur les 
subventions au beurre, qui met en 
difficulté l’exécutif européen, c'est 
tout le débat sur les finalités de 
la politique agricole commune 
qui rebondit « H vaut mieux 
subventionner le consommateur 
européen que les Soviétiques », a 
déclaré M John Sllkln, reprenant 
les critiques britanniques tradi- 
tionnelles contre le marché -com- 
mun agricole. A son avis, les prix 
agricoles européens trop élevés 
provoquent la constitution de sur- 
plus qu’il faut ensuite brader. 


Les principaux opérateurs fran - 1 
çals répliquent que les Britan- 
niques sont mal placés pour cri- 
tiquer le mécanisme des subven- 
tions. En raison de la faiblesse 
de la livre sterling, les importa- 
tions britanniques 'de' produits 
alimentaires sont en' effet sub- 
ventionnées à près de 40 %. 

Les opérateurs fiançais font 
remarquer, en outre, que - les 
ventes de beurre à bon marché 
aux catégories sociales défavori- 
sées en Europe n’ont pas donné 
jusqu'ici les résultats attendus. 
Les stocks atteignant actuelle- 
ment 220 000 tonnes, l'exportation 
de beurre vers les pays tiers 
paraît être le seul moyen d’écou- 
ler ces excédents. Jusqu'à présent 
le niveau trop faible des subve#-. 
tiens à l’exportation ne permet- , 
tait pas au prix du beurre euro- 
péen de s’aligner sur les cours 
mondiaux. Mais des ventes à la 
Suisse et au Liban, portant sur . 
des tonnages limités, sont récem- 
ment devenus possibles, car -les ■ 
subventions ont été . fixées à un 
montant égal à celui qui est prévu 
pour l'exportation à ru.R-S.S. 

U s’agit de - savoir, notent les 
exportateurs français, si pour des. 
motifs tenant fMftn t teHpmpn t à 
la politique Intérieure britanni- 
que, de nouvelles opérations qui 

dégonfleraient sensiblement lés 
stocks seront rendues impossibles 
à destination de TUfclon sovié- 
tique. .J 


fllcat national ftea rlasaK moyen- 
nes ». avec l’appui discret et bref 
de MM Marcellin et Ma - hmit. 

* Quelques semaines plus tard 
M Jean-Pierre Fronteau, ancien 
grand maître du Grand-Orient de 
France, ancien président des jeu- 
nesses radicales d’Indre-et-Loire, 
chargé de mission à- la .Caisse 
nationale du. Crédit, agricole, crée 
Je «Centre national de coopéra- 
tion Interprofe ssionn e ll e ». Enfin, 
au cours de l'été dentier, alors 
que l'indemnisation des dégâts 
provoqués par de ' la sécheresse 
oppose les agriculteurs aux autres 
catégories socio-professionnelles, 
M Michel Débattisse, président de 
la F-N-SJi-A-, prend langue avec 
ses collègues représentant les 
PME- les artisans, les cadres 
et les professions Jibézeies. Cette 
Initiative aboutit, en Janvier 1677, 
à l'envol d’une lettre . commune 

.dans laquelle MM - Deba- 
batisse CFJNEJBA.), Gingembre 
(C-G-PME.), Combe .{president 
de rassemblée permanente des 
chambres de métiers), Chflxpentié 
(C.G.C.) et Monter (président de 
. la Confédération des syndicats 
.médicaux français) annoncent 
aux responsables départementaux 
de leurs syndicats respectifs la 
création des GIR (Groupes « ini- 
tiative et responsabilité ») afin 

* d’entreprendre ensemble rétude 
d’vn certain nombre de' problèmes 
communs ». 


Trois pâles 


Comment se retrouver dans la 
jungle -de ces regroupements qui 
s’interpénétrent, s'appuient ou 
s’opposent ? Au-delà des Intrigues 
de couloirs et des rivalités indivi- 
duelles — inévitables dans ces 
milieux — trois pôles se dégagent : 


• - Le Syndicat national des 
classes moyennes de M. Henninot 
— 33 est d'audience fort limitée, 
ainsi que l’a montré la manifes- 
tation organisée en décembre à 
Paris, qui ne rassemblait qu’une 
centaine de personnes (le Monde 
du 15 déoembre). 


• Le Syndicat national de coopé- 
ration interprofessionnelle lancé 
par M Prouteau. - 33 revendique 
des comités dans soixante dépar- 
tements. 33 convient de lui ratta- 
cher également le traditionnel 
Comité national de liaison et 
d’action (fondé- par M -Millet), 
aujourd’hui présidé par M Habar. 
Les deux organisations ont conclu 
un accord dé «non beOaérenèet, 
et : S’épaulent, TtrifanrimaTil: aux 


plans régional et départemental, 
si leurs modes de recrutement 
sont différents (individuel pour la 
première, alors que la seconde 
coordonne les représentants de 
syndicats professionnels), les 
hommes concernés sont souvent 
les mêmes. Ces deux mouvements 
bénéficient par ailleurs de la 
bienveillance des pouvoirs publics, 
par l’inetnnédiaire notamment du 
Conseil supérieur des classes 
moyennes, dont les membres dési- 
gnés ont été recrutés pour l'essen- 
tiel au ««Tn des deux organi- 
sations. 

Derniers venus, les GIR sup- 
putent - sur . l’engagement « à 
titre individuel » de leurs cinq 
et t entent de s'implanter 
solidement en province. Refusant 
de se « laisser enfermer dans le 
cadre d’un seul parti », M Débat- 
tisse a indiqué que ce mouvement 
propose « une certaine conception 
de la société » mate « n’est pas 
une classe ».. 

Quelles sont les particularités 
de ces trois initiatives ? fttæ« 
ont la même clientèle ; elles sont 
toutes dirigées contre le pro- 
gramme commun de la gauche, 
accusé de porter atteinte aux 
« libertés individuelles » ; aussi 
ht>n que contre les technocrates. 
Pourtant, des n étions 

ont déjà été prononcées de part 
et d’autre. 

« Certaines initiatives, [sous- 
entendu celles de MM. Prouteau 
et Hébnlnot] sont. le fait de per- 
sonnalités non représentatives de 
nos professions », ont écrit les 
fondateurs des GJR, en deman- 
dant à . leurs adhérents c de ne 
pas y souscrire au plan local ». 
Rivalités .personnelles ? Peut-être, 
car an ne Jurerait" pas que 
MM. Debatisse et- Robin (agricul- 
ture), Charpgntié et Calvez (ca- 
dres), Combe te Léon (artisans). 
Monter . et ' Habart (professions 
libérales) entretiennent les meil- 
leures relations. Rivalités poli- 
tiques ? Ces mouvements s’en 
défendent. Le jeu des amitiés reste 
secret. Seul M Jacques Chirac, 
président du RPH. & publique- 
ment félicité M Debatisse pour 
son initiative (le Mande du 13- 
14 février). 

Quel sera l’avenir de ces mou- 
ments. Les réactions de la i base » 
à la création des GIR semblent 
pour l’heure mitigées. La pins 
violente a surgi au sein des cadres, 
hostiles à toute alliance avec les 
petite patrons. M. Marcha)! 1, pré- 
sident de la fédération- C.G.C. 
de la métallurgie, n’a- même pas 
attendu le lancement officiel jdes 
GIR pour déclarer que é les or- 


ganisations de la C.G.C- ne sont 
pas engagés par la décision de 
M. Yuan Charpentiê, président de 
cette centrale, de s’associer aux- 
GIR » (le Monde du 24 février). 
Au sréu des PME. et des artisans, 
bien qu’aucune protestation n’ait 
encore été publiquement émise, 
l’initiative des deux lead ers a 
provoqué quelques remous. Quant 
aux milieux paysans ils restent 
pour l’heure dans l’expectative. 

S’appuyant sur le mécontente- 
ment, souvent diffus maïs réel, 
de leurs roprohry^ , . les classes 
moyennes par vi arnhT int.- a'npg à 

asseoir leur organisation sur de 
bases solides ? Il faudra, pour en 


COMPAGNIE DU NORD 


AISIHOM - AHANHÛUï 


Réuni, la Zi février 1977, sous la 
présidence de IL Alain de Rotb- 
MihOrf . le conseil d'administration a 
pria connaissance des résultats pro- 
visoires de/ l'exercice 2976. dont les 
comptes définitifs seront arrêtés ui- 
-tériênrement. Sons réserve d’ajuste- 
ments; 11 apparaît que l’exercice se 
solde par un bénéfice net d'environ 
"23 minions de francs, contre 3,4 mil- 
lions en 1975. 


Juger, attendre que- soient passé 
le cap des échéances électorales. 


(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE ARABE DU* YEMEN . 

YEMEN GENERAL GRAIN CORPORATION 


Candidature des soumissionnaires d'offres 
pour le contrat; YGGC1 


CONSTRUCTION D’UN SILO A GRAINS 


ET D’ 


1 PORT DT MODEM 


Dans le. cadre d’un projet du Ministère de l’Agriculture de U Répu- 
blique Arabe du Yémen, la construction d’un sUo de 20 000 tonnes 
est prévue dans le port de Hodeid&h. Une usine d’ensachage. d’une 
capacité de 200 tonnes & l’heure sera construite A côté du silo. 
Ce contrat prévoit :• 


a) Les transporteurs pour manutention le long d’un quai existant. 


b) Le silo lui -môme, qui doit être en béton aimé fondé sur pieux, 
d’après la technique du «coffrage glissant», avec élévateurs et 
peseurs dans une tour, et bâtiment pour l’ensach&gs. 


c) Les équipements nécessaires de manutention dans la tour d’élé- 
vateur et l'usine d'ensacbage : transporteurs de transfert, machines 
de mise en sac. peseun, pièces de rechange avec trémie de stockage, 
équipements de laboratoire et installations de chargements de 
camions, etc. Le tout avec système de commande et moteurs 
électriques. . 


Toujours -dans le cadre de ce contrat, il est prévu 1a construction 
d’un local de services de 500 m2, d’un bureau, d'un laboratoire, 
d’une cantine et d’une clôture avec postes de. garde. La distribution 
électrique, l'accès à la route et l’alimentation en eau sont également 
compris dans ce contrat, depuis les points contigus au lieu d'implan- 
tation oh les réseaux d'alimentation nationaux se terminent. Le 
soumissionnaire choisi aura pour mission de livrer' l’Installation clé 
en main, pour l’approvisionnement, le .montage. l’Installation et la 
mise en service de tout le matériel, travaux de génie civil et 
mécaniques. Us devra fournir . les détails d'étude suivant les plans 
d'ensemble et Cahier des charges fourni par l’ingénieur conseil 
On envisaga de demander des offres aux eoumlBStonnalras choisis 
au milieu de 1977 et d’accorder le contrat vexa la fin de 1977. 
Le contrat s’étendra sur une période d’environ 2 ans; 


Les entreprises désirant poser leur candidature doivent remplir et 
bo omettre on questionnaire de prtqualtfl nation. Le questionnaire 
(et tous les documents afférants an contât) ' Sont - en anglais et 
disponibles ches : 


•* Oscar- Faber et P ar t ner», - Consulting Engfneere, 

Upper Blatibozoogh Boad, St. A lh ang, Hetis^ Grande-Bretagne. 
Les demandes pour questionnaires doivent . porter la réf. 9330/TQQC1. 
Seules; les entepriees ayant une Bolide expérience dans ce domaine, 
tant du point de vue du type que . de l’amplitude des travaux, 
peuvent soumettre, leur candidature. Une. copie de la demande doit 

être envoyée^* 


TBHBR GENERAL GRAIN CORPORATION, 

T. JO. Box 710, Sana’a, Temen Arab Republie, 
- -4 r attention' du «Project Manager». . 


Le questionnaire doit être rempli et. rmvoyô fc l’adresse indiquée 
sur les documents de pré-quaunoatlon avant le- 29 avril 1977. 


cap des échéances électorales. 
VERONIQUE MAURUS. 
ALAIN 61 RA U DO. 


Cette amélioration correspond pou; 
Use large part à la progression des 
revenus du portefeuille-titres qui 
sont de m A 31.7 minio ns de 

f a m és ; pour le surplus, elle résulte 
de l'importance des plus-values de 
cession qui. s'ajoutant aux provisions . 
pour risques existantes, ont com- 1 
pensé les pertes du secteur Immobi- 
lier- et les provisions nouvelles, , 
contrairement à ce qui s'étalt pro- 1 
doit en 1975- i 


BUDGET 


Le conseil d’administration envi- 
sage de pro po ser la distribution d’un 
dividende net de 1£0 F par action, ■ 
contre 1/60 F ou titre de l'exercice i 
1975. 1 


Camouflage 
ou dérapage ? 


CRÉDIT INDUSTRIEL 
Cg D'ALSACE ET DE LORRAINE 


(Suite de la première pagej 


Cala est d'autant plus inquiétant 
que, au cours de la môme discus- 
sion du 13 octobre dernier, le pre- 
mier ministre déclarait : - Si Ton 
aborde un exercice budgétaire avec 
un découvert, on peut être aOr que 
Je résultat Ira bien au-delà du décou- 


Dividende global de 10,05 F (contre 9,45 F) 
Augmentation de capital : 1 action nouvelle gratuite 
pour 10 anciennes 


Le conseil -d'administration, réuni 


vert envisagé, quel que soit te senti- “H? ** p i^f n Ti« 

h- rem, s examine les comptes et les 

ment qye ron art du contrôle que résultats de L’exercice 1976. 


l'on peut exercer sur las dépenses 
publiques. » 

Nous voilà prévenus, le dérapage 
vi’est qu'amorcé, on h'en restera pas I 


Le total du bilan s’élève à 9 mil- 
liards 303 TitlUInna Je f miw 0t to. 
Xouri» confiés par les clients particu- 
liers et entreprises, à 6 milliards 
528 mtru rmn de flancs, en augmenta- 


Ea conformité des directives don- 
nées par le gouvernement dans le 
cadre du plan de lutte contre l'in- 
flation. le dividende proposé par ac- 
tion n’est en augmentation que de 
6,50 ‘Ta par rapport à celui de l’exer- 
cice précédent. 

La participation du personnel aux 
fruits de l’expansion de la société 


aux 10 milliards du collectif annoncé tlon respectivement de 15.49 % et de atteint 3 526 201 F pour l'année ms. 


en février I \ 

Ce laxisme dans -la gestion des 
-finances publiques, allant de pair 


W71 % par rapport à l'année écon- 


Son montant total depuis 1968, pre- 
mière année d'application, se chiffra 


finnaj, publi^ dUm da .prir 

avec i accroissement de I endette- pot*, le compte de profits et pertes 


& 18452 239 F. 


ment en devises, paraît difficilement 
compatible avec la vaste orch es- 


tait r e sso r t ir nn solde bénéficiaire de 
17754480 F. GU montant de 10 mll- 


Sl l'assemblée générale approuve 
ces propositions, les fonds propres 


Wrtlop Ma autour bu P^nd» i 


(capital, réserves et report a nou- 
veau) s’élèveront au 31 décembre 1978 
& 157 118 324 F, auxquels s’ajoutent 
52 millions de francs d'obligations. 
Le CIAL disposera ainsi d'un mon- 
tant global de ressources permanen- 
tes de 209118 324 F. 


succès do la politique économique blè’a été, conformément aux règles 
connus sous le nom de plan Barre, comptables, i nclus dans le bénéfice 
SI «plan art en passa de réussir. trOUve ^ pDrté à 


compte tenu de « que -.le gouver- 
nement 8 Indiqué que seules des , 
circonstances Imprévues pourraient! 
mettre en cause l'équilibrai budgé- 


conseil proposera à rassemblée 
ordinaire des actionnaires, eonvo- 


Le conseil, durant la même séance, 
en vertu des pouvoirs qui lui ont été 
conférés par l'assemblée générale ar- 


quée pour le 22 avril 1977, de fixer traordlnalre du 28 avril 1976. a di- 


re dividende par action, de 50 F. 
sur un d niltii augmenté en cours 


taire, on ne voit pas pourquoi II d’exercice par souscription en numè- 
affiche d'ores et déjà un déficit aussi va ira. à 6.70 P. assorti d’un avoir fis- 
important cal de 3£5 F (Impôt déjà, payé au 


cldé d'augmenter le capital de 
64 049 500 F à 70 454 450 F par prélè- 
vement sur les réserves d’une somme 


ralre. à 6.70 P. assorti d’un avoir fis- de 6 404 950 F et de distribuer aux 
cal de 3£5 F (Impôt déjà payé au actionnaires action nouvelle. 


St, par contre, ce déficit a dea 
causes récentes, «la signifie que 
le succès du nlan Barre est davan- 
tage un argument de propagande 
qu'une. réalité économique. • - 
En fait cb que le premier ministre 
préfère ne pas dire, c’est que, ayant 
donné la priorité au côté specta- 
culaire d'un -freinage de l’Indice des 
prix programmé sur les élections, et 
è le- recherche de l'amélioration 
d'une balance extérieure qu'il sem- 


Trésorj. soit on dividende global de Jouissance I er Janvier 1977. pour dix 
10,05 F contre 9,45 F pour l’exercice actions anciennes 
précédent, d'ac c roître le report -à T _ . . . 


nouveau de 1 171 847 F et d’afrecter 
aux réserves 18 millions de francs. 


GROUPE DARTY 


La date de délivrance des actions 
nouvelles sera fixée ultérieurement. 
Le conseil a également décidé de 
convoquer, pour le 22 avril 1977, une 
assemblée générale extraordinaire qui 
sera appelée à modifier certaines dis- 
positions des statuts. 


Ias ventes de marc h and i ses hors 


bj« d*ailters mri maîtriser, cette prie- SS? 

ritô le conduit & sacrifier l'emploi 1976-1977 (mars 1976 & janvier 1977). 


COMPAGNIE PARISIENNE 
DE RÉESCOMPTE 


et les finances publiques, tout en M «ont «levées & 664 315 000 F. en 


«««rit d'.iltere « taxer te brité- I STTSènT pérlodè T, ’MSS ' 


ficés exceptionnels dea banques. précédent. “ wummsixssion ae ta 

1 b j . . « , * Compagnie parisienne de réescompte. 

La détérioration de la situation de Pour le groupe. les ventes hors réuni le 23 février 1977. aous la pré- 
l'emplol constitue dB jour en jour un taxes de (marchandises et de près- sldence de U. René Cassoo, a ap- 
drame plus manifeste. Quant au déla- î** 0 ? 8 de .^ rs ? ce . après-vente pour prouvé les comptes de l’exercice 1976. 

brament des finances publiques, son vie™ 19TI) 000“' t ionS «*SmSS I S Dt î et ro ? EtItu ' 

caractère très alarmant rend d'au- contre 575 704 000 F. pendant les onze Usions ^hmSSSreirefii^S!^ 
te» pte regrettable I. te, bue te 

gouvernement se soit efforcé, tout La rendanrecles ^ rcntes Sn (Sa* nets de l’exercice atteignent 30 093 6U 
au long de la session budgétaire du Pour le mois de février 1977 reste ratmort f^f!^ 3100 P« 

Parlement, d'en dissimuler l'ampleur. bonn ® i.® 4 l'objectif du C-A. annoncé ^ antérieures. 

pour l’année 1976-1977 (845 millions Compte tenu des recommandations 


Le conseil d’administration de la 
Compagnie parisienne de réescompte. 


au long de la session budgétaire du 
Parlement, d'en dissimuler l'ampleur. 


Compte tenu des recommandations 


ANDRÉ BOULLOCHE. 


de francs) sera en fait légèrement gouvernementales tendant à limiter 
supérieur A 860 millions de francs. 197 ^ les augmentations de divl- 


REPUBUQUE UNIE DU CAMEROUN 

S EM R Y 


deni ?es, le conseil proposera & ras- 
semblée générale du 27 avril prochain 
Reporter le dividende de 8 U & SA %, 
soit 5 % statutaires et 3,5 % supplé- 

Sî. en i t Srt!?Snî, ^ aUleur8 - somme 
de 1500 000 francs sera Inscrire en 
report & nouveau pour laisser, lorsque 
les circonstances le permettront, la 
possibilité d’un dividende complé- 
mentaire que les résultats de l’exar- 
^_£ utorlaeralent d’ores et déjà A 
distribuer. 


Société pour l'Expansion et la Modernisation 
de la Riziarltare à Yagoua 
au Capital de 1 milliard de francs C.F.A. 


sous tutelle du MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 


fSfi 11 . rappelé qu’au cours de 
y™* conseil d’adminlstra- 
tion de la Compagnie parisienne de 
reescompte a pu, en application des - 
^?° ptôea P» 1» dernière 
aœemblôe, virer aux réserves plus 
de 35 millions de F de provisions 
hors exploitation. Le total de oes 
«serves atteint ainsi 70 minions de 
;,'^ 1 - C8 - po ^ un capital de 100 mil- 
lions de francs. 


AVIS DE PRÉSÉLECTION 
INTERNATIONALE 


' SQCIÉlf 

DES KIADS TRAVAUX DE L’EST 


la SEMR'T invite les soumissionnaires aux appels d'offres infer- 
nationoux à présenter leur candidature pour l'exécution des travaux 
suivants « 


Digue barrage de 27 km de long et de 3 à 7 m de hauteur 
U million de m3), con fortement d'une digue (300.000 m3) 
cre^ement d'un chenal (700.000 m3) et cWrges annexes en 


E»e chiffre d’affaires, taxes 
comprises, a’ast élevé, au coure de 
l’exercice 1976, à 870 millions de 
francs, dont 45 % ont été réalisés en 


Période d'exécution prévue : janvier 78 à juillet 79 
Sur demande adressée à : 


SOGREAH - Ingénieur Conseil de la SEMRY 
B. P. 172 - Cedex - 38042 GRENOBLE FRANCE 
Télex 980876 SOGREAH GRENO 


Le bilan au 81 déoembre 1976. en 
coure «'établissement, fera apparaî- 
tre un caab Dow de 45 millions de 
francs environ, en progression de 
plus de 20 % par rapport & l'an der- 
nier : le résultat après Impôt devrait 
se situer également & un niveau 
supérieur à celui enregistré l'an der- 
nier J12 847 000 F). 


intéressées recevront une note sur les clauses de la 


* candidature devront être remis à SOGREAH au 

Ï2 AVRIL 1977 


Molerfl stagnation prévisible de 
l'activité en France, la solidité et 
l'ancienneté de rimplaûtsüon des 
agences de l’entreprise dans les paya 
francophones d’Afrique et de l’océan 
indien ont permis da programma* 
’ peur 1977 un chiffre d’affaires supé- 
rieur à i. milliard, marquant ainsi 
une progression de 20%. Las résul- 
tats devraient également être favo- 
rables et au moins èrenv ' ceux 
de 1976. 



ifi 


/ : - 



Ln Société franco-belge de matériel 
de de fer et la Société Als- 

tùom-Atlan tique ont depuis quelques 
années pris conjointement et soli- 
dairement un certain nombre de 
. commandes importantes de voitures 
de chemin de ter métropolitain et 
automotrices. ■ 

parallèlement les deux sociétés 
constatent que les investissements 
réalisés au cours de ces dernières 
années sont dans une large mesure 
complémentaires. 

Les deux sociétés ont en consé- 
quence convenu de signer ce Jour 
une convention de coopération dans 
les trois domaines de rutiliaatlon 
opt ima le de leurs investissements, de 
la Recherche technique et d» la 
coopération commerciale dans le do- 
maine de l'exportation. 

Les deux sociétés ont estimé, d'au- 
tre part, qu'un lien financier ren- 
forcerait leur coopération dans ces 
différents domaines. A cette fin, la 
Société Alsthom-Atiantlque a pria 
tmi» participation d e ISA % dans le 
capital de la Société franco-belge de 
matériel de chemins de fer. 
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LES MARCHES FINANCIERS 1 


VALEUK p ^rr VAUUÏS 


VALEURS 


VALEURS 


Coan (Dernier 


»■ 

,5**; 

j 

i d-u» 

- 9*. 

.I-VV - 

î: -*v 

. ■* r • ii. 1 wiiiteï 
‘■ r ' Pi 

«C! 

■ î‘ n 4r.ïiA f ^ 


rRlEL 

Draine 


9,45 F) 

nouvelle gratuite 

- !l ; 

• • ^ 

«•■alu r 

v,: <«■ hr. ^ 

Vv •• •■■"‘liât:- 

'v 

'l'J p.r,MKy 

j v 

- l,i ■'.•r Viat/f- 
” * ! - r JL i*! 

, T ." » c 

t . ._ 

l; ”". : • rnnhe- 


j !■■■ -i 1 1. • t .-rus. 

-* r 1 . à'.Ul 


GNIE m\m 

RÉESCOMPIE 

V ^-L, 

V V a : 

• ■ K . ‘ '■ ,l K 

• ’ ,, ' r * 

.... . ,... •’! •*- 

• l'-.ll'' *[ 

.1! !• n'" 3 ’.' 

• 

a \ 
, .r.*** 1 

■ V* 
V ; - • . •••i'-- 
- 

• 1. ■* *• , 

’’ .. -, 

• ’• ut--?', 

, 1,1 

V.Vr^' 1 ^ 

i- ' ; f ! *• 


■:h? 

■ ••.Æ' 


*1' 


SL* 


tfT. 

' ■ ■-BT; 

- •' ■'..l-r U-ï* ■'%! 

.O 

.. 

; .!• , r r% «j 

. . v *'■.;**# 
■i * ...J! *.. rf 


l ' ” r ; 

’• j-»-’*' K&i- 

! 7 : "* e * 

r 


PARIS 

28 FÉVRIER 


Effritement 

Afin de permettre an ps&Uc de 
suivre, pendant ta séance, réso- 
lution des cours des actions 
françaises, ta Chambre syndicale 
a inauguré, ce lundi. un nouvel 
indice boursier calculé sur les 
cinquante valeurs les plus repré- 
SBTïtattoes de la cote Déjà «ter- 
nommé le s Dow Jones parisien b 
cet indice a commencé sa car- 
rière par un repli de OJi % par 
rapport aux cours de vendredi 
Simultanément, Vtndice GJ*JZ., 
dont le but est identique, pro- 
gressait de 040 % e nvir on. 

C’est dire ta difficulté de déter- 
miner la tendance du marché lors 
de cette dernière séance de février, 
que Ion peut qualifier sans ris- 
que, d'irrégulière. 

Le nombre des baisses parait 
cependant l’avoir légèrement em- 
porté sur celui des hausses dans 
une majorité de compartiments : 
les établissements de crédit, la. 
construction mécanique, la métal- 
lurgie, les pétroles Ailleurs, haus- 
ses et baisses se sont, à peu de 
choses près, équüüjrées, sauf aux 
alimentaires et au bâtiment, net- 
tement résistants. 

Soulignons, une fois de püw, la 
maigreur des transactions effec- 
tuées sur un marché, que rien 
n'est venu précisément animer en 
ce début de semaine. Visiblement, 
la hausse modérée des prix eu 
janvier ayant été saluée comme U 
se devait à la veiüe du week-end, 
la Bourse de Paris attend de nou- 
o eUes vtetotrés pour s'animer à 
nouveau. 

Aux valeurs étrangères, les mi- 
nes cfor poursuivent vigoureuse- 
ment leur remontée, le» améri- 
caines enregistrant une . reprise 
moins marquée. 

Le marché de l'or s'est mon- 
tré un peu ptus actif, avec un vo- 
lume de transactions atteignant 
74 millions de francs, soit le 
double de celui enregistré a y a 
encore peu de jours. Le lingot a 
encore gagné 200 F à 23020 F, 
dépassant le niveau de 23000 F 
pour ta première fois depuis 
août 2975, tandis que 2e napoléon 
restait pratiquement stable 


Taux du marché monétaire 
Effirtl *rM> Il .. 1 


LONDRES 

Z* marché reste bien disposé 
l'espoir d’une rédaction des tau s 
d’intérfit et des Impôts : U atteint 
eau plus haut niveau depuis mal 
1S76. Ventes bénéficiaires car les 
mines d’or A -la suite de 1» baisas 
du prix du métal. 

OR (onremrej 1 rouan 1 s 142 10 cwtr> 142 7S 
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NOUVELLES DES SOCIETES 


GROUPE DiETY. — Pour les on» 
premiers mois de I’twertMce 1979-1977, 
en cours, la croupe a réalisé un 
sùUfice d'affaires Hors taxes de 
786,96 militons de fronça contra 
575,70 minions de rrancs un an plus 
tôt. L'objectif de chiffra d'affaires 
pour l'année entière (645 millions 
de francs) aéra probablement dé- 
passé. 

SCQJL — Four r exercice 1976-1977, 
le groupe aurait réalisé un chiffre 
d'affain» consolidé de 7 milliards de 
francs contre 8.031 milliards de 
francs pour l'exercice précédent. H 
vient de prendra le contrôle de la 
société australienne Sullivan (voir 
d'autre port). 

DOCKS DE EK AK CE. — « Lee 
résultats consolidés de l'exercice 1976 
seront pratiquement deux fols plus 
«levés que taux réalisés en 1975 » 
(&27 millions de francs de bénéfice 
consolidé), a indiqué le président, 
U. Robert Toulouse. 

PARISIENNE DE REESCOMPTE. 
— Le bénéfice net de l'exercice 1976 
s'est aéré A 30,08 mflllana da fautes, 
c o ntre 28 influons da francs an 1975. 
Compta tenu des recommandations 
gouve r nementales, le dividende glo- 
bal sera oarté de Z2 r a 12.75 p 
(1^5 mrill on de francs seront placés 
an report A nouveau et distribués 
quand lu circonstances le permet- 
tront). 

CREDIT INDUSTRIEL D'ALSACE 
BT DE LORRAINE. — Le dividende 
glbbal de l’exercice 1976 s'établit A 
10,05 P contre 9,45 P en 1975. D’autre 
part, une action nouvelle pour dix 
anpiannw sera distribuée gratuite- 
ment aux actionnaires. 


NEW-YORK 

TirKrEffB REPRISE TECHNIQUE 

Les conte ont légèrement progressé 
lundi A Wall Street, où. dana une 
ambiance morne — 2<i2 minions de 
titres seulement ont été échangée, — 
llndice Dow Jones a gagné 3 pointa 
à 936,42. 

De caractère technique, cette 
petite reprise a quoique peu surpris 
les opérateurs tant les nouvelles de 
la journée apparaissaient peu pro- 
pices A une remontée des corne. 

Les opérateurs ont successivement 
appris 2 b net recul (L2 %) enre- 
gistré par l'« Indice global des pzin- 
doaizx Indicateurs économlouea s 
en Janvier, conséquence de la vague 
de froid, simultanément, le dépar- 
tement du travail a annoncé que 
le taux des licenciements et mises 
A pied était passé ds 24 % en 
décembre à U % en Janvier. Le 
département du commerce a publié 
les résultats de la balance commet- 
claie pour le même mois : son déficit 
s'est élevé A 1.87 milliard da dollars, 
soit le plus important Jamais enre- 
gistré pour us seul mois. 

Indices Dow Jones : transports. 
221.90 (+ 0.09) ; services publics. 
10549 (+ 042). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. mm. 

— » Le PoTuario a célébré le pre- 
mier anniversaire 4e ta - pro- 
clamation de la République 
sahraouie. . . 

1 DIPLOMATIE 

2. PROCHE-ORIENT 
3 à fi. EUROPE 

— La contestation dans les pays 
de l'Est 

sm pounorc 

» LA PRÉPARATION DES ÉLEC- 
TIONS MUNICIPALES : les 
actions de M. Giscard «TEs- 
taing en foreur de l'écologie ; 
Tribune da 13 mars : « Une 
«m au vai se » idée de Paris ? », 
par Maurice Doublet. 


13. D’UNE RÉGION A L’ADIRE 

— ILE-DE-FRANCE : les trot- 
toirs de Paris an plus offrant. 

— PROVENCE-COTE D'AZUR : 
la ZAC de Boauerefue, un non- 
veao centre fille pour Mar- 
seille-Sud. 

H. LETTRES 

— Une somme de Denise Mas- 
son : Monothéisme coranique 
et moaethiam biblique. 

15. L’ÉVÉNEMENT 

— La crise de la presse eu 
Europe. 

16. ÉUIfCATIOM 
16. JEUNESSE 

1& RELIGION 

— Les évftqaes de Paris ne se 
résignent pas à l'occupation 
de Saint - Nicolas - du-Ch or- 
donnât. 

— LIBRES OPINIONS : « Les 
chrétiens et le socialisme », 
par P. MartbeJot. 


A LA CONFÉRENCE DE KHARTOUM 


le Soudan a adhéré au «commandement politique 
unifié» créé l’an dentier par l’Égypte et la Syrie 

. De notre correspondant 


poses 17 es 18 

Lee économies k court tu™» 
da la Sécurité sociale. 


11 L’ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 

— Trois élections à l'académie. 

20122. ARTS ET SPECTACLES 

— THÉÂTRE : revoir h Maftre 
de Santiago. 

— MUSIQUE : une nouvelle 
Carmen à Nantes. 

31 SPORTS 
30-31. JUSTICE 

— Des embouteillages trop bien 
organisés au tribunal de Paris. 

31. FAITS DIVERS 
31 134. IA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— « La politique dans l'entre- 
prise » (II), par Joaitine Ray. 
— Une interview de M. Barre à 
l'AAP. 

LIRE ÉGALEMENT 

UDIO-TEUTUION C19) 
Annonces cUuéee (28 A 29) ; 
Aujourd'hui (12) ; Carnet (20) 

• Journal officiel » (12) ; Météo- 
rologie (12) ; Mots croisés (12) ; 
Bourse (35). 
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, • cotons suisses imprimés , 

• impressions soies 
exclusives, 

• lainages et tweeds, 

• jerseys imprimés, 

• dessins exotiques, 
folkloriques, etc. 
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Le Caire. — Le Soudan a 
adhéré au g co m mandement poli- 
tique unifié » créé & la fin de l'an 
passé par l’Egypte et la Syrie 
(te monde du 23 décembre 1976). 
Cette décision a été annoncée 
H»nn im communiqué publié au 
Caire, à llssue delà conférence 
qui a réuni à Khartoum. au cours 
du dernier week-end, les prési- 
dents Sadate. Assad et Nemeiry. 
Présenté comme un pas sur la 
vole de « l'union arabe a, le cran- 
mandement unifié comprend les 
chefs d’Etat des trois pays et loirs 
prin cipaux ministres (affaires 
étrangères, défense, etc.). 

La Jordanie, qui poursuit depuis 
l'an dernier un processus d'unifi- 
cation économique avec la Syrie, 
avait été pressentie au cours des 
semaines écoulées comme futur 
partenaire dans cette nouvelle 
tentative de regroupement 
interarabe. En revanche, l'adhé- 
sion du Soudan demeurait Incer- 
taine, ce pays évitant de se lancer 
dans des projets panarabes d'unité 
politique depuis que les popula- 
tions africaines des provinces mé- 
ridionales apportent leur soutien 


au régime du général Nemeïry. 
Lors de la conclusion, en 1972. 
sous les auspices du Négus, de 
l’accord d’Addis-Abeba entre le 
président soudanais et les insur- 
gés chrétiens du Sud, U avait été 
dit que l’une des ^ndjHnng micoc 
par ces derniers & leur soumission 
était que Khartoum s'engageait 
à rester en dehors de toute entre- 
prise visant àla fusion du Soudan 
avec d’autres Etats membres de la 
Ligne arabe. Il est vrai que, pour 
le moment, le H mnniwiiiiHnpnt bi- 
partite unifié s’est prudemment 
contenté de prévoir, à une date 
qui reste à fixer, la création de 
« commissions communes pour 
forger des relations unionistes » 
entre les trois nntfrmu. 

Le rapprochement égypto- 


syro -soudanais ne relève pas seu- 
lement de la fol dan» l’unité 
arabe. Le Soudan, l'Egypte et la 
Syrie ont. à des degrés divers, de 
mauvaises relations avec la Libye, 
même si le Caire et Damas conti- 
nuent d’appartenir formellement» 
avec Tripoli. & l'unirai des Répu- 
bliques arabes cr éée par les trais 
pays en avril 1971. A tort ou à 
raison, le Caire et Khartoum 
accusent le colonel Kadhafi de 
financer la subversion dan« la. 
vallée du NTL Les rapports syro- 
Hbyens étalent Jusqu’à présent 
plus aoiwïwfi, mai* la récente 
expulsion d’ouvriers syriens de 
Libye aurait brouillé Damas et 
Tripoli La Libye est également 
hostile à la pré s e n ce syrienne au 
Liban. 

Sur le plan militaire; le Soudan 
assurerait à ses partenaires 
arabes, en cas de conflit prolongé 
au Proche-Orient, < la profondeur 
stratégique » voulue. La situation 
en mer Bouge, laquelle devrait 
être, selon les membres du com- 
mandement nnlfîé, rm ( lac de 

paix arabe», a également été su 
centre des entretiens triparti tes 
de Khartoum. Un soutien arabe, 
déjà effectif, de la part du Soudan 
et, dit-on, de 2a Syrie, à la rébel- 
lion «arabe» en Erythrée, per- 
mettrait de contrer 1 Influence 
soviétique grandissante en Ethio- 
pie, influence qui, sur l’autre rive 
de la mer Bouge. Inquiète «mop 
Ryad. L’Arabie Saoudite est 
«associée» au pacte de défont 
mutuelle conclu en juillet 1976 
entre l’Egypte et le Soudan. On a 
fait wfcnnrwTignt grand cas an 
Caire du refus de survol du terri- 
toire soudanais opposé par Khar- 
toum à « on avion soviétique 
venant de Libye, qui transportait 
un chargement d’armes à desti- 
nation du régime militaire 
éthiovien ». 

PERONCEL-HUGOZ. 


En Chine 

Le retour de M. Teng Hsiao - ping 
aura lieu <à un moment opportun» 

confirme le ministre des affaires étrangères 


De notre correspondant 


PéklzL — ||N ministre eKtiui^ des 
Affairas étrangères, U. Hmog Hua, 
a été, lundi Mfr 28 février, l'hôte à 
dîner de llTnfnedaa de France à 
Pékin, M. Claude Arnaud. 

On m déclare très satisf a it , du 
côté français, du contact ainsi éta- 
bli avec le • chef de la diplomatie 
chinoise. RL Hnang Hua c'est parti- 
cnUèrement Intéressé, rapporte-t-on, 
à la situation électorale en France. 
□ a, d'antre part. Interrogé son 
hôte sur le récent voyage de IL de 
Gnlringand an Proche-Orient. Les 
projets de visite en Chine' soit du 
président de la République, soit dn 
premier ministre français, en sus- 
pens, comme on sait, depuis plus 
d'an an,, n’auraient, en revanche, 
pratiquement pas été évoqués. O ne. 
semble pas, d'afflenrs, que l’on doive 
s’attendre à on voyage k PSrfn 
d’une personnalité française de ce 
niveau pondant l’année en cours. ’ 

Le président do .la commission des 
affaires étrangères, dn Sénat, RL An- 
dré Colin, est en revanche attendu 
en Chine ce mote-d, et le chef 
d’état-major adjoint do l’LPX, 
RL Yang Gheag-vru, doit se rendre 

Le numéro du «Monde» 
daté 1 er mars 1977 a «té tiré 
à 602907 exemplaires. 


en France A *«*« encore non 
précisée. 

RL Hnang Hua a donné pour sa 
part, an cours de la conversation, 
quelques Indications sur la poli- 
tique intérieure et extérieurs chi- 
noise, décrivant la situation p r ése n t e 
comme excédante et mettant, comme 
11 se doit, Faccent sur la continuité ' 
da la diplomatie da ta BFX. 

Le ministre chinois a confirmé 
qna la principe d’un retour de 
RL Teng Hstao-plnc à on poste de 
responsa bi li t é était acquis. H « Indi- 
qué que ce retour aurait lieu « à 
un moment opportun s, mais sans j 
précis e r quelles fonctions pourrait 
assures F ancien vice-premier mi- 
nistre. — A. J. 

• Un arrêt de travail surprise 
a perturbé le programme cTAn- 
tenne II le lundi 28 février après-- 
midi- Ea effet, les personnels 
techniques, qui venaient de 
recevoir leur faillie de pale, 
contestaient la rémunération des 
heures supplémentaires. Cette 
« grève » a duré de 13 h. 30 à 
15 h. 30 : le magasine « Aujour- 
d'hui madame » n’a pas été dif- 
fusé. 
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LT&.YS& DÉMENT 
QU'UN RBtANMfT 
DU «XJVERNB^ÏÏ 
. SOFT ENVISAGÉ 


SL Michel Basal, adjoint an porte- 
parole de l’Elysée, a démenti mardi 

"<»*"’ 1“ mass les Informations 
publiées par e ta quotidien de Parta a 
et « Franco-Soir a sur un remanie- 
ment du gouvernement après les 
élections mun icipa les. Ce remanie- 
ment, a indiqué RL un agi, n'est nul- 
lement envisagé. 

BAISSE DU DOLLAR 
ET DU FRANC SUISSE 

- Le dnn«r s’est affaibli, mardi 
■"»*<" sur les maraHAa des changes, 
après l'annonça, lundi, du plus fort 

ilAflirit wm .u— dtrf) Tl TT 

mois aux Etats-Unis : a est revenu 
a 2^88 SBC à Francfort, contre 
2^97 DM lundi, et à 4JSt F & Parta 
contra 4,9850 F. En revanche, le 
dollar s'est raffermi & Zurich (2£7 FS 
contre 2^67 FS), le franc suisse 
continuant & baisser : à Paris, il a 
fléchi A 2,94 F contre 135 F. 

Le cours de l’onee d’or à Londres, 
qui avait repris lundi son mouve- 
ment de *■*"—* avec an gain de près 
de 8 irnnmn | dollars, <l»n 

l’attente de l'adjudication dn Fonds 
monétaire le mercredi 2 mais, est 
revenu à 142,10 dollars mardi matin 
nu des ventes bénéficiaires. 


Lors de l'incendie 
de l'hôtel Rossia 

UN JOURNALISTE 
AMERICAIN. 
MOLESTE 

Moscou CU-P-L). — M. Joseph 
Gallovaj, directeur du bureau 
da Fagenoe américaine CLPL à. 
M osco u, a protesté, lundi 28 fé- 
vrier, auprès du ministère sovié- 
tique des affaires étrangères, 
contra le tialtement inflig é ,n 
comqw&dmt de Fagence, Char- 
les Wallace, lors de t* Incendie 
do l'hdtti Sonia. BL Wallace 
était sur les lieux dn sinistre, 
aux premières heures de ta mati- 
née de samedi, lorsqu’on capi- 
taine de ta milice et deux de 
ms’ hommes l’arrêtèrent. On le 
garda plna de deux heures 2 
l'Intérieur de l'hôtel on lui Inter- 
disant de téléphoner à son 
bureau, A P mthasaade Etats- 
Onta ou aux services de presse 
du urinistèxe de Pinhérieur. Pen- 
dant ce temps, des policiers en 
civil et eu uniforme exigeaient 
qu’a Iran remette ta pefUenle de 
son appareil photo. Quand a se 
dérida enfin à Je faire, trois 
officiera m précipitèrent sur loi, 
et l'un d'eux tai tordit le bras 
pour l'obliger à lâcher U pelli- 
cule. ns frappèrent ensuite sou 
appareil rur un bureau e pour 
s’assurer qaU ne contenait pas 
d’autre film », et le laissèrent 
enfin aller. 

IL Qallowxy souligne dans sa 
protestation que ees agissements 
violent les g ara nti es normales 
de non-ingérence dans le travail 
des Journalistes et les accords 
consulaires garantissant le droit 
a ux p ersonne» Interpellées de 
prévenir leur ambassade. 

Cinq autres Journalistes occi- 
dentaux, BOL Lynn Jones, da ta 
com pa gni e américaine de tfié- 
vfston ABC; Gabriel Meretik. 
de TF 1 ; Dicter Wolff, de ta 
2* c h a î n e de ta télévision ouest- 
allemande ; Frit* Fleltgeu, de ta 
télévision Westdeutschex Rund- 
funk ABD, et Wolfgang Haupt- 
mann, de ta radio ABD, se sont 
plaints aussi d’avoir été soit 
empêchés da filmer les incendies, 
■oit obligés de remettre leurs 
pellicules à ta police: 

bilan fthirtoi du 
tre n’a encore été publié, «"«ta 
le comité central du PX. et du 
conseil des mUtitres e xprim ent, 
dans un communiqué, leurs 
■ profondes condoléances aux , 
f a m i ll es, aux parents et proches j 
des personnes ayant péri » pen- 
dant l'Incendie dn Ronds. 


0 L’auteur de romans policiers 
américain John Dickson Carr 
viet de mourir à l’âge de Boixante- 
diz azis. j 

H avait publié son premier 
roman en 1930 et avait acquis un 
renom International dans les 
année s précédant la seconde 
gorre mondiale, avec la Chambre 
ardente. 

H avait écrit pins de soixante- 
dix livres, dont certains sons les 
pseud o nymes de Carter Dickson 
et de Carr Dickson. ■ 


k C.G.T. met en accusation les pratiques 
financières du groupe du «Parisien libéré» 

La direction du «Parisien libéré- a décidé, lundi soir 28 février, 
de déposer deux plaintes «à la suite ^ 
organisée par le Comité intersyndical du Livre pansienC.G.T. s 
S^reSfere, en ouverture de correspondance pn«w rt en -nota- 
tion du secret professionnel; la seconde, en drfftauUn «U» 
les aFT^gp^nc scandaleusement mensongères du Comité lnter- 
svndical du livre parisien C.G.T. . , , ___ 

En présence deM. Henri KrazucM, secrétaire de la C.G.T., 
M. Jacques Piot, secrétaire général de la Fédération française des 
travailleurs du Livre, a déclaré en effet : - On a saigne a blanc 
les antres titres du groupe pour tenter de gagner la bataille 
engagée par le * Parisien libéré » contre le Livre. » 

Un antre dirigeant syndical venait de préciser, en ouvrant la 
conférence de presse : - Nous avons en notre possession des docu- 
ments et nous pouvons prouver la véracité de nos révélations. 
Ils prouvent que des opérations financières importantes et illégales 
ont eu Heu entre sociétés différentes. Des fonds importants ont 
été détournés de leur véritable destination. Le gouvernement ne 
peut pas être «*««« l’ignorance de telles pratiques. - 


Les documents qui ont servi à 
étayer la thèse soutenue par le 
Syndicat dn Livre C.G.T. sont des 
lettres (confidentielles) échan- 
gées, (Tune part, entre M. René 
Laure, directeur - gérant de 
VEqutpe, et M. Jean Sangnier, 
administrateur de Marie-France 
— deux publications du groupe 
Aznaury, — d’autre part, entre 
M. Laure et le directeur financier 
du groupe, M. G. Claude. Ces lefc- 
très concernent la gestion de la 
SOPUSI, société éditrice de 
VEquipe. 

Selon l’enquête menée par les 
dirigeants du Livre, le groupe du 
Parisien libéré comporte plus 
d’une soixantaine de sociétés, de 
mnlnc ri» ftinqnnnte, parfois de 
mnfnc riir personnes, pour 
s’épargner dans le premier cas. 
a dit M. Plot, d’avoir un comité 
d’entreprise, dans le second, des 
délégués du personnel. Trente-sept 
d’entre oes sociétés auraient leur 
siège social à l’imprimerie de 
S&lnt-Ouen.- 

Où sont passés 
les actifs de la SOPUST ? 

a La SOPUSI, depuis plusieurs 
armées , a essaimé nombre de ses 
actifs dans les diverses sociétés 
du groupe », écrivait M. René 
Laure, le 20 janvier 1977. a Si 
celui-ci doit vivre en tant que tel, 
pours uiv ait-il, cette pratique de- 
vra nécessairement continuer ■ 
sous réserve d’une concertation 
des intéressés. » 

S’adressant au directeur finan- 
cier du groupe, M. Laure lui 
écrivait, le 16 février ; « Je vous 
demande instamment de m’adres- 
ser les informations relatives aux 
■ matériels et aux équipements, qui 
sont la possession de la SOPUSI. » 

« Vous ne pouvez ignorer que 
ces renseignements me sont de- 
mandés par les héritiers de 
M. Amaury et que fai été jusqvTà 
présent dans Fincapacité de les 
fournir. (~J 

» (-J II serait tout de même 
paradoxal, déclarait M. Laure, que 
dans t^le ou telle éventualité 
qui viendrait à se produire, je 
me trouve dans l’incapacité de 
fournir des précisions aussi élé- 
mentaires que celles consistant à 
savoir oà se trouvent les actifs 
de la SOPUSI. » 

Dans une lettre antérieure 
(30 janvier), M. Lau r e 
an même di r ecteur financier 
« renvoi de la liste des gros équi- 
pements acquis ces dernières 
années pour compte SOPUSI et 
mis en place dans diverses ins- 
tallations qui ne la concernent 
pas directement : pour l'essentiel, 
des rotatives, des fac-similés, des 
matériels de composition, etc. » 

Et le directeur de l’Equipe ré- 
clama it «une régularisation de 
certaines opérations qu'autorise 
aujourd'hui le nouveau régime fis- 
cal de la presse ». 

Pour les dirigeants syndicaux, 
ces documents apportent la 
preuve de la * situation finan- 
cière aberrante » du groupe. « C’est 
de la cavalerie», a dit M. Henri 
Krasuckt secrétaire de la C.G.T., 
pour qualifier ce système de 
vases co m mu n icants entre société 
prospère ( l’Equipe ) et celles dqui 
le sont moins (investissements du ' 
Parisien libéré à l’imprimerie de 
Saint-Ouen). 

Pour M. Jacques Plot, te fait 
5gg le directeur-gérant d*one so- 
ciété Ignore la situation exacte de 
ses' actifs prouve qu’il y a mani- i 
pulation et, en l’occurrence, dé- 
tournement de l’application de' I 
l'article 39 bis du*2ode^éS , 
des impôts (qui permet aux entre- 
Prises de presse l’exonération I 
d’une partie des bénéfices à 
<»ndltion de les consacrer à des 
mvesUssements) , puisque les ac- 
tifs de FEqiupe ont été «appor- 
tés » gratuitement à d’autres 
Journaux. 

Quant à lui. Ml Krasucki met 


l’accent sur la part de responsa- 
bilité qui Incombe au gouverne- 
ment : * Ainsi, peut-on frauder 
les lois sur les sociétés sans que 
le ministre des finances s'en 
émeuve? Sans que des inspec- 
teurs du fisc, prompts à tracasser 
les petits commerçants, soient 
commis à ce genre de contrôle? 

» Mais si M. Barre ignorait ces 
pratiques au sein du groupe du 
Parisien libéré, je lui pose au- 
jourd'hui la question : Allez-vous 
enfin ouvrir l’enquête Qui s’im- 
pose? » 

En ce qui concerne les propo- 
sitions contenues dans le rapport 
Mottiri, les responsables du Livre 
ont confirmé que le référendum 
à bulletin secret avait débuté 
dans toutes les imprimeries de 
presse de la région parisienne et 
que le dépouillement aurait heu 
dans la nuit du 2 au 3 mars. 

A cette occasion , 1e Comité 
Intersyndical du Livre invite 
a tous les camarades à venir es 
masse le jeudi 3 mars prochain, 
à 10 h. 30, à la porte Saint-Denis, 
pour se rendre en cortège eu 
Conseil d’Etat, place du PaJak- 
Royal, afin d’apporter la réponse 
des travailleurs du Parisien libéré 
au gouvernement ». 

le Comité ajoute : «A ce m- 
semblement, les travailleurs de 
toutes les professions viendront 
apporter leur soutien aux ouvriers 
de la presse parisienne et du 
Parisien libéré.» — CX>. 


«LE MATIN DE PARIS» 
PUBLIE SON PREMIER NUMÉRO 

a Pour redonner chaque jour à 
chacun le. courage de se battre 
et le goût du bonheur » ; telle est 
l’ambition que s’assigne, selon 
l'éditorial de son directeur, 
M. Claude Perdriél, 1e nouveau 
quotidien national le Matin de 
Paris, qui publie, ce mardi 
l ,r mars, son premier numéro. 
« Un journal né du refus, de 
la révolte parfois, fatt par des 
hommes qui n'ont pu accepter 
que, en dehors de l’Humanité; 
tous les grands quotidiens natio- 
naux du matin tombent entre les 
mains de la droite et du capital », 
éent M. FerdrieL « Nous voulons 
ÇU8 ta gauche unie arrive tm 
pouvoir pour changer la société, 
ajoute-t-fl. Nous ne s 0771771 es pas 
le journal du parti communiste, 
du parti socialiste ou des radi- 
caux de gauche. Nous mettrons 
l accent sur ce qui rassemble et 
non sur ce qui divise. » 

Après la «une», sommaire 
condensé du numéro, les trente- 
deux pages du Journal sont 
réparties : trois pages politiques, 
tme poux la vie sociale, deux pour 
l économie, deux pour l’étranger, 
nne page éditoriale, où, sous le 
titre: «La gravité de l’enjeu». 
M. Pierre Mèndès France assure ■ 
«Le 13 mars, peut-être, le chais 
volontaire d’une voie nouvelle.» 
suivent les autres rubriques tra- 
ditionnelles d'un quotidien. 

Dans le format demi -quotidien 
(30 cm x 42£). le journal, d’une 
mise en pages assez dense allégée 
par quelques. Illustrations qui m 
«sortent» pas toujours très bien, 
est mis en vente au prix de MO E 


- stages de 

formation continue 


du 4 an 22 avril 1977 
RdM ■ Org.de chantiers 

Béton armé ■ VRD 
1 Métré ■ Const métaL 

Topographie ■ Comptabflüô 
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A LA REGU A CALCUL: INITIATION A LA PROGRAMM ATIOH 
SUR CALCULATEURS HEWLETT-PACKARD JSSSSÿSS 




Jamais la txugra i i in i aflon tfavaft été aussi accessible : tes deux deniers cakat- 
lafeurs Héwtett-Packard permettent, gr&je à feus 224 lignas de programmes et 
leurs 26 registres de données; de résoudre le» problèmes de programmaaon 
les plus ardus, 

HP 97:veretona7ecfeiçdspante5586Ftt&W67ïtom^depoche335i,60Ric. 
HP2S:94O80Fttc. 

B jamais la prograrnmsBaiiTeMAâéausdfBde: àla'BègteàCaicur.lîne 
équipe de vBrte spécialisée vous expfiquera tous tas mystères de la pragram* 
nation. Mystères très simples : en une denÿteuiR vous en suez fa& la tout 



-1«f tBUiflmlaaragrf é eu ftarea doa 

6 ^7.toS^rèQemidn 75X35 Parte: 
[«.*033 02.63/033 S4jBT 
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